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PRATiaVE 

QVI DONNE  VNE  GRANDE 

FACILITE  A  TROVVER  LES 

apparences  de  tous  les  Corps  Solides  ,  tant 
Réguliers  qu’Irreguliers , 

PENCHEZ,  RENVERSEZ,  INCLINEZ 
ET  DECLINEZ  COMME  L’ON  VOVDRA, 

Soie  Q£ils  pofent  fur  Terre,  ou  «Qu'ils  foient 
Sufpendus  en  l’Air. 

*Par  vn  Religieux  de  la  Compagnie  dejES  VS. 


A  PARIS, 

Chez  IE  AN  DV  P  VIS,  rue  S.  Iacques,  à  la  Couronne  d’or. 

M.  DC.  LX I  II. 

c Avec  rp  kiv  i  ls  g  e  t^ot. 
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AV  LECTEVR 


O  N  premier  defîein  n’cftoit  pas 
de  faire  vn  Tome  feparé  ,  des 
Corps  Solides  inclinés  ,  mais  feu¬ 
lement  vn  petit  traiélé  de  vingt  ou 
trente  figures.  Et  dans  cette  re~ 
folution  j’auois  prié  mes  amis  de 
prendre  les  pièces  qui  leur  agre~ 
roient  le  plus,  entre  Cent, ou  fix  vingt 
de  cette  nature.  Mais  ils  ont  tous  ju¬ 
gé  que  le  chois  feroit  indifcret ,  ou 
tout  eft  neceffairc  ,  &  que  Ton  gafteroit  l’ouurâge  en  luy 
oftant  vne  feule  de  ces  parties.  C  elf  à  leur  decifion  que 
mon  Ledeur  doit  attribuer  le  changement  de  mes  pen- 
fées.  Us  ont  voulu  que  ie  fille  la  Seconde  Partie  démon 
Liure,de  ce  que  je  voulois  inferer  en  La  Première-,  &  m'ont 
obligé  de  garder  pour  vne  Troifiéme,  les  matières  quej 
promifes  en  la  Préfacé  de  tout  l'ceuure. 

Lay  diuifé  cette  Seconde  Partie,  en  cinc^traitez.  Au 
Premier,  font  les  définitions  des  Plans,  des  Angles,  des  Soli¬ 
des  des  Inclinements,  à  fin  d’agir  en  ces  Pratiques  félon¬ 
ies  Principes  que  nous  aurons  eftabîis.  Le  Second,  efldes 
pièces  inclinées  parallèlement  àl  Honfoni  Onverraauxde 
finitions  ce  qu’on  doit  entendre  par  ce  mot  -,  car  autre- 


AV  LECTEVR. 

mène  ce  feroit  vn  Paradoxe,  de  dire incline3&:  parallèle.  Ort 
connoiftra  par  l'experience.  Que  les  apparences  de  ces  incli- 
nements,ne  font  gueres  plus  difficiles  à  trouuerQue  celles  des 
Solides,  pofés  perpendiculairement,  ou  paraîlels  ftir  terre. 
Le  Troisiesme,  contient  tous  les  autres  inclinements,  ren- 
uerfements,  chûtes, &  pentes  qu’on  peut  donner  aux  Soli¬ 
des,  en  quelque  fituation  ôc  afped  que  ce  puifïe  eftre,  tant 
aux  réguliers  qu’aux  irréguliers ,  ôc  tout  cela  par  des  Prati¬ 
ques  fi  ayfées;  Qu’ô  aurafujet  de  fe  rire, des  difficultés  qu’on 
y  appreliendoit.  Au  Qvatrieme,  l’on  trouuera  les  Pratiques 
pour  Sufpendre,  Souteniren  l’air  ,  &  efleuer  de  terre  toute 
forte  de  Corps  folides,  Réguliers  ou  Irréguliers,  &  à  telle  pè¬ 
te  ou inclinement  que  Fou  voudra;  auec  la  mefme  facilité 
que  s’ils  eftoient  pofées  fur  terre.  Le  Cinqvieme,  eft  pour 
trouuer  toutes  les  apparences  des  Polyèdres,  ou  Corps  Ré¬ 
guliers,  en  telle  veuès,  fîtuationsJ&  afpeéts  qu’ils  peuuent  - 
auoir.  L’on  verra  l’ordre  que  ie  garde  en  ces  traités,  par  la 
table  des  Pratiques. 

La  Première  partie  de  ceLiure  donnera  vn  grand  jour  à 
celle- cy,àraifon  quelle  en  contient  les  principes  ;  C’eft 
pourquoy  fans  la  Seconde,  l’on  peut  bien  fe  feruir  de  la  Pre¬ 
mière, mais  fans  la  cônoiffimce  de  la  Première,  l’on  aura  pei¬ 
ne  d’entendre  celle-cy*  Elle  n’eft  pas  pourtant  neceffaire 
abfolument  comme  on  le  peut  voir,  mais  l’on  en  tirera  de  la 
facilité  pour  les  Pratiques ,  qui  eft  ce  que  ie  recherche,  afin 
qu’on  y  trauailie  auec  plaifir. 

Pour  cette  mefme  raifon  ,  ie  fay  vne  tres-humble  prière 
à  ceux  qui  prendront  la  peine  de  voir  ces  Pratiques  dans  le 
defîein  d’en  tirer  quelque  connoiflance  ,  de  bien  poffieder 
les  premières  auant  que  de  paffier  aux  autres  ,  elles  ont  vne 
certaine  dépendence  &  attachement  qui  oblige  à  cela:  C’eft 
pourquoy  en  quelques  vnes,ie  fuppofe  les  autres,  &ren  d’au¬ 
tres  ie  renuoyeaux  precedentes,  leiquelles  n’eftant  pas  bien 
entéduëSjlaifferoient  Fefprifc  dans  quelque  trouble, &feroiét 

trouuer 
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trouuer  de  l’embaras,où  il  n’y  en  à  point.  Encore  que  véri¬ 
tablement  pour  efpargner  ces  renuois ,  j’ay  fouuent  fait  des 
répétitions ,  foit  au  long,  ou  en  abrégé,  ce  qui  me  Fait  croire 
que  quelques  vns  pourraient  bien  trouuer  ces  redites  ennui- 
eufes-,  Certes  elles  feraient  inutiles,  fitous  ceux  pour  qui  ie 
Iesaymifcs,auoient  la  mémoire  &  l’imagination  aufïi  bonne 
que  ces  Meilleurs,  à  qui  la  feule  veuë  des  planches ,  fait  con- 
noiftre  la  Pratique.  le  Confeilleà  ceux  la, de  ne  voir  que  les  fi¬ 
gures,  &  les  prie  de  fouffrirque  Ton  adjoufte  rinftru£tion& 
l’Intelligence  de  la  Pratique ,  pour  ceux  qui  en  auront  befoin. 

Quelques  vns  pourraient  encore  trouuer  à  dire,  que  par¬ 
lant  des  Parallélogrammes  &  figures  Quadrangulaires ,  j’ay 
nommé  les  quatre  angles,  au  lieu  des  angles  oppofés  corne 
l’on  fait  ordinairemét.  Ils  fe  fou  uiendront  s’il  leur  plaift,  que 
les  LiuresdePerfpCtiue  ne  tombent  pas  feulement  és  mains 
des  Mathématiciens,  mais  encore  en  celles  des  apprentifs  , 
Peintres, Graueurs,  Brodeurs,  &  autres,  à  qui  cette  icience  eft 
neceffaire  :  Ces  gens  à  qui  Euclide&fes  termes  font  incon¬ 
nus,  euffent  efté  en  peine,  &  ne  m’euffent  pas  entendu,  (lie 
ne  me  fuffe  accommodé  à  leur  capacité. 

le  n’ay  point  marqué  les  ombres  en  tous  les  folides  incli¬ 
nés,  à  raifon  que  j’ay  fuppoféenlaplus  part,  que  le  Soleil  les 
efclairoità  plomb,  me  feruant  de  leur  ombre,  ou  de  leur  pro¬ 
jection,  pour  plan  Ichnographique.  le  n’ay  pas  laide  de  pren¬ 
dre  vn  jour  pour  ombrer  ces  figures,  &  les  faire  paroiftre  fo¬ 
liées:  Que  fi  on  veut  que  leur  ombre  ne  foit  pas  prife  perpen¬ 
diculairement,  mais  quelle  foitjettéeàcofté  ,endeuant,  ou 
en  arriéré  :  Il  faut  fe  feruir  des  Pratiques  que  nous  auons 
données  au  traité  des  ombres  de  la  Première  partie, à  quoy  on 
auravne  grande  facilité  puifque  chaque  pièce  inclinée,  fup- 
pofe  touhonrs  fon  plan,  qui  elt  neceffaire  quand  on  veut  pro¬ 
duire  les  ombres. 

Quoy  qu  enplufieurs  figures  ien’aye  donné  qu’vne  forte 
d’éleuation,  ce  n’eftpas  qu’vn  mefme  plan  ne  fuffife  à  plu- 
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fieurs  ,&de  diuers  afpeds ,  car  îe  mefme  plan  peut  ieniif 
à  trouuer  les  apparances  des  (blides,  inclinés  en  deuant, in¬ 
clinés  en  arriéré,  inclinés  au  poinétdeveue,  inclinés  vers  les 
diftaces ,  en  fin  de  quelque  façon  que  l’on  voudra  tourner  ces 
pièces^ pourveu quelles foientfous  vne  mefme  ligne d’efle- 
uation,ainfi  que  îelayfait  voir  aux  Pratiques  VIi&VII[.du 
Traité  III  fol.  30.  &3 n  ce  quej’eufle  fait  partout,  fi  ien’eufi 
fe  eu  crainte  que  la  multiplication  des  figures  eût  tropgroC 
fi  ce  liure,  fans  neceffité,  puifquecequenousenauons  dit, 
efi:  tre  s  fuffifànt. 

Il  y  a  aulfi  d’autres  Inuentions  nouuelles ,  que  ceux  qui 
cherchent  les  voyes  les  plus  courtes,  &  les  plus  ayfées,  pour 
mettre  en  pratique  ce  quel’on  defire ,  fànsneantmoins  quit¬ 
ter  Fexa&itude  &  la  juftefle, feront  bien  ayfesde  trouuer  j  & 
entre  autres  ,  celles  ou  nous  traittons  des  points  acciden- 
taux,  de  la  ligne  accidétale,  des  poinéls  aériens  ôc  terrefires» 
qui  fontefpargner  le  temps,  &  rendent  les  operations  plus 
juftes, fans l’embaras de  quantité  de  lignes  &  de  poinéts  que 
demandent  les  Pratiques  de  certaines  figures  inclinées,  lefi 
quelles  parcettemethode  font  moins  confufes,  &  aufiiexa- 
âes  que  d’autre  façon ,  &  bien  plus  promptes. 

En  plufieurs  de  nos  figures  bon  trouuera  des  apparences 
de  Murailles,  Pilaftres, Portes,  Fenefi:res,& pièces  séblables, 
defquelles  ien’ay  pas  donné  les  Pratiques  pour  les  mettre  en 
Perfpeétiue,  à  raifon  quelles  font  allez  au  log  en  la  Première 
partie-.outre  que  toutes  ces  pièces  ne  sot  que  pour  fèruir  d’or¬ 
nements,  ou  pour  faire  paroifire  les  Corps  plus  approchans 
de  nous, ou  au  contraire, pour  les  enfoncer  d’auantage  dans  le 
tableau  :  mais  elles  ne  font  aucunement  necefTaires  en  cette 
Seconde  Partie  Qui  ne  traitte  point  des  pièces  droites,  c’efl: 
adiré  de  celles  qui  sot  parallèles,  ou  perpédicuîaires  fur  leur 
plan:  mais  des  Corps  folides  ,  tant  Réguliers  qu’ Irréguliers 
inclinés,declinés,renuerlés,&  jettes  comme  on  voudra,lefi 
quels  onç  chu  eu  les  pratiques  pour  les  mettre  en  Perfpe&iue, 
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vis  à  vis  de  leur  figure:  &ne  s’y  parle  point  de  ces  pièces  fai¬ 
tes  à  plaifir,  qui  ne  font  que  pour  l’ornement  &pourrédre  les 
figures  plus  agréables. 

le  dois  encore  aduertir  icy  que  la  diuerfité  des  plans  qui 
fe  rencontre  en  ces  inclinements,  m’a  obligé  de  donnera 
quelquesvns ,  vnnomquineleur  eft  pas  deû,  fi  on  le  veut 
prendre  dans  l’vfage  commun  *.  car  i’ay  appelle  les  ombres 
que  rendent  les  corps  efclairez  du  Soleil  tout  à  plomb,  Plan 
lchnographique ,  lequel  eft  le  vray  nom  du  plan  qu’on  dit 
communemét  Geometral.  Ce  que  ie  n’ay  pas  fait  fans  raifon-. 
Car  fi  pour  le  plan  puremét  Geometral ,  ou  lchnographique; 
l’on  entend  vn  trait,  lequel  reprefente  les  veftiges  que  feroiét 
furterre  les  fondements  de  ce  qu’on  veut  efleuer;  cenomen 
Part  de  Perfpeétiue  ,  ne  conuient  pas  mal  aux  ombres  que 
rendent  les  corps  folides  quand  le  Soleil  donne  defius  per¬ 
pendiculairement  :  puifque  ces  ombres,  ou  projetions, mar¬ 
quent  le  lieu  des  angles,  ôc  les  coftés  de  la  figure  du  corps 
illuminé,  non  pas  dans  fes  mefures  réelles,  mais  racourcies 
félon  l’inclinemét  qu’on  à  donné  à  ces  corps,  le  dis  félon  Pin- 
clinement,  dautant  que  fi  les  folides  font  moins  inclinés ,  leur 
ombre  &  projeétion  en  feraplus courte; fi Pinclinement  ell 
plus  grand,  la  projection  aura  plus  de  longueunmais  en  quel¬ 
que  inclinement  que  celoit ,  ce  plan  eft  ordinairement  plus 
court  que  le  geometral,  ce  quiPeuftfaitappellerplanracour- 
cyouperpetif  n’eut  efté  que  ce  mefme  plan  doit  eftre  mis 
en  perfpeétiue,  ce  qui euft  confondu  ces  deux  termes,  qui 
doiuent  eftre  feparés. 

C’eftpourquoy  quand  nous  dirons,  plan  lchnographique^ 
Pon  doit  entendre  lombre  de  ces  corps  esclairés  à  plomb 
parle  Soleih&parle  plan  Perspectif,  le  mefme  plan  Icnogra- 
phique  mis  en  perfpeétiue. 

Il  y  a  encore  vne  autre  fortedePlan  que  nous  appellerons 
Orthographique,  qui  eft  le  profil,  ou  le  cofté  du  Solide,  félon 
quelecorpseft,  ou  Regulierouîrregulicr  ;  par  lequel  Pona 
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conoifTance  des  angles  ôc  des  colles  du  folide  parfait  :  Ce  pro¬ 
fil  eftnecelfaire  pour  trouuer  le  plan  Ichnographique  duquel 
nous  venons  de  parler  ,  &  fournit  aulfi  lesmefures  pour  les 
hauteurs  des  angles  lolides  fur  la  ligne  defleuation.  Tous  ces 
plans  font  diilinguez  par  les  définitions  &  par  la  figure  qui  ell 
vis  à  vis  :  ce  qui  fera  éuiter  la  confufion  de  ces  noms  dans  les 
Pratiques  quifuiuent. 

Tout  ce  qui  appartient  aux  projetions  &  aux  plans  tant 
Geometral ,  Ichnographique,  &  Perspetif ,  qu’aux  efpaif 
feurs&  profils,  n’efl:  fait  que  de  points  en  toutes  nos  Prati¬ 
ques  à  fin  qu  ils  foient  connus  pour  tels ,  &  qu’ils  ne  foient  pas 
pris  pour  folidesef)  eues  ou  pièces  mifes  en  Perfpetiue,auec 
ces  plans,  dont  quelques  vnes  ont  beaucoup  de  raport,mais 
pourtant  ayfé  à  reconnoillre  &  dillinguer  auec  vn  peu  de 
réflexion. 

La  raretéde  ceux  qui  ont  traite  de  ces  pièces  inclinées  ,  a 
contribué  beaucoup  aux  folickations  qui  m’ont  efté  laites 
par  plufieurs  honneftes  perlonnes  ,  de  mettre  au  iour  ce  que 
i’en  auois^&i  les  faire  précéder  les  pièces  pour  les  voûtes,  plats- 
fonds,  &  autres  beautés  de  cet  art  que  i’ay  promiles,  qui  ne 
font  que  différées, &  feferont  voir  dans  peu  de  jours*  s’il  plaifl 
âDieudemeconferuerlavkc 
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Hexagone  incliné  fur  Vn  angle  3  5 
P  R  AT  I  Q  VE  XIII. 

PourefleuerVn  P  ri f me  Hexagone 
incliné  fur  Vn  angle  (y*  décliné  àe 
l'korifon.  3  6 

PRATIQVE  XIV. 

PourefleuerVnepiéceà fx  pointes 
inclinée  &  déclinée  de  l’honfon  37 

PRATIQVE  XV. 

Pourtrotmer  le  Pland'vn  P rif  ne 
O  flogone  incliné  fur  vn  angle.  3  S 

PRATIQVE  XVI. 

Pour  efleuervn  Ptifme  O  flogone 
incliné  fur  vn  angle  &  décimé  de 
l  bon  f  on.  39 

PRATIQVE  XVII. 

Pour  trouver  le  plan  à' vne  pièce 
ronde  ou  meule  de  moulin  incli¬ 
née .  40 

PR  ATI  QV  E  XVIII. 


PRATIQVE  XL  Pour  efleuer  Vne  pièce  ronde  ou 

Pour  jleuer  Vn  Parallelipede  inch-  meule  de  moulin  inclinée  déclinée 
né  fur  vn  angle  cjr  décimé  de  deïhonfon.  41 

1  s,mfon-  H  PRATIQVE  XIX. 

PRATIQVE  XI!  Pourtrouuerleplan  d'vnP  aralle! 

Pour  trouver  le  plan  d’vn  Prifme  lipedepofé  fur  vn  angle  ayant  vn 

bout 


DES  PRATIqVES 

bout po fe fiurVne pièce  quarrée.  4  z  Cube . 

PR  ATI  Q  V  E  XX. 

P our  efleuer  vn  P  araüelipede 
pofiè  fur  Vn  angle  ayant  Vn  bout 
flur vne pierre  quarrée,  O*  incliné 

a  * 

42 


en  deuant . 

PRATIQVE  XXL 

Pour  efleuer  deux  Parallipedes 
pofè% flur  vn  angle  ,  tvn  incliné  en 
datant,  &  T  autre  Vers  le  pcincl  de 
Veuë.  44 

P  R  AT  I  QV  E  xxir. 

Pour  trouuer  lepla  d’vnPriflme  a 
fix  pans  repo  fiant  d'vn  angle flurvne 
autre  pièce  de  me  fine  figure.  45 

P  R  A  T  I  QJ  E  XXIII 

Tour  efleuerVnVrifime  a  fix pas  3 
incliné  vers  lepoint  de  veuë  &  pojé 
furvne pièce  de  me  fine  figure.  4  6 

PRATIQVE  XXIV 

e Autres efleuations  d\n prifmed 
fixpans  &  d’vn  Cylindre,  incline % 
en  deuant flur  des  pièces  de  me  fines 
figures.  4  7 

PRATIQVE  XXV. 

Pourtrouuer  le  plan  d'vne  Pyra¬ 
mide  quadrdngulaire  inclinée j  ur  vn 


PRATIQVE  XXVI 

P  our  efleuer  vne  Pyramide  inclinée 
Vers  lepoint  de  veuë,  &pofèe  fur 
Vne  pièce  quarrée.  4^ 

PRATIQVE  XXVII, 

Pour  efleuer  deuxPyramides  com¬ 
me  la  precedente,  mais  fitue  es  au¬ 
trement.  50 

PRATIQVE  XXVIÎL 

P  our  trouuer  le  plan  d’vne  Pyra¬ 
mide  quadr angulaire  ayant  vne 
pointe  en  bas,  inclinêejur  lagle  d'vn 
Cube. 

PRATIQVE  XXIX 

PourefleuerVne  Pyramide  qua- 
dr angulaire ,  ayant  la  pointe  en  bas 
inclinée  Vers  la  d  fiance  & poflée 
flur  f  angle  d  vn  Cube „  jz 

P  R  A  T  I  QV  E  XXX 

Pour  efleuer  trois  Pyramides po fi ?e  s 
&  inclinées  comme  la  precedente, 
mais  fi 'tuées  autrement  ^ 

P  R  AT  I  QV  E  XXXI, 

Pourtrouuer  le pla  d’vne  Pyrami¬ 
de  triangulaire  inclinée fur  Vne pièce 
de  flemb labié  figure .  5  4 


TA 

PRATIQVE  XXXII. 

Pour  efieuer  une  Pyramide  trian¬ 
gulaire  inclinée  jur  Vne  pièce  aujfi 
triangulaire. 


PRATIQVE  XXXilL 

P  our efieuer  trois  Pyramides  trian¬ 
gulaires  inclinées  Jur  des  pièces  de 
mefme  figures.  56 


PRATIQVE  XXXIV. 

Pour  tromer  le  plan  d\ne  pyra¬ 
mide  triangulaire  ayant  la  pointe  en 
bas  ,  inclinée Jur )m  Jubé,  57. 


P  R ATIQVE  XXXV. 

Pour  efieuer  VnePyramide  trian¬ 
gulaire,  ayant  la  pointe  en  bas  3  in¬ 
clinée  Jur  Vn  Jubé.  5  8 

PRATIQVE  XXXVI 

Pour  efieuer  mis 'Pyramides  tri¬ 
angulaires  inclinées furVn  Cube.  5  9 

PRATIQVE  XXXVII, 

Pourtrouuerleplan  dsvn  Cône  in* 
dinéfurVn  parallelipede .  6  o 

PRATIQVE  XXXVIII 

Pour  efleuervn  Cône 3  incline  fut 
Vn  parallelipede .  Si 


B  LE 

PRATIQVE  XXXIX. 

Four  trouuer  le  plan  d'vn  Cône 
oyat  la pointe  en  bas3  incliné  furVn 
petit  p  a  rallelipede .  6  % 

PRATIQVE  XL. 

P  our  esleueuer  ~Vn  Cône  ayant  U 
pointe  en  bas  &  incliné  fur  Vn  petit 
parallelipede .  6  o 

PRATIQVE  XLI. 

Pour  trouuer  le  plan  d’Vne  Croix 
inclinée fur  VnePyramide  quadran  - 
gulaire.  S  4 

PRATIQVE  XLII. 

Pour  eslcuervne  Croix  inclinée 
en  deuant  5  &  posée  fur  la  pointe 
d’vne  Pyramide  quadr angulaire.  6  5 

PRTIQVE  XLIIL 

P  ouresleuerdeux  Croixjnciinées 
âiuerjement .  6  S 

P  R  ATI  QV  E  XLIV. 

Four  trouuer  le  plan  d'vne  pièce 
compofée  de  deux  mont  ans  &  deux 
traue  rs  s  inclinée .  S  7 

PRATIQVE  XLV. 

P  our  esleuer  vne  pièce  compofée  de 


DES  pratiques: 

deux  montons  0  deux  traiter  s  in-  points  accidentaux  0  de  la  ligne 


dinee  0  déclinée  de  l’horif vu  6  8 
P  RATIQJE  XLVI. 


accident  aile.  yi 

P  R  A  T  I  Q^V  E  XL1X 


P  our  trouuer  le  plan  dé  Vne  pièce 
composée  de  quatre  montons ,0- 
huifl  trauers :  oud’vn  Cube  percé  à 
jour  pofé  furvnecofte.  69 

P  R  A  T  I  Qjy  E  XLVII. 

Pourefleuer  Vne  pièce  composée  de 
quatre  montant  0  hui  fl  trauers, 
ou  vn  Cube  percé a  jour, poféjur  Vne 
cojle  0  defelinée  de  Phorifon.  7  o 


Pourtrouuer  le  plan  d'vn  Cube  po~ 
fe  fur  vne  Cojle,  ou  arrejle  0  in¬ 
cline 71 


P  R  A  T  1  QJ  E  L. 

Tour  esleuervn  Cube  incliné ,  0 
décliné  dePhorifon.  Et  de  ce  Cube 
en  faire  Vne  pièce  compofe  comme 
la  precedente,  parla  pratique  de  la 
ligne  occidentale.  7 $ 


P  R  T  I  Q^V  E  XLVIII 

P  our  esleuer  la  mefme  pièce  que  la 
precedente,  félon  la  Pratique  V,  0 
VI, de  ce  T raïtè  fol  18  0  19.  des 


P  R  A  T  I  QV  E  LT. 

Pour  esleuer  deux  Chaires  incli¬ 
nées  0  déclinées  dePhorifon,  7  4 


TRAITE'  IV. 

PRJTI  QTE  5. 

Pour  trouuer  les  apparences  des  Solides  fouftenus 
6c  iuipendus  en  Pair. 


P  R  A  T  I  Q^V  E.  î. 

COmn.e  il  faut  cjleuer  en  Pair 
les  corps  0  pièces  folia  es  , 
par  lemoj/in  du  plan.  75 

P  R  A  T  I  QV  E  IL 

Pour  des  folides  fus  pendus  en 
F  airparaücis  a  P  bon  f on.  7  6 


pratique  III. 

Pour fus  pendre  des  pièces  Parai - 
Ides  a  Phenfcn  0  déclinées  Vers 
les poinlls  de  diftances  0  acciden - 
taux.  7  7 

P  R  A  T  I  CLV  E  IV. 

P  our  trouuer  le  lieu, eu  il  faut  atta- 

î  ij 


TABLE 

cher  les Jblides  pour  efires  fuspcn- 
dus  aplomb.  .  78 


PRATIQVE  V. 

Pour  trouver  la  ligne  d  plomb ,  ou 
l'on  doit  attacher  les  Jblides  s  a  toute 
forte  de  Voûte  s.  79 

P  R  A  T  I  Q^V  E  VL 

Pour  des  pièces  polygones ,  fus* 
pendues  parallèlement  d  l'hori¬ 
fon .  8  o 

■  P  R  A  T  I  QV  E  VII. 

Pour  des  pièces  fuspenduës  & 
inclinées  parallèlement  d  l'hori¬ 
fon.  8 1. 

PRATÎQVE  VIII 

Vourtrouuerlelieu  ou  il faut  atta¬ 
cher  la  corde  aux  pièces fus  pendue  s  y 
&  inclinées  parallèlement  d  l'bo- 
rifon .  8 1 


PRATIQVE  IX. 

Vn  Paraüelipede  fus  pendu  en  l'ait 
&  incliné  parallèlement  d  l'hori¬ 
fon.  85 

P  R  ATI  Q  VE  X. 

Pour  Vne  Qroïx  fuspéndui 
&  inclinée  parallèlement  d  l  ho - 
ri  fon.  8  4 

PRATIQVE.  XL 

Pour  Vne  pièce  Hexagone  fus  - 
pendue  en  tair,  &  inclinée  paral¬ 
lèlement  d  l'horifon «  8  5 

PRATIQVE  XIL 

Po«r  fuspendre  enl'airdes •  Jblides 
décline^de  l'horifon.  26 

P  RA  T  I  Q  VE  III. 

Pour  ejleuer  de  terre  des  Corps 
réguliers .  8  7 


TRAITE  V. 

D  £  S  POLYEDRES. 

s  R  cguîiers  de  pluficures  faces  veües, 
diuerfementen  Perspedtiue. 

Dh finitions  des  Polyèdres  ou  P  our former  le  T etraëdre3ou  Py  - 

C  orp  s  régulier  s.  S  8  ramide  triangulaire }  Premier  corps 

P  R  A  i  î  QV  S  L  régulier  de  4  faces.  8  $ 


97 


DES  FRA T I  Q  V  ES- 


PRATIQVE  II. 

DuTetraèdrey  ou  Pyramide  tri - 
gulaire.  ÿO 

PRATIQVE  III. 

F  our  trouuer  le  glanduTetraeclre 
incliné  fur  Vne  arrefc.  9 1 

P  R  A  T  I  QV  E  IV. 

Pourejleuer  leTeiraedre  incliné  ou 
go  fé  furvne  anejle.  9  2. 

P  R  A  T  I  Q^V  E  V. 

DuTetraedre  3  ou  Pyramide  tri¬ 
angulaire  g  rocée  a  jour  ,  ou  formée 
de  tringles.  9  o 

P  R  ATI  Q  VE  VI. 

D uTetraedre  ocgofé  }ou  Pyrami¬ 
de  triangulaire  doublée  ,folide  gÿ* 
en  Persgeftiue.  9  4 

PRATIQUE  VII. 

Delamefme  Pyramide  doublée : 
mais  faitte  de  fimgles  tringles ,  ce 
qu'ila  fait  garoifre  tout  à  jour.  95 

P  R  A  T  I  Q  V  E  VIII. 

Pour  former  le  Cube  deufiéme 
Corgs  régulier.  96 

PRATIQVE  IX. 

Du  Cube  veugar  Vne  face  &gar 


Vnecofe  ouarrefle. 

PRATIQVE  X 

Du  CubeVeugofé fur  Vne arrefc 
aufofle.  9  S 

P  R  AT  I  QJ7  E  X. 

Pour  trouuer  le  glan  d\n  Cube 
efl eue  fur  Vn  angle.  99 

PRATIQVE  XII. 
DuCube ejleuéfurVn angle,  ico 

PRATIQVE  XIII. 

Du  Cube  retranché  gy  augmen . 
té.  101. 

PRATIQVE  XIV. 

Du  Cube  formé  de  tringles  & 
gercé  à  jour.  102. 

PRATIQVE  XV. 

P  our  trouuer  le glad'vn  Cube  gofé 
furVn  angle  ,  mais  moins  ef  eue  que 
recedent.  105 

PRATIQVE  XVI. 

Pour unCube go fe  furVn  angle 
mais  moins  efleué  que  le  grece- 
dent.  1  o  4 

PRATIQVE  XVII. 

Pour  former  l’OÛacdretroifiè- 
me  Corgs  Régulier  de  8  faces.  1 6  5 

i  iij 


TABLE 

P  R  A  T  I  QV  E  XVII  f.  dou^e  faUS‘ 


1*3 


Pourtrouuer  le  plan  de  T  O  flaëdre 
pop furvne  de  fes  faces.  10 6 

PRATIQVE  XIX. 

Pour  efieuer  lO  flaëdre  pofè fur 
\we  de p  s  faces.  i  o  y 

PRATIQUE  XX 

Pour  trouer  le  Plan  de  l'O  flaë¬ 
dre  ve  h  par  vne  face  dire  Elément 
oppofée  àl'otiL  10  8 

PRATIQVE  XXI 

Pour  esleuer  Vn  O  flaëdre  veu 
dire  Elément  oppofee  a 
ic  9 

PRATIQVE  XXII 

Pour  efleuervnQ  flaëdre  pop  fur 
Vne  de  fes  pointes.  1 1  O 

PRATIQVE  XXIII. 

Pour  esleuer  E  O  flaëdre  formé 
de  tringle,  ou  percé  a  j our.  îil 

PRATIQVE  XXIV. 

Pour  esleuer  Vn  O  flaëdre  posé 
fur  Vne  arrefe .  1 1  z 

PRATIQVE  XXV. 

Pour  former  le  Dodecaëdre 
’juatriefme  Corps  régulier  de 


par  vne  face 
Vceil. 


PRATIQVE  XXVI. 

Pour  esleuer  Vn  Dodecaëdre  po~ 
fe  fur  vne  face,  ayant  vn  angle  op - 
pofè  à  Iceil  h  4 

PRATIQVE  XXVIL 


Pour  esleuer  vn  Dodecaëdre 
pop  fur  vn  angle  y  ayant  Vne  face 
oppofee  à  l'oeil.  i\y 


PRATIQVE  XXVIII. 

Pour  esleuer  le  Do  décaèdre  per¬ 
cé  a  iour  ou  formé  de  tringle.  1 16 

PRATIQVE  XXIX. 


Pour  esleuer  Vn  D  odecaëdre  po  fé 
fur  Vne  arrefie  &  donnant  vne  au¬ 
tre  arre  fie  opposée  a  l  oeil.  nj 

PRATIQVE  XXX. 

Pour  vn  D od  eca’e'dre posé  d'au¬ 
tre  p  ne  fur  vn  cefiè.  i  i  3 

PRATIQVE  XXXI 

pour  former  l'icofaëdre ,  dernier 
Corps  régulier  de  2.  o .  faces.  1 1 9 

PRATIQVE  XXXI L, 

Pour  esleuer  lîcofaedre  pofè 
furvn  angle  ayant  Vne  de  fes  fa¬ 
ces  oppofee  à  l’œil,  1 1  o 


des  pratiqves. 

PRATIQVE  XXXIII.  PR  ATI  Q  VE  XXXIV. 

Pour  ejleuer  Vn  I cofaëdre  percé  Pour  esleuerVn  Icofaëdre  posé 

atour&d'vn  autre  formé  de  don-  f*r  ~rnc  face ,  donnant  Vn  angle 
%e  tftoilles»  m  °pp°fé  à  l'œil.  m 

PRATIQVE  XXXV. 

Pour  esleuer  Vn  Icofaëdre  posé  fur  vne 
arrejle ,  &  en  ayant  Vn  autre  opposée  à 
Icnl,  ,2.5 


r&  m  rïî  ^  n&rîfir&î  rfb  ÆsftfSS 

EXTRA  ICT  D  V  TR IV IL ECE  DF  ROT 


A  R  grâce  Sc  Privilège  du  Roy  »  ilefi:  permis  àFiUNCois 
Langlois,  dit  Chartres,  Marchand  Libraire  de  cette 
ville  de  Paris.de  faire  grauer  6 c  Imprimer  en  celle  forme,  gran¬ 
deur,  caractère,  Bc  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera,  vn  LL 
ure  intitulé,  La  Seconde  Partie  de  la  Perjpedlme  Pratique,  necef- - 
faire  à  tous  Peintres >  Graueurs  ,  Sculpteurs,  &  antres.  Compose'  par  ~Vn  Reli~ 
gieux  de  la  Compagnie  de  I  e  svs,&  ce  durant  le  temps  de  vingt  années  , 
à  commencer  du  iour  que  ledit  Liure  fera  acheué  d’imprimer  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  auec  defences  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs,  Graueurs.  lma~ 
gers  &  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu’elles  foienr,de 
copier,  ny  faire  copier,  Imprimer  ou  fairelmprimer  ledit  LiuredePerfpe- 
étiue  ,ny  en  partie,  ny  par  aucun  defguifement  que  cefoit ,  pendant  ledit 
temps,  ny  mefme  fufeiter  les  Etrangers  à  ce  faire,  à  peine  de  confifca- 
tion  des  exemplaires  qui  ce troutieront  auoirefté  contrefaits,  De  fix  mil  IL 
tires  d’amande ,  Sc  de  tous  defpens  dommages  8t  inrerefts.  Voulant  en  outre 
quefoy  l'oit  adjoultéeau  p-.efent  extraict,  comme  à  l'Original,  &  quilloit  te¬ 
nu  pour  lignifié  :  ainfi  qu’il  eft  plus  au  long  contenu  audit  Pnuilege  Donné 
àParis,  iey.  luillet  1 645 .  Signé  ,  Lnvis  ,  Et  plus  bas,  Par  le  Roy  La 
Roy  ne  Regente  fa  Meie  piefente  ,Phelippeaux,Et  Icelle  du  grand  Sceau 
de  cire j aune. 


Fermi  fi  en  du  R .  P.  Prouincial. 

IEIacqvfs  Din et  Prouincial  de  la  Compagnie  delEsysenlaProuince 
de  Champagne,  fuiuant  le  Priui'ege  qui  nous  a  cite  oétroyépar  lesRoys 
très  Chrefiiens,HENK y  111  Je u.May  15.85. Henry  iv.lezo.DecêbreiôOj. 
Lovis  xsii.  le  14.  Feurier  161a. Par  lequel  il  eft  défendu  à  tous  Libraires  6c 
Imprimeurs ,  d'imprimer  aucun  Liure  de  ceux  qui  font  compofez  par  quel» 
qu’vn  de  noftre  Compagnie  fans  permiffion  des  Supérieurs,  Permets  à 
François  Langlois  ,  dit  Chartres,  Marchand  Libraire  &  Imprimeur  à 
Pa  ris  s  de  pouuoir  imprimer  pour  vingt  ans,  vn  Liure  intitulé  La  Perfpeêhne 
Pratique  jnecejjaire  a  tous  Peintres ,  Crâneurs  ,  Sculpteurs ,  &c.  diuifé  en  trois 
Parties.  Ccmpofe  Par  ~V n  Religieux  de  nofire  Compagnie,  en  foy  dequoy  i’ay  li¬ 
gné  la  prefente  à  Reims, le iS.  luillet  1646.  |ac.  Dinet, 

^itheuê £ Imprimer peur  la  première  fois ,  le  %aM<iy  1647. 


TRAITE  I. 

DEFINITIONS 

DES  PLANS,  DES  ANGLES, 

DES  SOLIDES 

ET  DES  INCLINEMENTS- 


i  II.  PART.  DE  LA  PERFECT.  PRATIQVE.’ 
DEFINITIONS  DES  PLANS. 

N  tovte  fcience,  l’on  doit  conuenir  des  principes,  des  termes ,  des  noms 
Se  des  définitions  des  chofes  dont  on  veut  traiter:  afin  de  Te  faire  enten¬ 
dre  dans  la  fuitte  ,  ce  queie  fais  en  cette  fécondé  partie  ,  pour  ce  qui  luy 
eft  de  particulier -,  car  pour  le  refte,iefuppofe  l’auoir  fait  îùffiiamment  en 
la  première,  fol.  i.  où  l’on  doit  auoir  appris,  le  nom  des  poinéts , des  li¬ 
gnes  ,  &des  figures.  Or  ce  qui  eft  de  particulier  en  celle-cy  ,ce  font 
quelques  noms  trop  generaux  qu’il  faut  diftinguer  ,  pour  empefeher  d’y  eftre  trom¬ 
pé. 

Par  exemple,  fous" le  nom  de  piANS,ie  ne  les  prend  pas  tous  félon  la  définition 
que  j’enay  donnée  en  la  première  partie:  mais  félon  que  j’ay  dit  en  la  Préfacé  de  cel¬ 
le-cy  ,  à  raifon  que  les  inclinemens  des  corps  lolides  dont  nous  voulons  traitter ,  obli¬ 
gent  à  qvatre  sortes  de  plans  ,  jelesay  nommé  diuerfement  pour  les  faire  mieux 
connoiftre.  «  •  .  -  v 

Premièrement ,  le  Geometral  A  B  C  D.  qui  fait  voir  la  figure  du  folide. 

%.  Le  Plan  ,  Orthographique  EFGH.  comme  qui  diroit  pian  efleué:qui  eft  or¬ 
dinairement  l’efpailîèur  ou  le  profil  du  folide  :  lequel  s’incline  comme  l’on  veut ,  Sc 
fait  trouuer  la  ligne  d’efleuation ,  fur  laquelle  on  prend  la  hauteur  des  angles  folidesj, 
je  dis  ce  que  c’eft  cette  ligne  d’efleuation  à  la  Pratique  III,  fol.  zù. 

3.  Le  Plan  ,qiï’on  me  permettra  de  nommer  Ichnographiqve  ,  quoy  qu’il  ne  le  foie 
pas  efteébiuement ,  car  Ichnographique &  Geometral  c’eft  vne  mefme  choie, ainfi  que 
nous  auons  dit  en  la  Préfacé  ;  or  ce  plan  IKLM  n’eft  pas  Oeometral ,  puis  qu’il  n’eit 
pas  ordinairement  équilatere  au  plan  ABCD  :  mais  c’eft  feulement  l’ombre  que  don¬ 
nerait  le  folide,  fi  le  Soleil  l’efcîairoit  à  plomb.  Nous  ne  laiderons  pas  de  le  nom¬ 
mer  Ichnographique  pour  deux  raifons  ,  la  première  pour  m’accommoder  aux  autres 
qui  l’ont  appelléainfi,  comme  Proclus,Marolois  &  autres  :  la  féconde,  d’autant  qu’il  fait 
pour  les  pièces  inclinées  le  mefme effèét,  queie  Geometral  aux  pièces  perpendiculai¬ 
res  iur  terre ,  comme  nous  le  verrons  aux  pratiques  fuiuantes. 

4.  Le  Plan  Perspectif  NOPQ^  qui  n’eft  autre  choie  que  ce  plan  IKLM.  mis  en 
perfpediue.  Toutes  ces  pièces  en  particulier  portant  raifonnablement  le  nom  de  plan,, 
le  fulfent  prifes  l’vnepour  l’autre,  fins  ces  définitions  qui  les  diftinguent  iuffiiàmment. 

Déplus,  parce  que  ces  corps  folides  changent  de  plans,  autant  de  fois  ,  qu’ils  ont  des 
sfpeds,  Sc  des  fituations  differentes  :  nous  les  réduirons  à  deux ,  qui  feront  les  paral¬ 
lèles  à  l'Horizon  comme  le  marqué  RSTV.  Sc  les  déclinez  de  l’Horizon,  ainfi  que 
font  les  marquez  VXYZ  :  Sc  ions  ce  dernier  tiltre  ieront  compris  cous  les  plans  qui 
ae  fonr  pas  parailels  a  l’Horizon.. 
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i  IL  PART.  DE  LA  PERSFECT.  PRATIQVË, 
DEFINITIONS  DES  ANGLES  PLANS', 

des  angles  Solides  ,  des  cofles  ou  arrejles* 


'Angle  pian  ÿ  eft  le  rencontre  de  deux  lignes  penchées  ou  inclinées 


^lîi 


fe  touchent  en  vn  mefme  poinéfc  -,  ou  ce  font  deux  lignes  obliques ,  tirées 
d’vn  mefme  poirnft,  comme  les  deux  lignes  A  .B.  &  B.C,  le  rencontrant  IV» 
_ _ ne  l’autre,  font  l’angle  B.<Qr  l’angle  prend  là  grandeur  de  la  pente  ©u  in¬ 
timement  des  lignes  ,  mais  non  pas  de  leur  longueur  comme  Ton  void  que  les  peti» 
tes  lignes  A.B.  &  B.C.  font  l’angle  B.  auffi  grand  que  les  grandes  lignes  A  B  *  B.Co 
en  vn  mot  les  grandes  lignes  ne  font  pas  eonfiderables  au  regard  des  angles. 

La  grandeur,  ou  petitelfe  des  angles  ,  le  prend  donc  du  nombre  des  degrez  qu'ils 
contiennent.  le  fuppofe  que  l’on  fçait  qu’vn  degré  c’eft  l’vne  des  parties  de  360.  eù 
quelles  les  Mathématiciens  diuifent  le  cercle  :&  chacun  de  ces  degrez  Ce  diuifè  enco¬ 
re  en  minutes ,  premières ,  fécondés  &c. 

L’on  vient  à  la  connoiflànce  de  l’angle  duquel  l’on  parle ,  par  la  lettre  du  milieu  des 


trois  qui  fe  rencontrent  tousjours  en  tous  triangles, ou  defcription  d’angles.  Parexem» 
pie,  dilànt  l’angle  ABC»  l’on  entend  la  pointe  qui  fait  l’angle  B,  &ainfi  de  tous  les 
autres. 

Tous  angles  plans  quels  qu’ils  fbientj  font  ou  droits,  ou  obtvs,  ou  aigVS  l*Ai£ 
oie  droit,  c’eft  quand  vne  ligne  droite  tombe  perpendiculairement  fur  vne  autre  li¬ 
gne  droite  3c  fait  l’angle  D.E.F.  qui  eft  vn  quart  de  cercle  de  90.  degrez:  l’angle  ©s» 
tvs  ,  c’eft  celuy  qui  eft  plus  grand  que  de  90.  degrez  comme  G.H.I:  Et  l’angle  as» 
gv  ,  eft  celuy  qui  contient  moins  que  90»  degrez  comme  I.H.K:  tous  ces  noms  fs 
donnent  auffi  bien  aux  angles  de  lignes  courbes  qu’à  ceux-cy» 

Toys  angles  solides  font  compofoz de  plus  de  deux  angles  plans,  lefqueîs  n8e»’ 
dans  pas  en  vne  mefme  fuperficie  ,  fe  vont  rencontrer  en  vn.poinéfc.  Par  exemple  s  £ 
l’on  joinét  enfemble  les  trois  angles  plans  L.M.N  ,  N.M.O.  &  O.M.L.  l’on  forme.» 
ra  l’angle  folide  M  :  &  fi  chacun  des  angles  plans  eft  de  60.  degrez,  l’angle  folide fe¬ 
ra  contenu  de  1B0.  degrez,  qui  font  la  valeur  de  deux  droits,  qui  eft  le  plus  aigu  des- 
corps  réguliers:  &le  plus  obtus, eft  compofé  de  cinq  triangles  équiangles  de  60.  de¬ 
grez;  dont  l’angle  folide  P.  eft  contenu  de  300.  degrez.  Ces  deux  exemples  fufErong 
pour  faire  connoiftre  la  différence  des  angles  plans,  &  des  angles  folides. 

Il  faut  que  les  angles  plans  qui  compofent  l’angle  folide,  foient  moindres  quequar 
sre  angles  droits  a  à  raifon  que  quatre  angles  droits ,  font  vue  fuperficie,  3c  non  pas  via 
angle  folide. 

Coste  ou  arreste,  car  l’on  peut  dire  l’vn&  l’autre.  C’eft  le  rencontre  de  deux  fa¬ 
ces  faifànt  angles  en  leurs  bouts.  Comme  les  faces  ÇVIV  fàifànt  les  angles  S,T.d®n* 

siens  b  colle  ©u  arrefte  V, 
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5  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE.' 
DEFINIT  IONS  DES  CORPS  SOLIDES 

tant  réguliers  qu  irréguliers. 

'Ar  le  corps  solide,  nous  entendons  parler  de  ce  qui  a  trois  dimenfions, 
1  longueur ,  largeur ,  hauteur  ou  profondeur  ,  comme  en  la  figure  marquée  i 
.nous  prenons  A.B.  pour  longueur  de  la  pierre  ;  AC-  pour  fa  largeur, &  A 
^D.  pour  fa  hauteur  ou  profondeur.  L’on  fait  diftindion  de  ces  corps  félon 
leur  figure. 

Par  exemple,  l'on  nomme Parallelipfde  ,  ce  qui  eft  contenu  fous  fix  figures  qua- 
drangulaires , defquelles  les  oppofées  font  parallèles:  telle  qu’eft  la  piece  AB.  ce  met 
me  nom,  le  peut  donner  à  tous  corps  quadrangulairs,  comme  aux  pierres  efquarrées ,  aux 
poutres, aux  pillaftres  &  femblables  à  E.F.  G, H.  de  la  z.  figure. 

Ce  qu’on  nomme  Prisme,  eft  vn  corps  compofé  ou  contenu  de  plans ,  deux  defqueîs 
qui  font  oppofez  font  efgaux,  femb labiés  &  parallels ,  mais  les  autres  font  Parallelogra- 
mes.  Si  le  Prilrne  eft  de  fix  pièces  quadrangulaires,  c’eft  vn  Parallelipede,  mais  tous  Prif- 
mes  ne  fonc  pas  Parallelipedes  :  à  raifon  qu’ils  peuuent  auoir  plus,  ou  moins,  de  fix  fa» 
ces ,  &  non  pas  toutes  quadrangulaires,  carils  peuuent  eftre  à  3.  à  y.  à  6.  à  7.  8e  à  tant 
de  pans  qu’on  voudra,  comme  font  les  marquez  S,T,V.X.  de  la  figure  3. 

Pyramide,  c’eft  vne  figure  folide,  compofée  ou  contenue  deplufieurs  plans  qui  fê 
vont  terminer  en  vnpoinét  :eftans  menez  d’vn  autre  plan  qui  fert  de  baze  à  la  Pyrami- 
de,j’ay  dit  contenue  de  plu  (leurs  plans  ,  à  raifon  qu’on  leur  donne  autant  de  faces 
qu’on  veut ,  comme  en  la  figure  marquée  4.  l’on  void  des  Pyramides  à  4.  &  à  6.  fa¬ 
ce*. 

Le  [Cône  c'eft  vne  pyramide  ronde,  qui  fefait  d’vn  triangle  orthogonal,  c’eft  adi¬ 
ré  ,  qui  a  vn  angle  droit ,  quand  le  cofté  qui  contient  l’angle  droit  demeurant  ferme  , 
îe  triangle  eft  mené  à  l’entour  jufqu’à  ce  qu’on  ait  acheué  le  cercle  qui  fe  fait  du  co¬ 
fté  pofé  fur  terre ,  ce-  qui  fe  void  en  la  figure  5.  où  l’axe  &  cofté  fixe  eft  YZ.  &  le  co¬ 
fté  mobile  quia  formé  le  cercle  eft  ZI.  La  figure  marquée  K,  montre  le  Cône  ache¬ 
ué  &  parfait. 

Le  Cylindre, eft  vn  corps  qui  a  longueur  &  rondeur,  &  fe  conftruit  ,  comme  îe 
Cône ,  hormis  que  le  Cône  prend  fà  forme  d’vn  triangle  orthogonal  :  &  le  Cylin¬ 
dre  ,d’vn  Parallélogramme reélangle : l’vn  des  coftez  duquel  demeurant  fixe, l’on  fait 
tourner  tout  le  Parallelograme,jutqu’à  ce  qu’il  foit  retourné  d’où  il  a  commencé,  com¬ 
me  en  la  figure  6.  l’axe  du  Cylindre  ou  cofté  immobile  eft  la  ligne  L.M.  &  M.N.L.O. 
les  coftez  mobils  qui  forment  deux  cercles,  dontl’vn  eft  la  baffe, '&  l’autre  le  delfus 
du  Cylindre,  la  figure  marquée  R,  en  fait  voir  vn  acheué  &  parfait. 

Pour  les  corps  regvliers,  j’ay  mis  leurs  définitions  au  commencement  du  traité 
V.  fol.  88  fur  la  fin  de  ce  Hure- 
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4  IL  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQUE. 
DEFINITION  DES  INCLINEMENTS. 


’Inclinement  d’vne  ligne  fe  doit  connoiftre  pat  l’angle  qu'elle  fait  fur  le 
plan  où  elle  eft  pofée. 

Par  exemple.  Toit  la  ligne  AB.  inclinée  fur  le  plan  CDEF;  du  bas  de  cet¬ 
te  ligne  A  ;  foie  tirée  la  ligne  AG.  parallèle  à  DE*,  8c  du  poinétB.  foit  fai- 
telaligne  BG, perpendiculaire  à  GA.  &  1  angle  B, A, G,  fera  l’inclinement  de  la  ligne  AB. 

Oren  tous  les  inclinements  quels  qu’ils  Ibient  ;  l’angle  de  delfous  la  ligne, ou  dede£ 
fous  le  corps  folide  incliné,  fetrouue  tousjours  aigu,  c’eft  à  dire  moindre  que  le  droit, 
car  demeurant  droit ,  la  ligne  ou  le  corps,  eft  perpendiculaire  fur  fon  plan ,  &  non  pas 
incliné. 

Quoy  que  la  ligne  &le  folide  s’inclinent  de  meftne  forte  ;  il  y  a  pourtant  cette  diffé¬ 
rence,  que  le  corps,  ou  folide,  à raifon  de  fon  efpaitIeur,doit  auoir  des  lignes  qui  nous 
la  failent  connoiftre  ;  où  la  ligne  feule  n’en  a  pas  beioin,en  la  2.  figure,  cette  efpaifTeur 
eft  marquée,  par  les  lignes  AH,  &  BL.  perpendiculaires  fur  la  ligne  A.B. 

POVR  T-ROVVER  PROMPTEMENT  LES 

Perpendiculaires  fur  les  lignes  inclinées. 

DAns  la  première  partie  de  la  Perfpe&iue'Fratique  de  la  fécondé  édition  au  traittê 
V.  des  ombres  Prat.  VIII.  fol.  136.  j’ay  donné  vneinuention  de  tirer  promptement 
des  parallèles  inclinées ,  ce  qui  fe  fait  par  le  moyen  d’vne  planche, d’enuiron  vn  pied  8c 
demy  en  quarré  ,  &  efpaifïe  d’vn  demy  pouce  ;  &  d’vne  faulîe  Efquierre,  ou  Sauterelle. 

Cette  mefrne  planche  T.  &  la  Sauterelle  ou  faulîe  Efquierre  V.  ayderont  beaucoup, 
non  feulement  pour  tirer  les  coftez  d’vn  corps  incliné,  comme  AB.  &HI  qui  font  li¬ 
gnes  parallèles  :mais  encore  pour  trouuer'celles  qui  leur  font  perpendiculaires,  comme 
font  les  lignes  AH.  &c  BI.  changeant  feulement  la  Sauterelle  d’vn  cofté  à  l’autre. 

Par  exemple,  en  la  figure  3 :1e  fort  de  la  Sauterelle  eftant  au  cofté  KL.  l’on  a  tiré  la 
ligne  MN.  inclinée  comme  AB.  Pour  trouuer  les  lignes  O.M  8c  P.N.  perpendicu¬ 
laires  fur  M.N.  comme  A, H.  &  B.I.  le  font  fur  AB;  il  faut  tranfporter  la  Sauterelle^ 
ouuerte  comme  elfe  eft  ,  contre  le  cofté  de  la  planche  L.S.  &  la  Sauterelle  fera  ei» 
angle  droiét  fur  la  ligne  MN.  par  ce  moyen,  l’on  pourra  tirer  les  lignes  O.M  &  PN. 
perpendiculaires  fur  la  ligne  MN. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  pour  cet  inclinement,  fe  peut  faire  de  tous,  tels  qu’ils 
foient ,  pourueu  que  la  planche  fait  bien  efquarrée. 
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N  la  première  partie  de  la  PerfpecHue  Pratique ,  il  n’y  a  que  des  pièces  droi¬ 
tes  perpendiculaires,  ou  parallèles  à  l’Horizon,  &  fort  peut  d’irregulieres  :  en 
celle-cy  c’eft  tout  le  contraire,  il  y  en  a  peu  de  droites,  &  quafi  toutes  penchan¬ 
tes  ,  inclinées,  biaizantes ,  obliques,  &  extrauagantes }  qui  ne  font  pas  moins 
agréables  que  belles  dans  leurs  effets. 

Il  faut  donc  fçauoir  pour  cette  II.  Partie,  que  toutes  pièces  ou  corps  qui  ne  font  pas 
perpendiculaires  ou  parallels  à  l’Horizon ,  ou  ligne  de  terre  ;  fe  doiuent  dire  penchez  ou 
inclinez ,  puis  qu’ils  le  font  effe&iuement.  Et  toutes  les  pentes  ou  inclinements  qui  font 
entre  ces  deux  fituations ,  fe  comprennent  fous  vn  quart  de  cercle. 

le  m’explique  par  la  première  figure ,  &  dis  que  le  folide  A ,  eft  perpendiculaire  à  la  îi- 
'  'gne  deterre  E  F.  &  que  les  marquez  B,  C,  D,  font  parallcls  àla-mefme  ligne  E.  F. 
il  faudra  faire  diftinètiondéce  que  nous  difons  icy  parallels  a  l’Horizon  ,  da¬ 
mée  ce  que  nous  appellerons,  Inclinements  parallels  à  l’Horizon  &  ligne  da 
terre.  Car  ie  n’entend  parler  icy  que  des  pièces  pofées  fur  terre  tout  à  plat  yôc  dis  quel¬ 
les  font  confiées  eftre  parallèles  à  la  mefme  terre,  de  quelque  façon  qu’elles  foient  tour¬ 
nées:  mais auffî-toft  qu’vn  bout eft  efleué ,  foit  peu, ou  beaucoup,  on  les  tient  incli¬ 
nées.  , 

Or  tous  les  inclinements,  ou  pentes,  fe  retreuuent  entre  les  pièces  qui  Ibntfidroites  êc 
celles  qui  font  couchées  fur  terre  :&  tout  le  mouvement,  qui  ie’fait  dVne  fituation  à 
l’autre,  tant  le  grand  du  bout  de  hautl.  G.  que  le  petit  du  pied  K  M  :  eft  compris  fous 
vn  quart  de  cercle  -.dans  ce  mouvement  le  pied  de  la  pièce  P.  qni-eft  la  ligne  L  K.  de 
parallèle  qu’elle eftoit fur  terre,  eft  deuenuë  L.  M.  perpendiculaire,  &  a  fait  en  allant 
de  l’vn  à  l’autre  ,  l’arc  KM:  &en  l’autre  pièce  QJa  ligne  I  H,  qui  eftoit  perpendicu¬ 
laire,  eft  deuenuë  parallèle  fur  terre.  GH, 

Les  deux  exemples  delà  z,  figure,  donneront  vne  connoiftance  fuftifante  de  ce  que 
nous  difons,  Qupy  que  ces  deux  pièces  N.  &  O.  foient  couchées  fur  terre ,  i’ay  laiflé 
la, forme  qu’elles  auoienteftant  fur  pied  P.  Q^marquées  de  lignes  occultes  ,  à  fin  de. 
faire  voir  que  couchant  vne  pièce  qui  eftoit  droite,  Fon  fait  vn  quart  de  cercle  auec  le 
bout  de  haut ,  depuis  I,iufqu’à  G,  ou  depuis  R,iufqu’à  S  :  &  du  pied  de  la  mefme  piéce3 
ü  s’en  fait  vn  autre  K  M,  pourveu,  que  l’angle  L  demeure  ferme. 

Pour  coucher  cette  ligne  L  R.  perpendiculaire,  reprefentée par  L  S.  couchée  fur  ter¬ 
re,  il  a  fallu  courir  tous  les  poin&s  du  quart  de  rond  RS  :  &  tout  autant  qu’il  y  a  de 
minutes, ce.font autant  d’inciinements,  diué’rs  Mais  comme  cela  donnerait  de  l’emba- 
ras  que  ie  veux  efuiter  ,  ie  me  fuis  contenté  d’en  marquer  quatre ,  pour  faire  voir  au¬ 
tant  d’inclinement  diftërens.Ie  dis  donc  que  pour  coucher  la  ligne  R  L ,  le  pied  L  démen¬ 
tant  ferme ,  elle  s’inclinera  premièrement  comme  LT.  puis  comme  LV.  puis  comme  L 
Xi  püis  comme  LY.  enfin  elle  fe  couchera  comme  L.  S,  Pour  les  pièces  luipenduës  & 
pendantes  en  l’air  comme  les  marquées  3  &  4.  l’on  leur  donne  telle  pente  ôc  indinemene 
qu’on  veut ,  comme  on  verra  au  traité  IV,  qui  leur  eft  particulier. 
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POVR  DONNER  TELLE  PENTE  0^0 N 

' voudra  aux  corps  incline 
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Ovs  auons  fait  voir  en  la  figure  precedente,  que  toutes  les  pentes  ou  jin- 
clinements  fe  prennent  fous  vn  quart  de  cercle  :  foit  par  le  grand  mou¬ 
vement  qui  fe  fait  du  haut  de  la  pièce ,  ou  le  petit  qui  fe  fait  au  pied  :  l’on 
fe  pourra  feruirde  1  vn,  ou  de  l’autre, pour  regler  l’inclinement. 

Par  exemple, que  le  ParallelogrammeT  .1,2,3 ,4,  foit  le  cofté  d’vn  Paral- 
lipede ,  ou  d'vne  poutre,  quon  veut  incliner,  de  45  degrez  :  ie  prcndray  fur 
îe  quart  de  cercle ,  qu’on  nomme  encore  quart  de  90  degrez,  CDE.  ou  IKL.  le  nom¬ 
bre  des  degrez  qu’on  me  donne  ,&  delà ,  par  le  centre  ,ietireray  la  ligne  D  F,  qui  fera  in¬ 
clinée  de  45  degrez  :  fur  laquelle  ie  porteray  la  longueur  de  la  pièce  1 , 4.  &  du  poinét  D 
ie  feray  la  perpendiculaire  fur  D  F  qui  eftDG  égalle  à  3. 4.  puis  ie  feray  G  H  parallèle 
ôc  égalle  à  DF&  H  F,  parallèle  &  égalle  à  DG.&  ainfiie  donneray  le  Parallélogramme  1, 
2,3, 4,  incliné  de  45.  degrez.  Quelque  degré  qu’on  donne  pour  incliner  des  lignes  ou  des 
corps  ,  il  faut  trauadler  tout  de  meime.. 

Si  l’on  veut  que  le  pied  du  folide ,  ait  45.  degrez  d’inclinement  :  il  faut  faire  T  K  égalle 
à  3 , 4  &:  efïeuer  KL  qui  luy  foit  égalle  &  perpendiculaire  :  du  poinéfc  K  comme  centre, 
il  faut  frire  l’arc  I  L.  puis  du  degré  que  l’on  fe  fera  déterminé  pour  la  pente  comme  icy 
de  4f  ;  il  faut  tirer  la  ligne  M  K, qui  eft  égalle  à  3, 4.  &  du  poind  K,  tirer  la  ligne  KN  per¬ 
pendiculaire  à  KM  &  égalle  à  1,4.  dupoinèl-  M;il  fiiut  faire  MO  parallèle  &c  égalle 
à  K  N,  purs  tirer  N  O.  qui  fera  égalle  &  parallèle  a  K  M.  ainfi  l’on  aura  le  Parallélo¬ 
gramme  KMNO  incliné  comme  onledefîre..  . . . . . . 

Le  cofté  d’vn  lolide incliné  comme  l’on  aura  voulu,  peut  feruir  à  frire  trouuer  fon 
apparence  en  tous  les  inclinements  qui  fe  verront  en  la  figure  qui  fuit.  Soit  que  fa  pente 
foit  en  deuant ,  vers  la  diflance,  ou  au  poinét  de  veuë ,  foit  qu’elle  foit  parallèle  à  l’Hori- 
En  ceux-là  pour  aydcr  à  former  le  plan  comme  nous  dirons  cy-apres ,  3c  en  celle- 


son. 


cy,  fins  autre  plan  que  la  largeur  &  longueur  du  pied  de  la  pièce ,  comme  il  fe  void  aux  fi¬ 
gures  de defîoiïs ,  que  les  lignes  P Q  &  RS.  fontégalles  à  i,z  du  ParallelogrammeT, 
defqueli  es  lignes  PQjSe  RS  l’on  a  formé  le  plan  des  pièces  folides  AB.  nous  dirons  cy? 
apres ,  comme  ces  pièces  fe  doiuentacheuer... 
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H'ï  i^VT’  ^  -$î  fv^<  ?fS  ÎY?  fil  ftfl 

DE  LA  DIVERSITE  DES  PENTES  ET 

Incline  ment  s  des  corps  &  des  pièces  Jblides. 

i  I 

Voy  que  ces  corps  inclinez  ne  foient  pas  necefïaires  aux  PerfpeéHues  ordi¬ 
naires  ,  fi  eft-ce  qu’il  peut  arriuer  des  fuiets  &  occafions  où  il  feroitbefoin  di’y 
en  mettre  :  comme  fi  au  bout  d’vne  gallerie,  l’on  vouloic  feindre  vn  baftiment 
imparfait ,  ou  la  mefme  gallerie  qui  ne  fut  pas  acheuée  :  il  faudroit  pour  parfai¬ 
re  l’vn  ou  l’autre ,  qu’il  y  eut  quantité  de  pierres  ,  8c  de  pièces  de  bois ,  mifes  8c  iettées  par 
terre  en  confufion  8c  fans  ordre.  Or  dans  cet  embaras  8c  dcfordre ,  de  matteriaux  il  fe 
recontreroit  diuers  inclinements,  qu’il  nous  faut  diftinguer  par  noms  differents  pour  les 
faire  mieux  connoiftre  à  l’œil,  qui  les  feparera  ayfement  les  vns  d’auec  les  autres. 

Par  exemple,  en  cette  figure  nous  appellerons  Inclinement  parallèle  à  l’Hori¬ 
zon  Perfpeètif,  oùfe  rencontre  le  poinéfcde  l’œil;  quand  les  pièces  feront  comme  les 
marquées  A  :  à  raifon  que  les  plans  de  ces  mefmes  pièces  font  véritablement  parallels  à 
l’horizon;  Celles  qui  font  inclinées  comme  B.  pourraient  prendre  le  nom  d’incline- 
ment  Horisontal  puis  qu’elles  penchent  vers  l’Horizon ,  mais  cenomeftant  trop  ge¬ 
neral  ,  parce  que  plufieurs  pièces  penchent  diuerfement  vers  l’Horizon  :  nous  les  diftin- 
guerons  parle  poinèt  que  chaque  plan  donnera  fur  l’Horizon. 

Par  exemple,  fi  les  coftez  du  plan  prolongez,  donnent  vn  poinét  près  le  poinèt  de  veue, 
ou  au  poinèl  de  veue  mefme ,  comme  les  pièces  B.  &que  l’on  fafle  pencher  les  pièces  de 
ce  cofté-là  :  l’on  appellera  cétinclinementlNCLiNEMENT  dt  poinct  de  veve  ,  ou  vers 
le  poinct  de  veve.  Si  le  plan  donne  vn  poinéfc  qui  foitplus  prés  des  poinèts  dedj- 
flances  que  dupoinét  de  veue,  &  que  l’on  fade  incliner  les  pièces  de  ce  cofté-là  ,  corii- 
me  celles  marquées  C ,  cét  inclinement  fera  dit  inclinement  des  distances.  Pour  les 
pièces  D.  encore  qu’elles  ayent  lepoinét  de  leur  plan  ,  en  quelque  lieu  fur  l’Horizon, 
elles  ne  fo  nommeront  point  comme  les  autres,  à  raifon  qu’elles  s’inclinent  deuers  nous , 
ce  quileurfera  donner  le  nom  d’Inclinement  en  devant.  Les  pièces  E.  n’ont  point 
d’autre  poinèfc  que  ccluy  de  l’œil ,  par  confequent  elles  ne  font  point  penchantes,  mais  feu¬ 
lement  fufpendues  en  l’air,  comme  auflî  celles  marquées  F,  ne  iont  pas  inclinées  ,  mais 

Î)ofées  fur  terre  8c  parallèles  à  la  ligne  de  terre  :  8c  les  pièces  G,  font  perpendiculaires  à  la 
igné  de  terre. 

,  Nous  montrerons  par  les  figures  &  pratiques  fuiuantes ,  comme  il  faut  procéder  pour 
trouuer  les  apparences  des  corps,  8c  pièces  folides  inclinez,  penchez,  renuerfoz  8c  décli¬ 
nez  comme  l’on  voudra. 
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g  II.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE, 

PRATIQVE  I. 

DES  INC  LINEMENTS  PARALLELS  A 

l'Horizon. 

B!W?a  N  tous  arts  8c  fçiences ,  Ton  vient  à  la  connoiftance  &  à  la  prati  que  des  cho¬ 
isi  fes  difficiles ,  par  le  moyen  des  plus  faciles.  Auffieft-ce  mon  deftèin  d’adou- 
cir  les  difficultez ,  qui  iemblent  eftre  auxinclinements ,  commençant  ce  trai- 
§|||  té  par  ceux  qui  font  parallels  à  l’Horizon  :  où  la  pratique  ,  pour  trouuer  les 
apparences  des  folides  inclinez  de  cette  forte, n’eft  gueres  plus  difficile  que  de 
les  Élire  droites ,  8c  perpendiculaires  fur  terre. 

Donnant  à  certe  forte  d’inclinements ,  lenom  de  parallels  à  l’Horizon  ,i’ay  ditquec’e- 
ftoitàraifon  que  les  plans  de  telles  pièces ,  c’eft  à  dire  l’ombre  que  feroient  telles  pièces 
li  le  Soleil  donnoit  delfus  tour  à  plomb ,  feraient  parallels  à  l’Horizon  :  ce  qui  fe  void  en 
la  pièce  A, qui  donne  l’ombre  B.  &  la  pièce  C  l’ombre  D.  lefquelles  ombres  fontparalle- 
îes  à  l’Horizon  EF. 

Quand  l’on  traite  de  la  Peripeètiue ,  &que  l’on  parle  de  l’Horizon,  l’on  ne  doit  pas 
entendre  l’Hemifphere  toute  entière  :  mais  vne  partie,  que  les  PerlpeéVifs  &  les-  Peintres 
ontcouftumederejarefeuterpar  vneiicne  droite  qu’ils,  tirent  au  tableau  à  la  hauteur  de 
l’œil ,  &  parallèle  a 
gne  de  terre  LK. 

Ce  qui  rend  cette  forte  d’inclinements  facile  dans  la  pratique,  c  eft  que  l’on  n’eft  pas 
obligé  de  fùre  des  plans  particuliers  de  chaque  pièce  qu’on  veut  incliner,  qui  font  difficils 
à  trouuer ,  8c  neantmoins  neceiïaires  en  la  fituation  des  corps  qui  déclinent  de  l’Horizon 
du  pomèt  de  veuc ,  comme  nous  le  verrons  en  ion  lieu. 

En  ceux  dont  nous  parlons,  l’on  marque  feulement  la  forme  du  pied  du  folide,  foit  quar- 
rée ,  longue ,  polygone ,  ronde ,  foit  de  quelqu’autrc  figure  quelle  qu’elle  foit. 

Comme  par  exemple,  en  la  figure  z  ,  la  pièce lolide  G»  eft  droite  fur  fon  pied  :  fi  elle 
eftoit  poiée  fur  vne  terre  molle ,  ou  ddfus  le  labié,  8c  qu’on  la  fit  pencher  8c  incliner  com¬ 
me  la  marquée  H  ,  elle  nous  laiiferoit  fur  terre  la  marque  ou  leveftige  defonpicd  I.qui 
eft  proprement  le  plan  8c  la  forme  de  cette  pièce ,  où  nous  pourrons  connoiilre  fa  figure  9 
û  largeur  8c  eipaiifeur ,  8c  par  Ion  moyen  trouuer  l’apparence  de  la  pièce  entière  3  inclinée 
comme  l’on  defire,&  que  nous  ferons  voir  aux  fueillets  fumants. 


la  ligne  de  terre, comme  la  ligne  Horizontale  E  F,  eft  parallèle  àla  li- 
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9  II.  PART.  DE  LA  PERSPÊCT.  PRATIQVE.' 
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P  RAT  IQ. VE  II. 

P  O  N  R  METTRE  LES  PLANS  E  N 

PerfpeBiue. 

Voy  queie  fuppofe  que  ceux  qui  feferuiront  de  cette  fécondé  partie, auront 
veu  la  première ,  où  font  les  méthodes  pour  mettre  en  Perfpeéf  iue  toute  forte 
de  plans  ;  ie  ne  lailferay  pas  de  dire  comme  il  y  faut  mettre  ces  deux  A ,&  B,l’vn 
d’vne  pièce  quarréeveu  par  vn  collé ,  l’autre aulïi  quarrée ,  mais  veuë  par  l’an- 

gje. 

le  dis  donc,  que  de  tous  les  angles  du  plan  A,  il  faut  elleuer  des  perpendiculaires  jufqu’à 
la  ligne  de  terre  D  E ,  &  des  feéfions  qu’on  y  aura  faites  F  G.  tirer  des  rayons  au  poinéf  de 
veuë  C.  il  faut  encor  mettre  la  largeur  de  ce  plan  HI,  fur  la  ligne  de  terre ,  aufïl  elloignée 
du  rayon ,  où  l’on  veut  marquer  les  feéfions  qu’on  veut  que  le  plan  paroilfe  enfoncé  dans 
le  tableau  ;  comme  icy ,  de  deux  pieds  qui  font  depuis  I,  jufques  à  F.  des  poinéf  s  Fil,  qui 
font  lur  la  ligne  de  terre,  il  faut  tirer  au  poinéf  de  diflance  K.  &  en  pallànt  de  l’vn  à  l’au¬ 
tre  couper  le  rayon  F  C,  aux  yoinéfs  LM.  par  lefquels  tirant  des  petites  parallèles  à  la  li¬ 
gne  de  terre  D  E  :  l’on  aura  le  plan  A,  en  Perfpeéf  iuetil  fuffiroit  de  tirer  vneligne  du  poinéf 
I.  au  poinéf  K.  qui  donnerait  entre  les  deux  rayons  FG,la  diagonale  du  quarréjmais  ie 
donne  l’autre,  méthode,  à,  raifon  queie  defire  qu’on  s’y  habitue,  puis  queie  la  garderay 
aux  pians  des  pièces  difficiles  qui  déclinent  de  l’Horizon. 

Pour  le  plan  B ,  il  faut  procéder  de  la  melme  méthode ,  efleuant  des  perpendiculairesde 
tous  les  angles ,  iufques  a  la  ligne  de  terre  ;  &  des  mefmes  angles ,  il  faut  tirer  des  parallè¬ 
les  à  la  ligne  de  terre,  iufqu’à  la  ligne  d’enfoncement  NO.  perpendiculaire  à  D  E.  laquel¬ 
le  ligne  il  fuit  tranfporter  fur  la  ligne  de  terre,  auffi  elloignée  du  rayon  P  C.  qu’on  veut 
queie  plan  foit  enfoncé  dans  le  tableau  commeicy  de  deuxpieds  quifontentre  P  &  N. 
des  poinéfs  N,QsO  qui  fontfur  la  ligne  de  terre  ,  il  faut  tirer  au  poinéf  de  dilfance  R.  & 
en  pallànt  faire  des  feéfions  fur  le  rayon  PC  par  lefquelles  l’on  tirera  des  parallèles ,  qui 
donneront  la  place  des  angles  fur  les  rayons  qui  en  font  tirez.  Par  exemple  les  angles  i, 

4  font  fur  le  rayon  SC.  l’angle  2  fur  le  rayon  TC.  &  l’angle  3  fur  le  rayon  PC.  fur  lali- 
gne  N.Q^.O  lalééfion  0,eltpour  l’anglel.lafeéfionQeft  pour2,&  3*& la  fcétion  N  elt 
pour  le4.ainlîla  parallèle  qu’on  tirera  du  poinéf  que  N,  aura  donné  fur  PC,  fera  auoirle 
poinctdel’angie4.  fur  le  rayon  S  C.  Le  poinéf  que  Qjjura  donné  fur  le  rayon  PC.  fer- 
mira  pour  le  poinéf  de  l’angle  3,  &  la  parallèle  qu’on  en  tirera  donnera  fur  TC.  l’angle  2 
directement  oppoié  à  3.  enfin  la  parallèle  qu’on  tirera  du  poinéf  que  O',  aura  donné  fur 
le  rayon  PC.  fera  trouver  fur  le  rayon  SC.  le  poinéf  pour  l’angle I. il  faut  i  oindre  de  lignes 
droites  ces  poinéfs  1, 2, 3,  4,  &  le  plan  fera  formé. 

1 1  elf  vray  que  la  méthode  qui  lé  garde  en  prolongeant  les  coftez  fur  la  ligne  de  terre,  & 
de  leurs  feéfions ,  tirer  aux  diftances  ainfi  que  ie  l’ay  donnée  en  la  I.  Partie  ,  Traité  II.  Pra- 
tique  I.  foUi.femble  plusayfée  :  mais  l’vn  rcuient  a  l’autre ,  &  celle-cy  efl  plus  vtile  icy, 
pour  les  raifons  que  j’ay  dictes  cy-delfiis* 
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PRATilQVE  III. 

POVR  DONNER  TELLE  LsSRGEVR  et  espaissevr  qv'ok 
~ïoudra,aux  folides  inclinez^parallelement  à  l'Horizon,  par  le  moyen  du  plan. 

ArIcs  precedentes ,  nous  auons  montré  à  donner  telles  pentes  &  inclinements 
que  l’on  voudra  aux  pièces  folides ,  &  fait  voir  que  le  veftige,  ou  plan  du  pied 
de  ces  pièces  ,fufKt  pour  trouuer  leur  largeur  &  leur  efpaitleur  en  Perfpeètiue  , 
il  en  faut  faire  voir  la  pratique  en’cette  figure. 

Ayant  fait  le  jalan  Perlpeétif  A,B,C,D.  comme  nous  venons  de  dire,  il  faut 
pofer  vne  jambe  du  compas  a  l’angle ,  fur  lequel  on  veut  incliner  la  pièce  (  commeicy  à  l’an¬ 
gle  B  )  &c  de  l’autre  iarnbe ,  faire  l’arc  AE.  que  l’on  fera  grand  ou  petit lelon  qu’on  voudra 
incliner  la  pièce  -,  &  du  poinèt  qu’on  fe  fera  déterminé,  tirer  à  l’angle  B,  comme  eft  EB.  égal- 
leà  AB.  Des  poinèfcs  E;  B,  il  faut  tirer  deux  lignes  E  F,  B  G.  perpendiculaires  à  EB.  &  pa¬ 
rallèles  entr’elles ,  fur  lefquelles  on  portera  la  longueur  qu’on  veut  donner  à  la  pièce ,  com¬ 
me  E  F,  &  B  G  :  fi  l’onjoinâ  F, G. d’vne  ligne  parallèle  &  égale  àEB,  l’on  aura  le  Parallélo¬ 
gramme  B  ,E;  F,  G .  apparence  du  cofté  de  la  pièce  folide,  direèlement  oppofé  à  l’œil. 

Pour  trouuer  fon  eipaifteur,  ou  le  cofté  veu  en  Perfpeètiue ,  il  faut  porter  vne  jambe  du 
compas  en  D.  &c  de  l’autre  faire  l’arc  C  I.  fi  du  poinèt  E,l’on  tire  vn  rayon  au  poinèt  de  veue 
H  ,  l’arc  de  C,fera  coupé  au  poiuèt  I.  de  ce  poinèt  I.  il  faut  tirer  vne  parallèle  à  E  F  :  puis  du 
poinèt  F,  tirant  au  poinèt  de  veucHj&couppant  cette  parallèle  de  I,  au  poinèt  K  ,  l’on  aura 
l’apparence  de  la  pièce  ou  parallelipede  incliné  :  fi  cette  pièce  eftoit  transparente,  l’on  verroie 
encore  l’angle  que  j’ay  fait  de  poincts,  mais  eftant  opaque  &  mafifue  il  n’en  paroift  qua  deux 
faces ,  comme  en  la  pièce  marquée  L. 

Quoy  que  l’autre  plan  M,  N ,  0,P.  foit  veu  par  l’angle,  il  faut  trauailler  comme  s’il  eftoit 
veu  par  le  cofté,  l’enfermant  de  lignes  occultes  1,2,3, 4-  P11^  du  poind  1,  prendre  la  longueur 
1,  2  8c  faire  vn  arc ,  fur  lequel  ayant  pris  la  pante  qu’on  veut  donner  5.  l’on  tirera  5,1.  il  faut 
encor  faire  des  arcs  des  poinét  MO.  èc  3,4.  qui  feront  coupez  aux  poinèts  6ôc  7.  par  le  rayon 
rirédepaupoinètdeveuëH.  il  faut  joindre  d’vne  ligne  occulte  les  poinèts  M6  &des  mef- 
mes  poinèts  M  6  tirer  deux  lignes  à  l’infiny,  qui  luy  foiét  perpédiculaires,&  parallèles  entres 
elles.  Il  faut  de  rechef  porter  vne  jambe  du  compas  fur  I  &  de  la  diftance  N.  faireVn  arc  qui 
coupperalaligne15.au  poinèb  Qduquel  il  faut  tirer  vne  ligne  parallèle  à  celles  des  poinèts 
M  G.  ces  trois  lignes  Q  M  G  font  trois  angles  ou  coftes  ou  arreftes  ,  qui  nous  doiuent  paroi- 
ftre.  Mais  pour  trouuer  la  hauteur  qu’ils  doiuenrauoir  :  il  faut  des  poincts  1 , 5.  tirer  des  li¬ 
gnes  occultes  parallèles  à  celles  Q.M  .  G.  &c  fur  celles  des  poinéts  importer  la  hauteur  qu’on 
veut  donner ,  comme  IR&  5.  S.  qu’on  ioindra  d’vne  parallèle  1/5,  laquelle  coupera  la  li¬ 
gue  cfleuée  du  poinét  Q .  au  poinct  T:  de  R  &  S  il  faut  tirer  au  poinét  de  veuë  H  &  marquer 
la  fcétion  qu’on  fera  des  lignes  efteuées  des  poincts  M  ,  6.  qui  font  VX.  Si  du  poinét  T  l’on 
droit  au  poinét  cle  veue  H.  l’on  coupperoit  la  ligne  qui  lèpourroit  efleuer  du  poinét  P 
donnero.it  ic  poinét  Y.  qui  paroiftroic  fi  la  piece  eftoit  tran {parente ,  mais  eftant  opaque  & 
folide ,  il  11e  s’en  peut  voir  que  deux  coftez  comme  en  la  figure  Z.  C’eft  pourquoy  en  cell-c  y, 
qui  en  eft  le  premier  traict ,  il  faut  ioindre  de  lignes  droites  les'poinéts-  M  Q  6.  en  bas  &  V  T 
X  en  haut  :  ce  qui  donnera  l’apparence  du  parallelipede ,  ou  de  la  pièce  inclinée  fur  vn  angle, 
comme  on  la  defire. 

L’on  doit  garder  cette  meftne  méthode  aux  pièces  polygones ,  pour  trouuer  la  diminution 
de  leurs  coftez  que  la  Perlpeétiue  donne  en  cette  forte  d’inciinements  paraliels  à  l’Horizon  , 
ainii  qu’on  verra  cy  apres. 
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ii  IL  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRÂTIQVE. 

P  R  A  T  I  (VV7  E.  IV. 

COMME  LO  N  T^OVVE  LE  LIEV  POLR 

appuyer  les  pièces  folides  qui  l'ont  inclinées  fur  vn  coflè3& 
parallèlement  à  l'Horizon. 

On  fe  trouueroit  trompé ,  fi  font  appuyoit  vne  pièce  contre  vne  muraille  ou 
contre  autre  choie,  fans  lçauoir  le  lieu  &  lepoinét  où  elle  doit  toucher  :  &  je 
m’afleure  que  l’examen  qu’on  feroit  d’vne  qui  auroiteilé  poféedelaforte, 
feroit  connoiftre  qu’elle  ne  feroit  pas  parallèle  à  l’Horizon,  comme  l’on  auoit 
mettre.  Or  pour  ne  s’y  point  a’bufer ,  il  faut  du  cofté  du  plan  ,  ou  pied  de  la 
pièce  qu’on  veut  incliner,  tirer  vne  ligne  parallèle  à  la  ligne  de  terre  &à  l’Horizon,  juf- 
qu’au  pied  de  la  muraille ,  ou  autre  objet  propre  pour  appuyer  ces  pièces  ,  Sc  de  ltT leétion 
qu’on  y  fera  efleuer  vne  perpendic  ulaire  ;  Sc  ceft  fur  cette  perpendiculaire  que  doit  pofer 
l’angle  ou  cofté  d’où  elle  aura  efté  produite. 

Par  exemple,  du  cofté  du  plan  ÂBaefté  produite  la  parallèle  à  la  ligne  de  terre  CD. 
qu  i  a  coupé  le  pied  de  la  muraille  en  E  :  &  du  poinét  E  eft  efleué  la  perpendiculaire  E  F. Or 
l’on  a  liberté  de  mettre  les  pièces  inclinées  en  quel  poinét  on  voudra  tou  t  le  long  de  cette 
ligne  EF ,  comme  l’on  void  toutes  ces  pièces  inclinées  diuerfement ,  Sc  toutes  neantmoins 
félon  cette  réglé.  Quoyque  leur  longueur  excedela  hauteur  de  la  muraille ,  elles  font 
pourtant  pofées  fur  la  mefme  ligne  EF. 

Quand  les  pièces  ont  vn  foûtien  ou  fuport  qui  eft  moindre  qu’elle  en  largeur  comme  G 
eft  moindre  en  largeur  que  la  pièce  H.  qu’elle  foûtient,  l’on  ne  peut  pas  garder  cette  réglé: 
à  raifon  que  la  parallèle  produite  du  pied ,  fe  tireroit  à  l’infiny ,  lans  faire  feétion  d’aucune 
chofe ,  comme  on  void  en  la  figurc.Mais  quand  le  fuport  eft  plus  grand  que  les  pièces  qu’il 
foûtient ,  cette  réglé  doit  eftre  obferuée  ainft  qu’on  le  peut  voir  en  la  figure  de  deflous ,  où 
j’ay  gardé  les  mefmes  lettres  qu’en  celles  de  defîus ,  pour  faire  voir  que  c’eft  la  melme  me- 
thode  Sc  àdelfeinlefupporteftcommetranfparentàfin  de  faire  paroiftre  les  feétions  , 
qui  autrement  n’eulfent  pas  efté  veuës  ,  à  raifon  que  la  pièce  I  eft  de  front  ;  Sc  les  deux  piè¬ 
ces  K  L.  pofé  esdcftus,  font  tellement  de  front  qu’elles  nepeuuent  faire  paroiftre  qu’vn 
de  leurs  coftez,  àcaufequelepoinétde  veuc  M  fe  rencontre  dans  les  pièces  mefmes  ,  Sc 
que  toutes  les  lignes  qu’on  tire  de  leur  plan ,  fe  perdent  dans  leur  efpai fleur. 

I’ay  créa  cette  figure,  auec  l’auis ,  eftre  neceflùire,  pour  tirer  de  peine  ,  ceux  qui 
dans  la  pratique  enflent  creu  auoir  manqué  à  quelque  obferuancc  des  maximes  de  Perlpe- 
ftiue ,  ne  trouuant  qu’vn  profil  lors  qu’ils  veulent  faire- des  pièces  folides.  L’on  verra  en 
la  pratique  IV.  fol.78.  vne  figure,  ou  deux  pièces  font  fiuiées  de  cette  rnefme  façon,  & 
qui  montrent  auec  vn  cofté  leur  eipaiifeur ,  a  raifon  que  le  poinét  de  veue  eft  plus  efleué. 
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rjr?rîS  i&i4^f9t^f9i^. 

PRATIQVE  V. 

FO  FR  TROFVER  VJPPVY  DES  PIECES 

Joli  des,  inclinées  fur  Vn  angle ,  parallèlement  a  l'Horizon* 


L  faut  obfètuer  en  ces  pièces  icy ,  la  mefme  méthode  qu'aux  precedentes ,  hor£ 
mis  quen  celles-là  .  l’on  a  produit  i’vn  des  coilez  du  plan ,  pour  trouuer  la  li- 
^  gne  de  l’appuy  ,  à  raifon  que  la  pièce  eft  appuyée  fur  vn  cofté  ;  6c  en  celles-cy  5 
il  faut  produire  cette  ligne  d’appuy ,  de  l’angle  du  plan  qui  foutient  celuy  fur  le¬ 


quel  la  pièce  eft  inclinée. 

Par  exemple  ;  les  trois  pièces  de  la  première  figure  ,  font  inclinées  fur  l’angle  B  :  ie  dis 
que  de  cét  angle  plan  ,  il  faut  tirer  la  ligne  BE ,  parallèle  à  la  ligne  de  terre  CD  :  ôc  que  du 

fioinèl  E  ,  qui  couppe  le  pied  de  la  muraille ,  il  faut  efleuer  vne  perpendiculaire  EF ,  au 
ongde  laquelle  on  peut  appuyer  les  pièces. 

Si ,  entre  la  muraille  3c  la  pièce  folidc ,  il  fe  rencontre  quelque  corps  pour  feruir  de  fou¬ 
tient  ,  comme  en  la  pièce  A  ,  le  foutient  G  ,  il  y  faut  garder  la  mefme  méthode ,  puis  que: 
c’eft  vne  maxime  generale  qu’on  doit  garder  pour  toutes  pièces  quelles  qu’elles  foient  en 
cette  forte  dandinements. 

En  la  fécondé  figure ,  i’ay  mis  deux  pièces ,  qui  confirmeront  cette  vérité.  La  premiè¬ 
re  ,  eft  hexagone ,  comme  le  montre  fon  plan ,  &  le  folidc  marqué  H.,  incliné  fur  l’angle 
B.  duquel  a  efté  tiré  la  parallèle  B  E.  3c  du  poinét  E ,  la  perpendiculaire  EF ,  où  il  eft  ap¬ 
puyé, Le  plan  de  la  pièce  Lcftoit.au  ffi  hexagone  en  fon  planquais  elle  a  efté  faite  ronde,par 
vn  cercle  circonfcript  à  l’entour.Le  incline  a  efté  fait  à  la  pièce  folidel,  pour  la  faire  paroi- 
ftre  ronde  3c  Cylindrique  icette  pièce  I,ne  pofe  encore  que  fur  vn  poinét,  comme  font  tou¬ 
tes  les  rondeurs  lur  vn  plan  vn  ,  c’eft  pourquoy  de  l’angle  B  ,  reprefentant  fon  diamettre9 
il  faut  tirer  B  E ,  parallèle  à  CD  ;  ôc  de  E ,  feétion  du  pied  de  la  muraille ,  efleuer  la  per¬ 
pendiculaire  EF  ,  où  touche  la  pièce  inclinée. 

Nous  auonsdit  aux  définitions  que  les  fohdes  comme  ceux- cy ,  s’ appellent  pdr4llcHpedes££  prifi 
mes,  Mms  nousvfonsjeulement  du  mot  de  pièces  ypoureflre  plus  connu*. 
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PRATIQVE  VI. 

POV  R  INCLINER  P  JRALLELEMENT 

à  l'Horizon,  V»  parallelwede  plus  grand. 

A  grandeur  des  pièces,  en  quelque  fens  que  ce  loir,  ne  change  rien  en.  la  mé¬ 
thode  ,  ny  en  la  pratique  que  nous  auons  donné  aux  precedentes,  qui  efi  ce  que 
ie  veux  faire  voir  par  cette  figure» 

Eftant  donnée  lur  la  cartelle ,  la  longueur  de  la  pièce  A  B.  fia  hauteur  AD 
&  Ion  elpaifleur  AC  D  E  :  il  faut  porter  cét  efpaiffeur  A  C  D  E  ,  en  quelque  lieu  qu’on 
voudra  fur  le  champ  de  l’ouurage ,  mais  perpendiculairement  à  la  ligne  de  terre  FG .  puis 
despoinéts  AC.  tirer  deux  rayons  au  poinét  de  veuë  H:  lur  la  ligne  AC ,  prolongée ,  il 
faut  porter  1  a  longueur  de  la  pièce  A  B ,  qui  eft  fur  la  cartelle ,  commençant  au  poind  C» 
fur  le  tableau  &  donnera  CB,  de  B,  tirant  vne  ligne  à  la  diftance  I.  l’on  couppera  le  rayon 
CH.  au  poinét  K ,  duquel  faifimt  vne  petite  parallèle  iufqu’au  rayon  A  H  ,  l’on  aura  le 
plan  de  la  pièce. 

Si  du  poinèt  K ,  l’on  efleuoit  vne  perpendiculaire ,  &  qu’on  tirât  vn  rayon  du  poinèl  E, 
làfeétion  de  ce  rayon,  &  de  cette  perpendiculaire,  acheueroit  l’apparence  de  la  pièce  s 
comme  elle  ferait  fi  on  la  vouloir  droite  fur  fon  pied.  Mais  puilqu’on  veut  qu’elle  foit  in¬ 
clinée.  Il  faut  du  poinét  A,  tirer  la  ligne  AL ,  qu’on  inclinera  a  volonté,  3c  du  mefrne 
poinèl  A ,  il  faut  faire  A  M  ,  égalle  à  AC ,  Se  perpendiculaire  à  AL  :  de  M  il  faut  tirer  au 
poinétdeveuëH  ,  &  en  pafiànt  couper  l’arc  fait  de  K ,  au  poinét  N.  de  ces  deux  pométs 
M,N,  il  faut  tirer  deux  parallèles  à  AL ,  &  frire  MO, égale  à  AL,  &  OL,  égale  &  paral¬ 
lèle  à  A  M ,  puis  de  O ,  ayant  tiré  vn  rayon  au  poind  de  veuc  H  ,  &  coupé  la  ligne  du 
poinét  N ,  au  poinét  P.  l’on  aura  M  N  O  P ,  apparence  de  la  pièce  inclinée ,  &  Ion  efpaifi. 
leur  AM, OL. 

Quoy  que  la  pièce  de  delfous ,  foit  rompue  ,  ou  ait  vn  angle  emporté  ,  ou  coupé  elle 
dc^it  eftre  inclinée  comme  entière  ;  ce  qui  me  l’a  fait  marquer  de  mefine  charaétere  que 
celle  de  deiTus.  Pour  trouuer  en  cette  pièce  inclinée  l’angle  emporté ,  marqué  fur  la  car¬ 
telle  QJL  S  :  il  faut  auec  Vn  compas  porter  entre  A  L  ,  cette  ligne  AQ^de  la  cartelle  ,  & 
faire  QR  ,  parallèle  à  AM.  il  faut  auffi  prendre  la  longueur  AS.  &  la  porter  au  ta¬ 
bleau  fur  la  ligne  prolongée  de  C.  qui  fera  CS.  &  de  S  ,  tirant  à  la  diftance  I ,  l’on  coup¬ 
pera  le  rayon  C  H,au  poinétT.  duquel  on  fera  la  parallèle  à  AC, qui  leraTV,de  ce  poinét 
V,  l’on  fera  Parc  TVX.  Puis  ioindre  de  lignes  droites  X,R,  &V.Q,&l’on  aura  Panglç.. 
emporté ,  qui  efi  ce  que  nous  cherchions» 


TRAITE’  IL  FRATIQVE  VI. 


14  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE.' 

PRATIQVE  V.l  I. 

POFR  INCLINER  P  ARALLEMENT  A 

d  lhîori‘^onî  Vn  paralleligede  pofl  Jkr  Vn  angle. 


A  Pratique  de  la  derniere  figure ,  donne  vn  grand  iour  à  celle-cy,  car  l’on  a  veti 
;  en  celle-là,  que  le  plan  de  la  pièce,  &  fon  efleuation,  demeurent  comme  d’vu 
\  quarté ,  quoy  qu’vn  angle  foit  emporté  :  de  mefme  en  celle  cy  Ton  faitincliner 

_ _ jVn  quarré ,  formé  de.  lignes  occultes ,  pofé  fur  vn  cofté, duquel  ayant  leué  les 

quatre  angles ,  refte  la  figure  quadrangulaire  pofée ,  8c  inclinée  fur  vn  angle. 

Pour  plus  claire  intelligence.  Soit  par  la  pratique  precedente  incliné  le  quarré  de  la  car-, 
telle  A,B,D,  auec  fon  efpaiireur  A,C,D,E;  qui  eft  fur  la  pièce  inclinée  au  tableau  AMLO. 
pour  hauteur  &  expaiftèur,  &  pour  la  longueur  M,N  ,0,P„  Toit  aufli  mis  au  milieu  de  l’eC. 
paifïeur  &  hauteur,  c’eftàdire  entre  AL,  la  ligne  QR  &  entre  CB.  le  poinét  S.  lequel 
eftant  tiré  à  la  diftance  î ,  donne  fur  le  rayon  C  H  ,  le  poinét  T.  puis  du  poinét  V,  com¬ 
me  centre,fe  fera  l’arc  T  X.  or  de  ce  poinét  X ,  il  faut  efleuer  vne  ligne  parallèle  àMO. 
&  marquer  le  poinét  qu’elle  donnera  fur  le  rayon  O  P  ,  qui  fera  le  poinét  Y,  duquel  on 
fera  vne  petite  parallèle  à  LO.  qui  coupera  le  rayon  L  H ,  en  Z.  du  poinét  R,  il  faut  tirer 
au  poinét  de  veué  H  ,  qui  coupera  P  N  ,  au  poinét  2. 

Quand  l’on  aura  tiré  des  lignes  droites  ,  de  Z  à  Q^de  Qjà V  ,  de  Y  à  R ,  de  R  à  X ,  de 
X,à  2 ,  de  2  à  Y .  l’on  aura  la  forme  &  apparence  de  la  pièce  inclinée  comme  on  la  défi* 
re  ,  ce  qui  fe  void  en  la  première  figure. 


U  F  N  PENTAGONE  INCLINE  PARALLE- 

lement  a  F  Horizon. 

CE  Pentagone  eflant  incliné  par  la  mefme  pratique  quelafigure  de  deftus,n’a  pas 
befoin  d’inftruétion  particulière  :  faudrafèulement  prendre  garde  à  mettre  entre  la 
ligne  C  B,  du  tableau  ,  les  mefmes  diuifions  que  celles  qui  font  entre  AB ,  fur  la  carrelle  s 
puis  les  tirer  à  la  diftancel.  &  des  petits  arcs  qu’on  en  aura  efleuez ,  tirer  des  parallèles  à 
M  O  ,  qui  feront  trouuer  les  angles  3  &:q,lur  le  rayon  O  H.  tout  le  refte  le  doit  faire 
comme  à  la  figure  de deffus. 
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PRATIQVE  VIII. 

POKR  INCLINER  PARALLELEMENT  A 

l  Horizon  V»  Hexagone,  &  la  façon  de  le  changer  en 
fgure  ronde . 

Efuppofe  que  par  les  pratiques ,  pénultième  &  cîerniere.  Ton  aura  appris  àin- 
cliner  en  Perfpeètiue  le  quarré  A,  B,  D  ,  auec  fa  hauteur  8c  efpaifleur  Â,C,D  E 
qui  eft  fur  le  tableau  A,  M,  L,  O,  8c  pour  fà  longueur  en  Perfpeétiue  M,'N 
O,  P. 

Refte,àtrouuerfurcequarré,lespoin£ts  pour  former  I’Hexagone.  Premièrement, 
pour  auoir  l'angle  fur  lequel  la  pièce  eft  pofée ,  8c  celuy  qui  eft  le  plus  efleué ,  il  faut  pren¬ 
dre  fur  la  carrelle ,  la  longueur  A  S,  8c  la  porter  fur  le  tableau,  qui  donnera  CS  ,  du  poinâ; 
S ,  il  faut  tirer  à  la  diftance  I ,  &  l’on  aura  fur  le  rayon  CH  ,  le  poinèfc  T.  duquel  on  fera 
l’arc  T,  X,  de  X,  il  faut  tirer  vne  parallèle  à  MO,  qui  coupera  OP,aupoinèt  Y,  puis  de  Y, 
faire  vne  petite  parallèle  à  LO,  qui  fera  la  feètion  Z,  fur  le  rayon  LH.  il  faut  encore  pren¬ 
dre  fur  la  cartelle ,  les  mefures  qui  font  entre  AD,  &  CE.  8c  les  porter  fur  AL,  8c  MO,  qui 
fcrontQ,R,&5  4. puis  des  angles  R  5c  4Ü  faut  tirer  au  poinèt  de  veueH,  8c  l’on  coup-, 
pera  N  P ,  aux  poinèts  i8c^„ 

Si  l’onioinét  de  lignes  droites  les  poinèts  Y,i,5,X,4,RY.  on  aura  la  figure  hexagone  j 
&  pour  auoir  l’efpaj fleur  qui  fe  void ,  il  faut  encore  ioindre  de  lignes  droites  Z,  Q,  3  8c  V„ 
8c  l’apparence  de  l’hexagone  auec  fon  efpaifleur  fera  acheuée  8c  parfaièbe ,  comme  on  la 
defire. 

Pour  la  figure  ronde ,  c’eft  toute  la  mefme  pratique ,  que  de  l’hexagone ,  eftant  eflèèti- 
uement  l’hexagone  de  delfus  ,  autour  duquel  l'on  à  circonfcrit  vn  cercle  comme  il  fè  void 
fur  la  carrelle  &  fur  la  pièce  inclinée.  ïl  eft  bien  vray  qu’  vne  pièce  arondie  de  la  forte,  n’efl 
pas  dans  l’exaètiond’ vne  Mathématique  rigoureufe(aufïï  la  chofe  eft  elle  impoflibile,) 
niais  d’vne  méthode  que  la  facilité  rend  plus  agréable  qu’vne  autre ,  où  il  y  auroit  plus 
grande  quantité  de  lignes  8c  de  pointts. 
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PRATIQ.VE  IX. 

PO  FR  INCLINER  PARALLELEMENT 

à  l'Horizon  vne  pièce  à fix  pointée. 

A  pratique  de  trouuer  le  plan  de  cette  pièce ,  n’eft  en  rien  differente  de  l’hexa- 
gone  precedent*,  mais  lemefme  plan  fe  change  en  autre  figure ,  car  d’vne  pié— 
lillIlliiÉ  ce  àtfix  pans ,  il  s’en  fait  vne  à  fix  pointes ,  6c  de  celle-cy ,  encore  vne  autre  for- 
te ,  comme  l’on  peut  voir  en  la  figure. 

Pour  efleuer  cette  pièce  à  fix  pointes ,  &  l’incliner  félon  la  propofition  ;  il  faut  obfèruer 
îa  mefme  méthode,  &  la  rnefine  pratique  qu’en  l'hexagone  precedent  ;  gardant  les  mefmes 
mefures  &  les  mefmes  poinéts  quej’ay  marquez  icy  de  mefmes  charaéteres.  Tout  ce  qui 
eft  à  changer,  c’eft  qu’il  ne  faut  pas  tirer  des  lignes  de  poinéts ,  en  poinèts ,  mais  il  en  faut 
îaiffer  vn ,  &  tirer  au  deuxiefme. 

le  m’explique,  &  dis ,  que  pour  former  cette  pièce  à  fix  poinètes  ,il  ne  faut  pas  tirer  de 
R,  à  Y.&  de  Y, à  z,  comme  nous  auons  fait  à  la  precedente,  car  ce  feroit  faire  encore  vne 
figure  à  fix  coftez  ;  mais  il  faut  tirerde  R,à  z,  lailfant  Y,de  z  à  X5  &  de  X  à  R  ;  qui  forme¬ 
ront  vn  triangle ,  puis  prendre  Y,  6c  tirer  à  5 ,  de  5 ,  à  4  6c  de4  à  Y.  qui  donneront  l’autre 
triangle ,  6c  la  figure  à  fix  pointes. 

Pour  fonefpaiiîèur,  comme  il  ne  s’en  voidquafi  que  la  moitié,  il  fuffira  de  tirerde  Qj 
à  Y,  Sc  de  Z,  à  3  :  puis  de  leur  feétion  6  tirer  la  ligne  6  6c  7  parallèle  à  Q.  R.  Du  poin<5t  3  ,'il 
faut  encore  tirer  au  poinél  de  veue  H,  6c  on  trouuera  la  feétion  de  la  ligne  QJ/,  au  poinéb 
8 , 6c  de  8,  faire  vne  parallèle  à  5,4.  quifera  8,9.  puis  de  5.  faire  encore  vne  petite  parallèle 
à  3,4. 6c  l’on  aura  toutes  les  efpaifleurs  qui  fe  peuuent  voir» 

La  figure  dedeftous  marquée  10,  eft  la  mefme  que  celle  dont  nous  venons  de  parler, 
Mais  fur  vne  de  fes  pointes  ,quirefte  marquée  de  poinéts  ,j’en  ay  efleué  vne  autre  plus, 
grande,  en  forme  d’vne  pyramide  quadrangulaire. 

Pour  conftruire  cette  pointe ,  il  faut  du  plan ,  qui  eft  le  cofté  de  l’hexagone  interier,  fai¬ 
re  deux  diagonalles  i,z,"3,4.  &  de  ^  feétion  5,  efleuer  la  ligne  5, 6.  parallèle  à  y, S  :  ce  poinét 
6,  eft  la  {hauteur  de  la  pyramide, où  l’on  tirera  des  lignes  de  tousles  angles  x,  z  3  6c  4, qui 
formeront  cette  pointe.L’on  peut  faire  le  rnefine  de  toutes  les  autres  pointes  comme  il  le 
void  en  la  figure  marquée I L, 
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PRATIQVE.  X. 

POVR  INCLINER  PARALLELEMENT  eA 

l’Horizon,  vne  autre  figure  à  fix  pointes  en  forme  de  molette. 

Ette  figure  eft  quafi  toute  femblabl  e  à  celle  que  nous  venons  de  quitter,  pouf 
ce  qui  eft  de  Ton  plan ,  6c  de  la  méthode  pour  la  mettre  en  Perfpe6tiue,horfinisr 
qu’en  celle-cy ,  il  n’y  a  qu’vn  efpaifleur  au  milieu, &  que  de  tous  Tes  angles  tant 
ftiillans  que  rencrans ,  il  faut  tirer  au  centre. 

le  dis  donc ,  qu’il  ne  faut  poinét  marquer  icy  d’efpaiilèur  comme  aux  autres  pièces, puis 
quelle  n’eft  pas  égallement  efpailfe ,  mais  feulement  au  milieu,  c’eft  pourquoy ,  il  faut 
feulement  marquer  le  traièfc  du  plan,  comme  il  eft  en  cartelle  A,B,C,D,  &  fiir  le  tableau 
M,N,0,P.  &:  tirer  des  poinéts  R,  8c  4,  au  poinét  de  veue  H  ,  qui  coupperonr  la  ligne  N  Pa 
aux  poinéts  1  &  5.  puis ,  comme  en  la  precedente  ,  tirer  de  lignes  de  R  à  a,  de  1  à  X,  &  de 
X  à  R,  qui  formeront  vn  triangle  ;  pour  l’autre ,  il  faut  tirer  des  lignes  de  Y  à  5,  de  5  à  4,  & 
de  4  à  Y,  ces  deux  triangles  ^formeront  la  figure  à  fix  pointes. 

Pour  trouuer  le  milieu  de  cette  figure  il  faut  tirer.  X Y.  R  5  &  4.1  qui  le  coupperont  tou¬ 
tes  au  poinét  G  :  de  ce  centre  G,  il  faut  faire  vne  petite  perpendiculaire  à  X  Y,  de  telle  hau¬ 
teur  qu’on  voudra  que  la  pièce  foitefpaiffe ,  comme  eft  G  Z.  Or  il  faut  tirera  ce  poinèt 
Z  de  tous  les  angles  du  plans,  tant  des  faillans ,  quifont4,R,Y,z,5,  &X,que  des  rentrant 
15,7,8,9,  i°  &  11.  par  cette  voye,  l’on  aura  la  figure  parfaite,  comme  elle  eftdelfous  mar¬ 
quée  L. 

L’autre  figure  F,  eft  compofée  du  mefme  plan ,  comme  on  le  peut  voir  en  la  cartelle  Y» 
©ù  l’on  remarquera  ,  que  le  rencontre  des  deux  triangles,  qui  font  les  angles  rentrans.  for¬ 
ment  vn  petit  hexagone ,  auquel  fe  vont  rendre  les  lignes  tirées  des  pointes  vers  le  centre  t 
du  milieu  de  cét  hexagone,  fort  vne  autre  pointe,  en  forme  de  pyramide  quadrangulaire^ 
marquée  d’vn  quarré  lur  le  plan  de  la  cartelle  V . 

L’efleuation  de  cette  pièce ,  eft  comme  celle  de  la  marquée  L.  car  ayant  fait  le  fimple 
îraiét ,  comme  en  la  première  pièce ,  il  faut  des  angles  rentrans  efleuer  des  petites  perpen- 
<diculairesfelonl’inclincment,aufquelles  on  donnera  telle  hauteur  qu’on  voudra,  &  de 
cette  hauteur  on  formera  l’hexagone.  Il  faut  de  tous  les  angles  faillans  tirer  des  lignes  au 
haut  de  cét  efpaiiïcur ,  puis  joindre  cette  ligne  à  l’angle  rentrant  par  vne  autre  petite  ligne 
oblique  ce  qui  fera  paroiftre  vne  cofte  à  chaque  pointe  :  pour  cette  pyramide  ;  elle  eft  for¬ 
mée  d’vn  quarré,  à  la  façon  ordinaire,c’eft  à  dire,qu’ayant  fait  deux  diagonalles  l’on  efle- 
ne  de  leur  fedtion  la  ligne  où  l’on  prend  la  poincfce,  &  où  l’on  tire  des  angles  du  quarré,  ce 
qui  fait  vne  pyramide. 
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i3  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PR  ATlQVE  XL 

PO  m  INCLINER  PARALLELEMENT  A 

l'Horizon  Vne  pyramide  quair  angulaire. 

Es  corps  doiuent  auoir  leur  bafè,  ou  leur  pied  quarré.  Et  les  lignes  qui 
font  produites  des  angles  de  ce  quarré  vont  fè  terminer  en  vn  poinéfc  qui 
fè  prend  fur  vne  ligne  produite  du  milieu  du  plan. 

Par  exemple,  A,B,C,D,  eft  vn  quarré  mis  en  Perlpeéfo'ue,  que  Ton  veut 
prendre  pour  plan,  ou  pied ,  de  la  pyramide  qu’on  veut  incliner  :  pour  ve¬ 
nir  à  la  pratique  ;  il  faut ,  du  cofté  qu’on  la  veut  faire  pencher ,  tirer  la  li¬ 
gne  perdue  A  G ,  à  laquelle  on  donnera  tel  inclinement  qu’on  voudra,  8c  du  mefme  an¬ 
gle  A  ,  l’on  fera  la  ligne  A  F.  perpendiculaire  à  A  G.  &  égale  à  A  B, puis  del’angle  C,  l’cn 
fera  la  ligne  C  H .  parallèle  à  AF.  ;  du  poinéfc  F,  en  tirant  au  poinét  de  veuë  I  l’on  coupera 
la  lignetirée  de  l’angle  C,  au  poinéfc  H.  il  l’on  joinéfc  de  lignes  A  F  H  C.  l’on  aura  la  bafè 
&  la  forme  du  plan  incliné. 

Pour  trouuer  le  milieu  de  cette  baie ,  il  faut  tirer  deux  diagonalles  AH,  &  F  C.  qui  fè 
couperont  en  L  de  ce  poinét  L,  il  faut  tirer  vne  ligne  parallèle  à  A  G.  qui  eft  L  M.  8c  M„ 
fera  la  pointe  de  la  pyramide ,  où  l’on  doit  tirer  les  lignes  des  angles  A,F,H,G.  qui  forme¬ 
ront  l’apparence  de  la  pyramide  inclinée ,  comme  on  la  defîre. 

Si  on  ne  veut  pas  la  pyramide  fi  efguifèe  à  la  pointe ,  l’on  peut  la  couper  en  quel  endroit 
on  voudra ,  comme  en  N ,  ou  plus  bas  fi  on  veut.  Cette  pratique  peut  ieruir  pour  les  py¬ 
ramides  marquées  i,z,&aulïï  pour  la  5  fe  feruantdu  ddfus  de  fon  foubaflementau  lieu 
<de  plan. 

Pour  la  marquée  4,  qui  a  la  baze  en  haut  8c  la  pointe  en  bas  ;  il  faut  au  trauers  du  plan 
de  terre  A, B, C,D, tirer  au  poinétde  veuc'I, la  ligne  OP,  laquelle  la  ligne  O  P,  fèpred  felô 
qu’ô  veut  que  la  bafè  eûeuée ,  auance  fur  le  plan:  des  poinéts!0,P.  il  faut  efleuer  des  per- 
pëdiculaires  à  telle  hauteur  qu’on  voudra  comme  font  O  Q^PR-Sc  de  Q„  tirer  au  poinéfe 
de  veuë  I,  pour  couper  la  ligne  efleuée  de  P  au  poinél  R  :  du  poinét  Q,il  faut  aufli  tirer  1» 
ligne  perduë  QG,  félon  qu’on  veut  l’inclinement  delà  pyramide.  Et  encore  la  ligne  QS^ 
perpendiculaire  à  QjG  8c  égale  à  A  B.  du  poinét  R  ;  il  faut  tirer  RT ,  parallèle  à  QS .puis 
drer  de  S,  au  poinét  de  veuë  I,  qui  coupant  RT,  au  poinéfc  T.  donne  la  bafe  inclinée  C^R, 
S.T.Pour  trouuer  fon  milieu ,  il  faut  faire  deux  diagonales  QjT,  RS ,  qui  fe  coupperont 
enV,  8c  faire  VX  parallèle  à  QG.X,eftant  la  pointe  de  la  pyramide ,  il  y  faudra  tirer  les 
lignes  des  angles  de  la  baze,  qui  donneront  l’apparence  delà  pyramide  inclinée  comme 
on  a  voulu. 

Pour  fon  fuport  YZ,  on  peut  l’cfleuer  du  plan  A,  B,C5D,  ou  d’vn  autre  lieu  fi  l’on  veut. 
La  ligne  pour  l’appuy  de  toutes  ces  pyramides ,  fe  tirera  du  centre  du  plan,  8c  s’efleuera  du 
pied  de  la  muraille  ou  appuy  8cc.  comme  cy-deuant ,  &  que  la  figure  le  fait  voir. 
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PRATIQVE  XL 

POm  INCLINER  PARALLELEMENT  A 

IHori^pn ,Des  croix ,  0# p/Att composées. 

Ovr  pafïèr  des  objets  fimples ,  aux  compofez ,  il  faut  faire  choix  de  ceux  qui 
donneront  moins  de  difficulté ,  comme  pourroit  eftre  vne  croix ,  qui  eft  com- 
poféed’vn  montant  &d’vn  trauers.  Pour  le  montant,  toutes  les  pratiques 
precedentes  donnent  allez  d’intelligence,  pour  l’incliner  à  telle  pente  qu’on 
voudra:  mais  l’on  pourroit  eftre  en  peine  pour  le  trauers  ,àraifbnque  nous 
if  en  auons  poind  donné  de  pratique ,  ny  de  figure,  pour  prendrefes  mefures  &  les  mettre 
enPerfpediue. 

Nous  auons  dit  cy-deuant  qu’il  falloir  auoir  feulement  le  plan  diî  pied  de  la  pièce  qu’on 
defiroit  incliner ,  cequi  eft  vray  pour  les  pièces  fimples,  ainfi  qu’on  aveu  aux  pratiques 
precedentes.  Mais  aux  pièces  compofees ,  il  eft  neceftaire  d’auoir  le  pian  des  pièces  de  tra¬ 
uers  efleuées ,  auec  le  pied  des  pièces  qui  les  portent. 

Par  exemple ,  en  cette  croix  de  front  5 C  droite  fur  fon  pied,  j’ay  fait  le  plan  de  fo n  trauers 
Â,B,C  D,  outre  celuy  du  montant  E:les  perpendiculaires  occultes,  efleuées  fur  ces  poinds 
A,B,C,D,  feront  trouuer  la  largeur,  terminerontla  longueur ,  &  formeront  le  delfous  de 
ce  trauers ,  par  les  fedions  qu’on  en  fera  tirant  au  point  de  veuë  F. 

Pour  incliner  ces  croix  parallèlement  à-l’Horizon  -,  il  faut  mettre  en  Perfpediue 
ie  plan  A, B  ,C.D,  comme  aux  pratiques  precedentes.  Et  de  l’angle  G,  tirer  la  ligne  GH, 
comme  on  voudra  que  la  croix  foit  inclinée ,  du  mefme  poind  faut  encore  tirer  la  ligne 
G I.  égale  à  G  K.  8c  perpendiculaire  à  GH.&  de  ce  poind  I,  tirer  au  pomddeveuc'F.  pour 
donner  la  pente  à  tout  le  plan  G I  O.  puis  faire  IL,  parallèle  à  G  H,  &  entre  ces  deux  pa¬ 
rallèles  IL,  &  G  H  prendre  la  largeur  du  trauers ,  qui  eft  le  quarré  H,L,M,N,  defqpels 
quatre  poinds  ;  il  faut  tirer  au  poind  de  veue  F,  jufqu’à  couper  la  ligne  parallèle  à  IL , 
efleuée  de  l’angle  du  plan  O. qui  fera  coupée  en  P  &  Quies  poinds  du  plan  incliné  R ,S,T. 
il  faut  faire  des  parallèles  à  IL,  qui  formeront  le  montant;  ainfi  cpe  nous  l’auonsdit& 
prajMuéaux  pièces  precedentes  ,&  l’on  aura  l’apparence  de  la  croix  entière  V.  inclinée 
comité  l’on  a  voulu  :  8c  en  celle-là  toutes  les  autres  X,Y  8c  mefme  Z.  car  quoy  qu’elle 
femble  differente  des  autres  ,  il  n’y  a  de  changement  qu’au  trauers  qui  eft  en  bas ,  8c  les 
autres  font  plus  haut ,  ce  qui  ne  doit  pas  mettre  en  peine,  puis  quelles  fe  pratiquent  toutes 
de  mefme  méthode ,  quoy  qu’elles  different  de  forme,  8c  qu’elles  feient  incling.es  les  vnes 
plus ,  les  autres  moins,  comme  on  peut  voir  à  la  figure* 
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PRATIQVE  XIII. 

PO  FR.  INCLINER  PARALLELEMENT  A 

!  Hori%on,des  croix  doubles. 

’  Ay  fait  cette  figure  pour  obuier  à  la  plainte  qu’on  eut  pu  faire ,  de  n’a- 
uoir  point  incliné  vne  croix  de  fronr,  qui  paroiffc  plus  difficile  dans  la  pen¬ 
te  de  fon  trauers  que  les  autres  precedentes.  L’on  aura  donc  double  fatis- 
faétionçnces  croix  qui  ont  double  croifon  ,  dont  l’vn  eft  comme  on  le 
defire ,  èe  l’autre  comme  aux  precedentes  ;ie  fuppofe  qu’on  fçait  que  fon 
plan  eft  vne  croix. 

Pour  la  pratique  ■,  il  faut  mettre  en  Perfpeétiue  le  plan  A  ,B  C,  D.  félon  les  pratiques  or¬ 
dinaires  ,  tirant  au  poinét  de  veuë  E,  &  au  poinét  de  diftance  F,  puis  du  premier  angle  G, 
faire  la  ligne  GH,  inclinée  comme  on  voudra  ,  &  du  mefme  poinét  G,  faire  la  ligne  I K , 
perpendiculaire  à  GH  ,  &  égale  à  LM  ;  il  faut  encore  faire  parallèle  à  I  K,  la  ligne  N  O,  & 
égale  à  P Pour  le  faire  mieux  entendre  :  il  faut  s’imaginer  que  les  poinéts  RS,  font  deux 
piuotz ,  fur  lefquels  tourne  le  plan ,  félon  l’inclinement  donné  à  la  ligne  G  H  i  puis  des 
poinéts  I,K,N,0.  il  faut  faire  des  parallèles  à  G  H  ;  entre  lefquelles  fe  prendra  le  trauers 
delà  croix. 

Par  exemple ,  entre  les  lignes  efleuées  des  poinéts  IK.  à  la  hauteur  qu’on  voudra  le  croi¬ 
fon  ,  l’on  tirera  deux  lignes  parallèles  a  IK,  qui  feront  TV,  de  XY.  pour  largeur  du  trauers 
ou  croifon .  Pour  auoir  le  delfous  il  faut  tirer  les  poinéts  X  &  Y,  au  poinét  de  veue  E,  8C 
des  feétions  qu’on  fera  fur  les  liges  efleuées  de  N  &  O  qui  font  le  s  poinéts  ZZ.  faire  la  pa¬ 
rallèle  à  XY  ;  écceferale  delfous  du  trauers  :  du  poinét  T,  il  faut  tirer  vne  petite  ligne  au 
poinét  deveueE, &lafeétion ,a,delaligne  efleuée  du  poinétN;acheuerade  former  le 
bout  de  ce  trauers  T,a, Z  X:  l’autre  trauers  fe  trouue  comme  aux  croix  precedentes. 

Cette  autre  croix  de  delfous ,  fe  fait  par  la  mefme  pratique  ;  fon  pied  eftant  le  plan  in¬ 
cliné  fur  les  poinéts  ou  piuots  qui  ne  font  pas  au  milieu  comme  R  S.  de  celle  de  delfus 
mais  en  ,  b  c,  à  raifon  que  la  croix  ne  pofe  pas  fur  terre  ,  comme  l’autre ,  mais  deffus  fou 
pi§d,b,c,d,e.  tout  le  refte  eft  clair,  parla  pratique  de  la  première  3  &  par  la  figure. 


TRAITE'  II.  PRATIQUE  XIII 


il  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 
PRATIQVE  XIV. 

P  O  VR  INCLINER  PARALLELEMENT  A 

l  Horizon ,  Vne  pièce  de  deux  montant  &  deux  trauers. 

O  vs  auons  veu  par  la  figure  precedente,  qu'il  faut  mettre  au  tableau  lepla® 
des  trauers ,  aufli  bien  que  des  montans  qu'on  veut  incliner ,  foit  qu’ils  pofent 
fur  terre ,  foit  qu’ils  n’y  pofent  pas  :  cela  fuppoié  ,1’on  remarquera  icy ,  que  A, 
B,  font  les  plans  pour  les  montans ,  Sc  C,  pour  les  trauers ,  tant  pour  cette  piè¬ 
ce  droite  marquée  i,  que  pour  les  autres  marquées  z,  Sc  j. 

Pour  cette  pièce  droite  ;  il  fuit  cfieuer  des  angles  du  plan ,  des  perpendiculaires  à  la  li¬ 
gne  de  terre ,  fur  lefquelles  ayant  porté  la  hauteur  qu’on  veut  donner  aux  montans  PG,  Sc 
aux  trauers  H,I,K,L,  il  faut  les  joindre  par  des  lignes  parallèles  à  DE,  Sc  l’on  aura  le  qua- 
drangie  extérieur  D,E,F,G.  &:  l’interieur  H,I,K,L. 

Detous  lespoinébE,G,H.K.  il  faut  tirer  au  poinét  de  veuc  M,  Sc  les  ferions  que  ces 
rayons  feront  des  perpendiculaires  efleuées  du  plan  ^  donneront  les  efpailfeurs  des  mon¬ 
tans  Sc  trauers.  Par  exemple ,  la  ligne  tirée  du  poinét  G,  aupoinét  M,  coupe  la  Perpendi¬ 
culaire  efleuée  du  poinétN,  au  poinét  O.  pour  efpaifleurde  la  pièce,  E,G,N,0  :  Si  des 
poinéts  H,  Sc  K,  l’on  tire  encore  au  poinét  de  veuc  M.  la  perpendiculaire  efleuée  de  P  .fera 
coupée  aux  poinéts  Q.R.  qui  donneront  les  efpailfeurs ,  tant  de  l’autre  montant  que  des 
trauers ,  par  le  moyen  des  parallèles  à  HI  ou  KL. 

Pour  incliner  cette  pièce ,  comme  celle  qui  eft  marquée  z.  l’on  ne  doit  point  trouuer  de 
difficulté,  puis  que  c’eft  la  mefme  méthode  que  des  grandes  pièces , ou  pièces  Amples  que 
nous  auons  données  en  ce  traité  Pratique  VI  fol  15. s’il  y  a  quelque  chofe  qui  doiue  arrefter, 
ce  fera  à  trouuer  les  elpaiffieurs  du  vuide  entre  H,I,R,L.  or  elles  fe  trouueront,fi  des 
poinétsHéc  K,  l’on  tire  deux  petites  parallèles  à  E,N>  ou  GO. 

La  pièce  de  deffious  marquée  3,  eft  'aufli  inclinée  parallèlement  à  l’Horizon,  mais  d’vu 
autre  afpcét  que  celle  dedeflus  marquée  z,  ce  qui  ne  rend  pas  la  pratique  plus  difficile,  puis 
que  c’eft  tousjours  la  mefme  méthode ,  qui  eft  d’incliner  le  plan  félon  la  pente  qu’on  veut 
donner  ,Sc  de  tous  les  angles  de  ce  plan  tirer  des  parallèles  entre  elles,  aufquelles  ayant 
donné  la  hauteur,  &  la  largeur  des  trauers  ,1’on  aura  le  quadrangle  extérieur  D,E,F,G, 
&rinterieur  H,I,K,L  :deces  poinéls  H.I,K,L.  il  faut  tirer  des  lignes  au  poinét  de  veuc 
M  Sc  les  feétions  qu’on  fera  des  perpendiculaires  efleuées  des  angles  du  plan  NP,  donne¬ 
ront  les  poin&s  (VR,S,T.  pour  les  elpaiffieurs ,  tant  des  montans  que  des  trauers,  comme 
l’on  void  en  la  figure. 
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il  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVTEL 

PRATIQVE  XV. 

POVR  INCLINER  PARALLELEMENT  A 

l’Horizon,  Vne pièce  compope  de  quatre  montant  <*r  huifâ  trauers. 

Ette  pièce  contient  deux  fois  celles  que  nous  venons  de  voir  en  la  derniè¬ 
re  figure  que  j’ay  marquées  i  8c  3,  lelquelles  joinéles  enfemble,  font  moi¬ 
tié  de  celle-cy ,  qui  eft  de  qiutre  montans ,  &  huiét  trauers  ,  comme  Ton 
void  à  chacune  de  ces  pièces  marquées  A  &  B  :  dont  A,eft  poié  fur  terre  de 
perpendiculairement  à  l'Horizon.  Et  l’autre  B,  eft  inclinée  parallèlement 
à  l’Horizon ,  foûtenu  &  fupporté  de  la  pièce  C. 

le  ne  repeteray  point,  comme  elles  le  doiuent  incliner ,  l’ayant  dit  fuffifàmment  à  la 
precedente  ;  qui  eft  d’incliner  le  plan  comme  on  veut ,  &  des  angles  qui  s’y  rencontrent 
faire  des  lignes  parallèles  entre  elles ,  félon  la  pente  qu’on  aura  donnée  des  hauteurs 
tirer  au  poinéfc  de  veuë  D.  ôcc- 

Ce  feul  ex  épie,  doit  fuffire  pour  incliner  toutes  fortes  de  meubles,  Bans,Lits,Elcabeaux, 
Tabourets  ou  Placets ,  &  T ables ,  ainfi  qui  fe  peut  voir  par  ces  deux  chaires,  que  j’ay  mile 
comme  plus  malayfées  que  les  autres  ,  à  caufe  du  dolïier ,  quoy  que  cette  difficulté  ne  loit 
pas  grande  ,  puis  qu’il  n’y  a  qu’à  continuer  deux  montans  de  Tvn  des  coftez ,  comme  ceux 
£F,  pour  faire  le  dolïier  GH. 

Tout  le  refte  eft  facile  ,  car  pour  ce  qui  eft  des  trauers,  qui  font  plus  hauts  qu’en  la  piè¬ 
ce  B.  cela  ne  change  rien  de  la  pratique.  Puis  qu'en  quelque  heu  qu’ils  loient  entre  les 
montans ,  ils  doiuent  tousjours  eftre  tirez  félon  l’inclinement  du  plan,  &  aupoinctde 
veuc  D, 

Cette  chaire  qui  a  les  pieds  en  haut&  pofee  fur  fon  dolïier;  eft  de  la  melme  pratique 
que  l’autre  :  car  ayant  incliné  leplanI,K,L,M.  il  faut  de  tous  les  angles  tirer  des  lignes  le- 
Ion  la  pente  qu’011  donne  à  la  chaire,  &  fur  ces  lignes,  porter  les  hauteurs ,  &  largeurs,deS' 
trauers ,  commençant  par  le  haut ,  ou  par  le  bas ,  car  cela  eft  indiffèrent  dans  la  pratique  a 
quoy  que  l’effecb  foit  contraire ,  car  l’apparence  de  la  chaire  inclinée  fur  fon  dolïier,  eft  au** 
sre  que  celle  de  l’inclinée  fur  fes  pieds  ». 


TRAITE’  II.  PRATIQVE  XV. 


tj  II.  PART.  DELA  PERSPECT. PRATIQVE. 


PRATIQVE  XVI. 

DE  QVELQV'ES  d  VT  RES  PIECES  IN  CEI- 

nées  parallèlement  aï  Horizon, 


Ovtes  les  pièces  inclinées  parallèlement  à  l'Horizon  j  fait  qu'elles  foientdel- 
ious  l'Horizon, comme  la  pièce  D  :  Toit  qu’elles  foient  de{Tus,comme  la  piéceC; 
elles  doiuent  toutes  tirer  au  point!  de  veue  A,auffi  bien  que  les  autres  pièces 
quiluy  tout  perpendiculaires , comme  la  muraille  Ejôcc. 

Les  pièces  B  5c  C  .font  deux  cubes ,  dont  l’vn  eft  veu  par  l’angle ,  comme  B,  ce  qui  efif 
ayfé  à  voir  en  Ton  plan  :  l’autre  C,  eft  veu  par  le  cofté  (  &  eft  véritablement  vn  cube ,  mais 
il  fert  de  pied  à  vne  croix  qui  eft  plantée  delfus  )  de  tous  deux  font  inclinés  parallèlement  às 
l’Horizon.  La  pratique  pour  efleuer  5c  incliner  cette  croixaefté  donnée  en  la  Pratiqua 
XII  fol  iy.c’eft  pourquoy  ie  neperdray  pas  le  temps  à  la  répéter icy^ 

F  ourles  autres  pièces  c^u  ij  ont  parterre ,  nous  dirons  leur  pratiqua  aux figures puisantes. 


TRAITE’  III 


P  O  V  R  T  B.  O  VVER 
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*4  IL  PART.  DE  LA  FERSPECT.  PRATIQVE, 

PRATIQVE  I. 

P  OF R  TROFFER  LE  PLAN  D'VN  PA- 

ralldipede  incliné . 

Ovs  anons  fuffilàment  traité  des  inclinements  paralîels  à  l’Horizon  9 
nous  commencerons  à  parler  des  autres  ,qui  fontvn  peu  plus  difficiles 
àrailon  des  diuerfes  operations ,  qui  fonttrois. 

Premièrement ,  il  faut  pofer  le  plan  orthographique  (  quieft  propre» 
nent  le  profil  du  folide  )  fumant  la  pente,  ou  inclinement  qu’on  veut 
Jonner  à  la  pièce  folide  ;  8c  par  le  moyen  de  ce  profil  incliné ,  Ton  trou- 
we  le  plan  Ichnographique  :  ce  plan  trouué  eft  plus  racourcy ,  quand  la  pièce  eftplus  eilc“ 
wée  ,&  s’agrandit  quand  elles’abaifle. 

Secondement ,  il  faut  mettre  en  Perfpeéfiue  ce  plan  Ichnographique  trouué ,  fcit  qu’il' 
décline  du  poinét  de  veué ,  ou  qu’il  n’en  décliné  pas, 

Troifiémement  ;  il  fauttrouucr  la  ligne  d’efleuation  qui  donne  le  moyen  de  prendre? 
juftement  la  hauteur  des  angles  lolides ,  tant  de  ceux  qui  pofent  à  terre ,  que  de  ceux  qui. 
fontefleuez  ;  en  vn  mot  qui  donne  la  perfection  pour  l’apparence  du  folide.Nousfuiurons 
cét  ordre  commençant  par  la  recherche  des  plans. 

Pour  ne  point  rendre  ce  trauail  fi  pénible  qu’il  paroift  d’abord  -,  nous  commencerons  par 
vn  parallelipede ,  ou  pièce  quarrée ,  qui  donnera.de  la  facilité  &  intelligence,  pour  les  au» 
très  folides  qui  la  fuiuent. 

Ce  plan  Ichnographique  G,L,M,K.  en  fuppolê  vne autre ,  qu’on  peut  nommer  Ortho. 
gonal,auffi  bien  qu’orthographique,  quoy  qu  effiétiuementil  ne  foit  ny  Tvn  ny  l’autre, 
mais  incliné  comme  l’on  veut  que  le  foit  la  pièce  folide  :  or  des  angles  de  ce  plan  orthogra*  - 
phique  A, B  ,C,D,  qui  doit  eftre  pofé  fur  vne  ligne  droite  E.F.  l’on  fait  tomber  des  perpen-» 
diculaires  fur  la  mefme  ligne  droite,  lefquelles  eflant  prolongées,,  outre  cetteligne*  don¬ 
neront  le  moyen  de  trouuer  la  forme  du  plan. 

Par  exemple ,  foit  le  profil  ou  plan  orthogonal  A,B,C,D.  incliné,  8c  pofé  fur  la  ligne 
droite  E  F.  :  il  faut  des  angles  de  ce  plan ,  faire  tomber  des  perpendiculaires  fur  EF,  &  les 
continuer  iufquau  delfous ,  comme  CG,  DH,  Al,  &  BK  qui  lont  comme  les  rayons  du 
Soleil,  que  nous  fuppofons  donner  à  plomb  fur  le  folide  A, B^QD.  Il  fuit  prendre  au ec  va 
compas  la  largeur  B  A,  ou  CD,  &  la  porter  de  G  à  L.puis  tirer  deux  parallèles  à  EF.  qui 
coupans  la  perpendiculaire  KB,  au  poinéb  M,  donneront  la  forme  du  plan ,  ou  l’ombre  da 
folide  G  ,L,M,K„qui  cft  ce  qu’on  defiroit. 

Ces  deux  lignes  H  &I,  qui  traitaient  le  plan,lêruent  pourtrouncr  les  angles  folides 
delà  pièce,  tant  ceux  qui  pofent  à  terre  D,  que  reprefente  la  ligne  H,  que  les  eileuex 
que  reprefente  la  ligne  I6  la  pratique  s’en  verra  aux  pièces  qui  faiuent. 


H 


traite’  ni;,  pratiqve  i. 


i5  H.  PART-  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE 

PRATIQVE  IL 

POVR  METTRE  EN  PERSPECTIVE  LES 
plans  qui  déclinent  de  l'Horizon. 

s  A  y  desja  enfeigné  cette  méthode  en  la  première  partie.Mais  pour  ne  point  obli» 
gerày  recourir  ie  l’ay  encore  mifeicy. 

Ayant  trouué  le  plan  Ichnographique ,  félon  que  la  pièce  efleuée  Ta  donné  : 
qui  eft  ce  que  nous  auons  fait  en  la  pratique  precedente,  où  nousauonseu  le 
plan  A,B.C,D.  Il  faut  poler  ce  plan  au  deifous  de  la  ligne  de  terre  EF,  à  tel  déclinement 
qu’on  voudra,  comme  l’on  void  icy,  que  le  pla  A,B,C,D,  eft  décliné  de  LS,  ou  EF.  puis  de 
tousdes  angles  de  ce  plan,ii  faut  efleuer  des  lignes  perpendiculaires  fur  EF. comme  font  AG, 
BH,CI,  DK.  &  de  tous  cespoinfts  G,H,I,K.il  faut  tirer  des  rayons  au  poinétde  veue  L. 

Par  apres  pour  auoir  fur  ces  rayons  l’apparence  des  angles  qui  doiuent  former  le  plan  , 
il  fa  ut  encore  des  angles  A,B,C,D.  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  EF,  iufqu’àeou- 
per  vne  ligne  tirée  perpendiculairement  fur  la  mefme  EF  ,  comme  eft  MN,  que  nous  ap¬ 
pellerons  ligne  d’efloignement,  ou  d’enfoncement,  à  raifon  qu’elle  fert  pour  trouuer  les 
enfoncements  6c  elloignements  des  angles  dans  le  tableau ,  ou  champ  de  Tournage. 

Par  exemple ,  voulans  que  le  premier  angle  C.  paroiife  enfoncé  de  deux  pieds  dans  le  ta~ 
bleau  ,  c’eft  à  dire  efloigné  de  deux  pieds  de  la  ligne  EF  :  il  faut  mettre  deux  parties  égales 
depuis  lerayon  CL,  qui  doit  eftre  coupé  ,& la  première  feétion  de  la  ligne  NMquieftlc 

fioimft  R,  reprefentant  l’angle  C.  comme  icy ,  fur  la  ligne  de  terre  il  y  a  'deux  parties  éga- 
es  G^.R,  que  je  fais  valoir  chacune  vn  pied ,  tellement  que  ce  font  deux  pieds  depuis  le 
rayon  G,  qui  doit  eftre  coupé,  &c  la  première  feétion  R:  de  ce  poinét  R,  il  faut  tirer  au 
poinéldcdiftanceS,&r  pallànt  de  Tvn  à  l’autre,  couper  le  rayon  GLy  au  poinéf  T.  fi  de 
ce  poinétT,  Ton  tire  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre  ,  jufqu’au  rayon  IL.  Ton  aura  la'  fe- 
«ftionV  qui  eft  l’apparence  de  l’angle  C,  enfoncé  de  deux  pieds  dans  le  tableau  :  il  faut 
tranfporter  fur  la  ligne  de  terre,  les  autres  feétions  de  la  ligne  d’efloignement  Q,P,0.& 
de  ces  poinfts  tirer  à  la  diftance  S.  6c  paflànt  de  Tvn  à  l’autre ,  couper  le  rayon  G  en  X,Y, 
Z,  dclquelles  ferions  ayant  tiré  des  parallèles  â  la  ligne  de  terre  ,jufqu’aux  rayons  qui 
partent  des  mefmes  angles ,  Tonaura  les  quatre  poinéls  Y,i,V,z  lefquels  eftant  joinéts  de 
lignes  droites  donneront  vn  plan, qui  eft  le  mefme  que  A,B,C,D,mis  en  Perfpe<ftiue  lelon 
le  déclinement  de  Tlchnographique .  qui  eft  deifous. 

Les  lignes  4  6c  5  qui  trauerient  le  plan  Ichnographique ,  le  trouueront  fur  le  plan  Fer- 
fpeébf  par  les  mefmes  voyes  que  le  plan  entier  :  ie  les  ay  obmifes  à  deflein  pour  rendre  cet¬ 
te  figure  moins  confufe ,  6c  embaralfée  de  lignes. 


TRAITE*  II.  FRATIQVE  IL 


ï6  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE.' 

îYî  >vi  .vt  rh  ,4s  V*  -V,  Vî  v*  v?  Vî  ,\S  rlS  rv;  4.  ivî  4  4  îYîiY»  4 

PRATIQVE  III. 

DE  LA  LIGNE  D'ESLEV ATION. 

Vant  que  de  paffer  à  la  3.  operation  ,  qui  eft  d’efteuer ,  j’ay  creu  eftre  neceffàire 
de  dire  vu  mot  fur  la  ligne  d’efteuution  :  quoy  que  j’en  ay  affezdit  à  la  premiè¬ 
re  partie ,  mais  comme  celle-là  eft  pour  les  objets  droits,  &  cele-cy  pour  ceux 
qui  font  inclinez  , cette  différence  donne  vn  changement  qui  pourroit  emba- 
raffer ,  ce  que  ie  veux  preuemr  par  vn  petit  auis ,  quileuera  toutes  les  difficultez  3  &  rendra 
intelligibles  &c  claires  les  pratiques  qui  fument ,  iufqu’à  les  entendre  par  la  feule  veue  des 
figures. 

Pour  les  pièces  droites ,  cette  ligne  d’efleuation  peut  receuoirfes  mefures  d'vn  devis 
car  l’on  peut  direie  veux  donner  4  pieds  de  haut  àvne  telle  pièce  ,  fans  qu’il  foit  be- 
foin  d’en  faire  vn  pian  orthographique.  M .iis ‘aux  pièces  inclinées ,  il  eft  nnpoffible  de 
fe  feruir  d’vn  deuis  :  il  faut  neceftairement  en  faire  vn  profil,  ou  plan  orthographique 
pour  trouuer  les  hauteurs  des  angles  iolides  de  chaque  pièce  inclinée ,  dont  on  veut  auoir 
l’apparence  en  Perfpectiue. 

Par  exemple ,  pour  vn  parallelipede ,  ou  pièce  folide  d’vn  pied  quarré  Sc  de  quatre  pieds 
de  haut,  droite  fur  ion  pied  :  il  iuffit  de  faire  la  ligne  AB,  que  l’on  fera  valoir  quatre 
pieds  ,&  des  bouts  de  cette  ligne,  tirer  en  quelque  lieu  fur  l’Horizon  comme  au  poinéfc 
O, fans  qu'il  foit  befoin  de  fairevn  profil  1,2, 3, 4.  car  on  fuppofe  que  la  ligne  AO,  don¬ 
nera  les  hauteurs  des  angles  dedeffus  1,2.  &  BO.  ceuxde  bas  3,4.  c' eft  ordinairement  cette 
ligne  du  bat  BO  qui  reçoit  les  fichons ,  &  qui  ayde  a  trouuer  Uhxuteur  des  angles . 

Il  n’en  eft  pas  ainfi  pour  les  pièces  inclinées ,  car  cette  ligne  d’eileuation ,  ne  peut  auoir 
de  mefure  déterminée ,  à raifon qu’elle  defpend  des  inclinements ,  qui  peuuent  changer  : 
Si  les  pièces  ne  font  guere  penchées ,  cette  ligne  fera  plus  longue,  fi  elles  penchent  beau¬ 
coup  elle  fera  plus  courte  :  &  en  quelque  inclincment  que  ce  foit ,  elles  font  toufiours  plus 
chargées  de  lignes  ou  feèlions ,  que  celles  des  pièces  droites,  car  en  celles-là  ,  vne  ligne 
fuffit  pour  plufieurs  :  &  en  celles-cy  chaque  angle  donne  vne  ligne  particulière. 

Par  exemple, foit  le  plan  C,D,É,F-  fait  égal  à  1,2,3, 4.  celuy-cy  droiét,  &  C,D,E,F. 
incliné  :  ie  dis  que  fi  des  angles  de  l’vn  &  de.  l’autre,  l’on  tire  des  parallèles  à  la  ligne  MN, 
qui  couppent  vne  ligne  qui  luy  foit  perpendiculaire:  les  angles  1,2  du  droit  ne  feront 
qu’vne  ligne  A ,&  ceux  3,4.  vne  autre  B.  laiffànt  la  ligne  d’efleuation  AB.  auffi  grande  que 
fon  plan  ,  ou  profil  1, 2,3,4.  Mais  au  profil  incliné ,  l’angle C, donne  K,  L’angle  D,  donne  1} 
l’angle  E,  donne  H.  &  l’angle  F, donne  G.  biffant  cette  ligne  d’efleuation  G,H,I,K,  bien 
plus  courte  que  fon  profil. Par  apres  de  toutes  ces  diuifions ,  il  faut  tirer  des  lignes  en  quel- 
que  lieu  fur  l’Horifon ,  comme  icy  à  L,& cette  ligne  d’efleuation  fera  en  eftat  pour  don¬ 
ner  les  hauteurs  aux  angles  folides  cfteuez  de  terre  ;  il  faut  le  louuenir  que  ces  lignes  gar¬ 
dent  toufiours  I  ordre  des  angles  qui  les  ont  produites  :  c’eft  à  dire,  que  la  ligne  la  plus  hau¬ 
te  K.  eft  pour  les  angles  les  plus  cfteuez.  celle  qui  eft  moins  haute  I,  pour  les  angles  moins 
cfteuez,  celle  H,  pour  les  angles  proches  de  terre,  &  celle  G, pour  les  angles  quipofent  fur 
terre.  Qui  poffedera  bien  cecy,  n’aura  point  de  peine  à  faire  toutes  nos  pratiques,  ny  à 
trouuer  les  apparences  de  telle  figure  qu’il  voudra. 

Vnechofe qu’on  doit  toufiours  obferuer ,  éc  à  quoy  il  faut  prendre  garde, c’eft  que 
cette  ligne  d’efleuation ,  tant  pour  les  pièces  droites ,  que  pour  les  inclinées  ;  doit  eftre  po¬ 
tée  perpendiculairement  &  a  plomb  ,  fur  la  lignequi  porte  les  mefures  du  plan,  foit  que 
telles  mefures  foient  fur  la  ligne  de  terre  PQ ,  ou  foient  fur  vne  ligne  plus  enfoncée  dans  le 
tableau  ,  comme  RS,  où  les  lignes  d’efleuadon  G,H,I,K,  font  potées  perpendiculaire-, 
ment  &  à  plomb. 


U 
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PRATIQUE  IV. 

ESLEVATIO  N  D'  VN  PARA  LL  ELIP EDE* 

incliné  ~\ers  U  diftance.. 

Ak  cette  troifiéme  operation ,  l'on  aura  le  parallelipede  ou  Pièce  folide  pro- 
pofée,  toute  efleuée  ,&  inclinée  comme  on  a  voulu  ;  Pour  la  perfection  de 
laquelle,  il  a  efté  befoin  de  faire  précéder  les  deux  autres ,  que  nous  fuppo- 
fons  icy,  La  Première  pour  trouuer  le  plan ,  la  fécondé  pour  le  meme  en 
Pcrfpeétiue. 

Maintenant  pour  fon  efleuation ,  il  faut  fe  feruir  du  Profil ’,  ou  Plan  Orthographique  B* 
des  angles  duquel ,  il  faut  tirer  des  lignes  parallèles  à  la  ligne  de  terre  EF.iufqu’à  la  ligne 
d’efleuation  CD.  qui  reçeura  les  feCtions  G  ,H,I,K  ainfi  que  nous  venons  de  dire.  Puis  il 
faut  traniportercette  ligne  d’efleuation,  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre,  &  de 
fes  feéhons  G,H,I,K,  tirer  des  lignes  en  quelque  poinCt  fur  l’Horizon,  comme  icy  en  L,  3c 
cette  ligne  d’efleuation  fera  dilpofée  pour  y  prendre  les  hauteurs  "des  angles  folides  ,  félon,, 
que  les  lignes  tirées  des  feétions  G,H  ,I,K  au  poinét  L,  feront  coupées  par  les  perpendicu¬ 
laires  ;,efleuées  des  poindts  trouuez  fur  G  L,  par  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  qui  partiront, 
des  angles  du  plan .  le  m’explique.. 

pour  trouuer  lahauteur  des  premiers  angles  folides  :  il  faut  des  angles  du  plan  O, P,  ti¬ 
rer  des  parallèles  à  la  ligne  deterre  EF.  qui  coupperont  la  ligne  GL.  aux  poinéts  QéR.,  <Sc 
de  ces  poinCts  QJl,  ilrautefleuerdesperpendiculaires.jufqu’àla  ligne  HL,  qui  font  Q& 
&  R, T.  puis  prendre  auec  vn  compas  la  hauteur  QS.  &  la  porter  fur  la  perpendiculaire 
eü  euée  du  poinCt  O,  &  l’on  aura  la  hauteur  de  l’angle  .folide  M.  il  faut  prendre  encote  la 
hauteur  de  la  perpendiculaire  RT.  &  la  porter  fur  celle  efleuée  de  l’angle  plan  P,  &  l’on 
aura  encore  la  hauteur  de  l’angle  folide  N.  Pour  trouuer  la  hauteur  des  angles  folides  du 
bout  de  cette  pièce  efleuée  ;  il  faut  procéder  de  mefme  car  pour  auoir  l’angle  folide  V,  il. 
faut  de  l’angle  du  plan  X,  tirer  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre,  jufqu’à  la  ligne  GL,  qui 
donne  le  poinâ:  Y.  puis  efleuervne  perpendiculaire  jufqu’à  la  ligne  JL.  qui  donne  YZ, 
qu’il  faut  prendre  auec  vn  compas  &  la  porter  fur  la  perpendiculaire  efleuée  de  X.  qui  fera 
l’angle  folide  V.  l’angle  a,  le  trouucra ,  ildu  poinét  de  fon  plan  I,  l’on  tire  vne  parallèle  à  la. 
ligne  de  terre  jufqu’a  couper  G  L,au  poinét  3,  fur  lequel  ayant  efleué  vne  perpendiculaire 
jufqu’à  la  ligne  KL,  qui  donne  3,4,  qu’il  fuit  porter  fur  la  perpendiculaire  efleuée  de  1.  & 
l’on  aura  le  pcinét  z,  pour  angle  folide.  L’autre  angle5,  fe  trouuera ,  tirant  vnea  parallèle  à 
la  ligne  de  terre  de  fon  plan  6,  <Sc  faire  le  refte  comme  nQusauons  dit  des  autres  Les  deux 
angles  7  &  8.  ne  font  point  cherchez ,  à  raifon  qu’ils  pofent  à  terre  fur  la  ligne  qui  leur  cil 
propre ,  3c  s’eft  trouuée  en  la  con  Aruétion  du  plan. 

J  e  crois  quon  entendra ,  er  pratiquera  facilement  ces  inchnements ,  tV  que  les plans  3  tant  l‘lçhno* 
graphique  si  t  que  t  Orthographique  iS ,  donneront  connoifhnce  du  tout. 


it  n.  partage  la  perspect.  pratiqve.1 

PRATIQVE  V. 

DE  L  J  LIGNE  JCCIDENTJLE  QF7  REÇOIT 

les  poinBs  aerien  &  tenejlre  :  &  de  leur  'vfage, 

A  Pratique ,  donne  dei  inuentions ,  qui  ne  font  pas  à  négliger ,  quand  elles  rendent  la  facilité  pour  la  pei¬ 
ne  qu'on  a  eue  à  les  chercher.  Cette  ligne  que  nous  appellerons  accidentale,  ell  de  ce  genre ,  àraifoia  • 
qu’elle  rendues  pratiques  des  intlinemencs ,  dédinans  de  l’horifon,  plus  aifées,  moins  erabaralTécs,  ÿt 
plus  iuftes. 

La  figure  que  nous  venons  de  quitter ,  eflant  très  propre  poux  faire  eonceuoir  cette  ligne  accidentale,, 
I'ay  eftéfolicitéde  la  mettre  icy  ,auant  que  de  paffer  plus  outre  :  afin  de  donner  libertéde  s’en  feruirauï 
pratiques  qui  fuiuent  ;  quoy  qu’elles  n'y  fait  pas  necefsaire ,  &  que  la  ligne  d’tfkuation  fafs*  le  mefrne  ef¬ 
fet.  le  m'afleure  pourtant  que  ceux  qui  cherchent  la  voye  la  plus  courte ,  ne  négligeront  pas  cette  cy. 

Pourtrouner  cette  ligne:  Prefupofant  que  le  plan  A  ,  B  ,  C  ,  D-  eft  mis  en  Perfpeâiue  comme  nous  auons  ditenîs 
Pratique  1  1 1.  de  ce  traité  fol.  16.  le  dis  que  par  des  lignes  occultes,  il  faut  continuer  les  collez  de  ce  plan ,  iufques  fus 
l’horifon;  &  les  feâions  qu’on  fera  fur  cét  horifon  .feront  des  poinits  qu'on  nomme ,  accidentait*.  Par  exemple  ,ayane 
produit  les  lignes  ,  ou  coftez  A  B.ôcc  D,  iufques  fur  l'horifon ,  l’oaale  poinâ  accidentai  F.  ôc  fayfant  le  mcfme  desco- 
ftuAD.BC,  l'on  a  le  poinâ  accidentai  E. 

Orparl'vn  de  ces  poinâsaccidentaux  8c  félon  que  la  pièce  eft  leuée ,  ou  inclinée ,  comme  icy  vers  le  poinâ  E  :  il  faut  tt* 
xer  vne  ligne  qui  foit  perpendiculaire  à  l’horifon  R  F  ,& à  produire  à  l’infini  de  part  de  d'autre,  comme  eâ  M  E  N  ;C’e(E. 
cette  ligne  là  que  nous  appellerons  accidentale  :  tirant  ce  non  de  ce  qu’elle  pafsepar  le  poinâ  accidentai  E. 

Cette  lignefert  pour  terminer  d’autres  lignes  qui  fe  tirent  félon  linclinenient  de  la  pièce  ,  ôclafeâion  de  ces  lignes  fue 
mteligne  accidentalceft  vn  poinâ  M.auqueldoiuencfe  coupper  leslignesquiforment  les  collez.de  la  piéce:ôc  comme 
ce  poinâ  eft  touiioursau  defsus  de  l’horifon,  Ôcpar  confequetu  en  l’air  j,  nous  l'appellerons  poinâ  aérien.  Il  yaeneoe 
des  Signes  tirées  des  bouts  de  la  pie'ce.lefquellesfe' vont  joindre  en  vn  poinâfur  cette  ligne  accidentale  qui  eft  le  poinâ 
N ,  toufiours  au  defsous  de  Thorifon,  c‘e(l  à  dire  dans  terre,  ce  qui  luy  fait  donner  le  nom  de  poinâ  terreftre, 

Venonsà  lapratique-  Suppofë  donc,  que  le  plan  feit  en  Perfpeâiue ,  fit  les  poinâs  accidemaux  trouuez  comme  nous 
auons  dit  :  il  faut  pofer  en  quelque  lieu ,  fur  la  ligne  de  terre  ,  la  ligne  d’dleuation  G  H  I  K.  ÔC  de  tous  feî  poiacts,  tirer  ea 
quelque  lieu  fur  l'horifon,  comme  icy  en  L.  Puis  de  l’angle  du  plan  O ,  il  faut  tirer  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre  z,  a.  de 
Jafection  de  cette  parallèle,  fur  la  ligne  C  L ,  qui  eft  le  poinct  O  ,  faut  efleucr  la  perpendiculaire  O  P.  qu’il  faut  prendre,, 
auecvn  compas ,  &  h  porter  fur  Sa  perpendiculaire  eiletiéc  de  l'angle  du  plan  D,  &  l’on  aura  le  poinct  pour  l’angle  folide 


pofe  à  terre.  Pour  le  bout  qui  eft  efleué  ,il  faut  de  1  angle  du  plan  A  .tirer  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre,  qui  coupera 
îahgneG  L,  au  poinct  R  .duquel  onefleuerala  perpendiculaire  RS,  &  trsnfporcer  cette  ligne  R  S  ,fur  la  perpendiculaire 
«fieuée  du  poinct  A  ,  qui  donneral'angle  faltde  V.  ôc  l’inclinement  de  la  pièce  V,7,  A.  fiTon  produit  cette  ligne  V ,  7» . 
jufqu’i  couper  cette  ligne  accidentale  N ,  E  ,  l’onaurale  poinct  aérien  M  ,  auquel  il  faut  tirer  des  angles  Q_T  qui  donne¬ 
ront  les  coïtez  delà  pièce  :  Pourtcrminerle  bout  efleué  ,  il  faut  tuer  vne  lignedu  poinct  terreftre  N  ,  paiîant  par  V,  qui 
coupera  Q^M  ,  au  poinct  X ,  6i  de  cét  angle  X,  tirant  vne  ligne  au  poinct  accidentai  F,  on  coupera  la  ligne  TM  ,en  V,qtts 
fera  la  perfection  de  la  pièce  &  la  vraye  apparence  du  Parallclipede  ,  ou  folide,  incliné  comme  on  le  defuoit. 

Tout  cecy  fait  voir  qu'ayant  trouué  ces  deux  poinct  s  aérien  M ,  ôc  terreftre  N-.  parle  moyen  des  deux  lignes  Q,  7*  Scf 
V,  auec  le  poinct  accidentai  F  :  il  n’eft  plus  btfomg  d'employer  du  temps  à  faite  ces  Paralltles  &  perpendiculaires  ,  qu’il 
faut  tirer  pourtrouuer  les  anglîsfolides  des  pièces,  puis  qu’ils  fe  trouuent  font  iuftement  par  cette  pratique  qui  eft  bien 
!lâ plus  courte. 

le  fuppofe  ,  quelesdefieinsde  ces  pièces  inclinées  fefaffent  en  petit,  d’autant  que  pour  lors ,  ces  poincts  accidentai!*, 
aérien ,  ôc  terreftres,  fe  trouuent  facilement  :  Autrement  il  faut  fe  contraindre  à  la  Igné  d'efleuation  ordinaire  quoy  qulL 
y  ait  plus  de  trauaili  C'eft  pour  cette  raifon  quecetteügned,’cl]€uatioii,elS;sji  toutes  nos  pratiques ,  comme  plus  «siéra? 
Sç  3  kiftanda  ligne  accidentale  à  qui  voudra  s'en  feruir. 
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PRATIQVE  VI. 

DE  LA  FACILITE'  A  METTRE  LES 

Plans  en  PerfpeHiue parle  moyen  des  jooiniïs  occidentaux. 

Es  points  accidentaux  aydent  beaucoup  en  la  Perfpediue,  pourveu  que  l’on  fcaehe 
bien  s’en  (cruir  :  car  par  leur  moyen  l’on  accourcit  le  temps  &  la  peine  qu’on  a  ,  à  cher, 
cher  quantité  de  poinds  &  de  lignes,  qui  font  ncccflàires  dans  les  pratiques  ordinaires, 
pour trouuei  les  racourcifl’ements  &  les  apparences  des  figures,  ainfi  que  nous  auon  s 
fait  en  toutes  celles  quifuiuent  :  ayant  elle  obligé  de  les  faire  de  la  forte  pour  les  rendre 
generales  :  c’efl  à  dire,  que  comme  elles  font,  l’on  peat  auoir  les  apparences  des  objets  &  figures  qu’on 
Scfire,  fans  feferuir  d’ausun  poind  accidentai. 

Mais  ceux  qui  cherchent  les  pratiques  plus  abrégeantes  ,  feront  bien  ayfés  de  trouuei  icy  vn  fecrer 
que  j’ay  desjacfueaié  au  feuillet  precedent:  où  parlantdes  plans  ,  j’ay  dit  que  leurs  coftez  cftallt  pro¬ 
longez  jufques  fur  l’Horizon ,  les  fedions  qui  s’y  font,  font  des  poinds  nommez  accidentanx  :  Et  fi 
dans  ce  plan,  il  y  auoit  quelques  autres  lignes  qui  fuflent  parallèles  a  ccs  collez ,  elles  douaient  toutes 
eftrc  titcés  à  ces  poinds  accidentaux  :  ce  qui  fait  qu’y  ayant  quantité  de  poinds  fur  vn  fcul  coflé,&  que 
de  tous  ccs  poinds  l’on  tire  des  lignes  aupoind  accidêtal,l’ondiuifera  le  codé  oppofé  en  autant  de  pai¬ 
ries  que  ccluy  où  pofent  les  poinds  d’où  l’on  a  tiré  au  poind  accidentai.  Parce  moyen  l'on  cfuire  le 
double  des  perpendiculaires  du  plan  ,  fur  la  ligne  de  terre,  &  par  confequent  le  double  des  rayons  as 
poind  de  veue. 

Par  exemple  ,  ayant  à  mettre  en  Perfpediue  le  plan  ïchnographique  A,B,C,D.  fi  l’on  veut  procéder 
fans  deflcin  de  feferuir  de  poinds  accidentaux  :  il  faut  de  tous  les  angles  &  fedions  ,  qui  font  à  chaque 
codé  de  ceplan ,  efleuer  des  perpendiculaires  à  la  ligne  de  terre  , &  de  toutes  les  fedions  faites  fur  Ift 
ligne  de  terre,  tirer  au  poind  de  veue.  Et  pour  l’enfoncement  de  chaque  angle  ;  il  ed  encore  befoin 
de  tirer  de  tous  les  angles  de  ce  plan  ,  à  la  ligne  d’enfoncement  x,t,3,d..  Sc  tranfporter  cette  ligne,  lur 
la  ligne  déterre,  pour  de  toutes  fes  mefures ,  tirer  au  poinddedidancc.  Puis  des  fedions  qu’on  aura 
faites  fur  l’vn  des  rayons ,  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre ,  qui  afîîgneront  l’enfoncement  des  an, 
glcs  fur  les  rayons  qui  leur  font  propres. Voila  en  abbregé  la  méthode  de  nos  pratiques,  fans  les  poinds 
accidentaux  ;  laquelle  oblige  à  quantité  de  lignes ,  quand  il  y  a  beaucoup  d’angles  ,  &  de  fedions  en  vn 
plan. 

Or  pat  la  pratique  des  poinds  accidentaux  ;  il  ne  faut  efleuer  des  perpendiculaires  ,  que  des  angles 
Je  fedions  quife  rencontrent  en  deux  coficz  du  plan, par  exemple, des  collez  BC,&  CD.  l’on  a  de  tous 
les  angles  &  fedions  Ü.K.C.M  N.  iJ.Q_R  S  .T.  D.  cflcuéesdes  perpendiculaires  ,  fur  la  ligne  de  terre 
E  F,  &c  détoures  leurs  fedions  fur  cette  ligne,  tiré  des  rayons  au  poindde  veué  G.  ainfi  que  font  H, G, 
Sc  1,  G.  Il  faut  encore  des  feuls  angles  du  plan  A,  B,C,D.  tirer  des  parallèles  a  la  ligne  de  terre  Ë,  F . 
jufqu’a  couper  la  ligne  d’enfoncement  i,  4.  aux  poinds  i,  t, 3.  4  qu’il  faut  tianfpoiter  fui  la  ligne  de 
jette, pour  de  là  efhe  tirez  au  poind  de  diflance  O  ;& en  pafiànc  de  l’vn  à  l’autre,  marquer  autantde 
fedions  fur  le  rayon  I  G 

De  ces  fedions  du  rayon  ï  G  ,  il  faut  tirer  des  parallèles  à  E  F,  qui  marqueront  fur  chaque  rayon, 
renfoncement  des  angles  d’où  ils  font  tirez.  Par  exemple  ,  la  parallèle  tirée  de  la  dernière  fedion  1. 
donne  le  poind  ,  a  fur  le  rayon  qui  part  de  l’angle  du  plan  A  :  la  fedion,  1.  donne  le  poind ,  d  ,  fur  le 
jayon  qui  part  de  l’angle  D  ;  la  parallelctiréede  la  fedion  3  ,  donne  le  poind,  b, fur  le  rayon  qui  part 
de  l’angle  b.  Si  la  parallèle  cirée  de  la  fedion4.  donne  le  poind,  c ,  fur  le  rayon  qui  parc  de  l’angle  C, 
il  faut  joindre  de  lignes  droites  les  poinds ,  a,b,c,d.  &l’on  aura  en  Perfpediuele  premier  trait  du  plan 
A,  B, C,  D 

£1  l’on  continué  les  collez  a  b  ,  &  c  d’ ils  fe  couperont  fur  Phorifon  au  poind  accidentai  V.  Si  on 
fait  le  n^efine  des  codez  b  c  ,&  d  a ,  l’on  aura  vn  autre  p»ind  accidentai  fur  l’horizon;  que  la  petitefiê 
delà  page  ne  permet  pas  de  defcouurir.  Or  c’eft  à  ces  poinds  accidentaux  qu’il  faut  tirer  4e  toutes  les 
fedions  des  rayons ,  que  les  collez  auront  coupez . 

Par  exemple,  le  collé  bc,  a  couppé  les  rayons  qui  partent  de  K,]L du  plan  ,  aux  poinds,  k,  1  ,  de 
êes  poinds  k,  1s  ü  faut  tirer  des  lignes  au  poind  aceidental  V.  jufqu’au  cofté ,  a,  d.  Des  fedions  des 
layons  ,  m,  n,  p,  q,  r,  f,  t,  qu’a  faittes  la  ligne  du  cofté  c,  d.  il  faut  au/Iî  tirer  des  lignes  a  l’autre  poind 
accidentai,  jufqu’au  codé  a  b.  &  l’on  aura  en  pexfpediuc,  le  plan  Ichnographique,comme  onlevoid 
marqué  déplus  petits  charadcres. 

La  prcuue,  que  ce  plan  perfpedifefldansl'exadion  ,  fe  prend  d’vne  vérité  que  nous  auons  dite  au 
premier  tramé  de  la  première  partie  fol,  n  fécondé  édition. Que  toutes  les  lignes  tirées  àmclme  poind 
lur  Thorifon,  doiuent  dire  tenues  pour  parallèles  entre  elles.  Selon  fart  de  Perfpediue,  ôc  non  au- 

tremens. 
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p r a t i qv;;e  vil 

VNE  MES  ME  LIGNE  D'ESLEVJTION 

peut Çcrtiir à plufeurs  pièces  égq les  en  efpaiffeur,  &inctinement , 
quoy  que  Jituées  diuerfement. 

A  Prenne  de  cette  propofition  fè  tire  de  la  Pratique ', III.  de  ce  traité  fol.  16.  8C 
la  figure  en  fera  allez  connoiftre  la  vérité ,  fans  qu’il  foitbefoin  derepeter  ce 
que  nous  auons  dit  en  cette  Pratique  III,  &  IV,  fol.  27.  qu’il  fuffit ,  non  feule¬ 
ment  pour  mettre  en  pratique  la  proportion  que  ie  fais,  mais  encore  toutes 
efleu  auons  quelles  qu’elles  foient  penchées &incünées,foit  vers  le  poinét  de  veue  ,  ou 
vers  les  diftances ,  ou  en  deuant ,  Sc  generalement  en  quelle  forte  de  pofition  on  voudra  s 
pourueu  que  les  pièces  ayent  mefine  inc]  inement ,  &  foient  de  mefme  figure  ,  &  efpaiffeur 
à raifon que  changeant  lesefpai(feurs,la  figure,  ou  l’inclinement , il  faut  auffi  changer 
de  ligne  d’efleuation.  Mais  fuppofé  que  les  pièces  foient  égales  en  ces  trois  chofes  :  met¬ 
tez  les  en  tel  le  fituation  que  vous  voudrez,  &  en  tel  nombre  quil  vous  plaira,  vne  feule 
ligne  d’efleuation  fuffit  pour  trouuer  la  hauteur  des  angles ,  par  le  moyen  des  parallèles  ti¬ 
rées  des  angles  du  plan  ôcc. 

Chacun  peut  voir  que  ces  trois  plans  A,B,C.ne  font  pas  pour  donner  vne  mefine  fitua¬ 
tion  aux  pièces  qui  douient  eftre  efleuées  deffus ,  puis  qu’ils  font  tournez  diuerfoment  eux 
mefmes.  Le  Plan  marqué  A,  eft  pour  vn  Parallelipede  ,  ou  prifone,  incliné  vers. le  poinét 
de  veue  ,  ou  en  deuant ,  comme  la  pièce  folide  marquée  D;  îe  Plan  B,  eft  pour  vne  pièce 
femblable  à  D,  inclinée  vers  le  poinét  de  diftance  gauche ,  comme  eft  le  folide  E-,  ôc  l’autre 
plan  C.  eft  pour  vn  folide  incliné  vers  la  diftance  droite,  comme  la  pieceF.  des  mefmes 
plans  B,  ôc  C,l’on  pourroit  faire  des  pièces  penchées  en  deuant ,  comme  celle  D.  car  la  li¬ 
gne  d’efleuation  G  H I,  peut  feruir  aux  vues ,  comme  aux  autres ,  de  quelque  fituation 
quelles  foient. 

Tous  ces  plans  fedoiuent  mettre  en  Perfpeétiue.  Et  faut  prendre  la  ligne  d’efleuation 
félon  la  pente  du  profil,  ou  plan  Orthographique.  Ainfi  que  nous  auons  fait  aux  pratiques 
precedentes. 
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PRATIQVE  VIII. 

PO  FR  T  RO  VVER  LE  ELAN  D'VN  PA- 

rallelipede  incline . 

Ovr  incliner  vne  pièce  grande  comme  N,0,P,Q^_dont  FefjpaiiTèur  A,B,Cs. 
D.efl  égale  à  la  pièce  precedente-,  il  faut  commencer  par  la  recherche  du  plan*, 
qui  n’eft  pas  difficile:  car  il  n’y  a  qu'à  incliner  cette  efpaiffeur  à  telle  pente 
qu’on  voudra  ,  &  la  faire  feruir  de  profil ,  ou  plan  orthographique  ,  com-- 
me  on  le  void  marqué  R,  pofé  fur  la  ligne  EF.  qu’on  pourroit  dire  ligne 

de  terre. 

De  tous  les  angles  de  ce  plan  R  ^  il  faut  faire  tomber  des  lignes  perpendiculaires 
fur  la  ligne  de  terre  EF.  que  l’on  prolongera  iufqu’au  délions ,  comme  font  CG.  DH„ 
AI  &  B  K ,  lefquelles  perpendiculaires ,  ayderont  à  former  le  plan  ,  félon  qu’il  doit  dire 
mis  en  Perfpeétive. 

Il  faut  prendre  toute  la  longueur  de  la  pièce  PQ^ouNO,&  laporter  furies  lignes* 
perpendiculaires  qui  tombent  des  angles  B&C,  qui  donnera  les  poinârs  G,L,  &  K, 
M,  puis  ioindre  de  lignes  parallèles  à  EF.  les  poinéts  L,M,  &  G, K.  qui  donneront  la: 
forme  du  plan  entre  les  perpendiculaires  qui  tombent  des  angles  B&C. 

Ces  deux  lignes  qui  tombent  des  angles  A  &D.  qui  font  A,I,  &D,H,  trauerfànres  le- 
plan  Ichnographique  S.  leruent  pour  trouuer  les  angles  folides  de  la  pièce  ,  tant  ceux 
qui  pofent  à  terre  fur  la  ligne  D,H;  que  les  cfleuez  reprefentez  par  la  ligne  AI  :  ainfi  qu’il 
le  verra  aux  pratiques  qui  fuiuent. 
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P  R  A  T  I  QJV  E.  IX. 

POVR  ES  LEVER  VN  P  J  RJ  LLELIPEDE, 

incliné  &  décliné  de  l’Horizon. 

L  faut  pofèr  ce  plan  que  nous  venons  cîe  trouuer ,  deflous  la  ligne  de  terre  CDS 
|  de  laquelle  on  le  fera  décliner  comme  on  voudra,  puis  le  mettre  enPerfpeéhue  9. 
DLyD  comme  nous  fanons  enfeigné  aux  pratiques  precedentes.  De  tous  les  angles 
^  de  ce  plan  A  ;  il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  terre  CD .  com¬ 
me  Ton  void  que  nous  auons  fait  des  angles  E.F,  les  perpendiculaires  E,G ,  FH,  &ainfi 
de  tous  les  angles.  Et  de  toutes  les  feétions  qu’on  aura  faitès  ,  fur  la  ligne  de  terre  CD  ;  il 
fauttirer  au  poinét  de  veuél.ainfi  que  l’onvoid  les  rayons  GI  3e  HD 

Pour  auoir  fur  ces  rayons  l’enfoncement  des  mefmes  angles  :  il  faut  encore  des  angles 
du  plan  A,  tirer  des  lignes  parallèles  à  la  ligne  de  terre  CD,  qui  couperont  perpendiculai¬ 
rement  la  ligAe  d’enfoncement  KL.  auxpcinéts  1,2, 3, 4,556,7,8,  3c  porter  toutes  les  me- 
fures  de  cette  ligne  KL. fur  la  ligne  de  terre  C.D;  pour  delà  eftre  tirées  au  poinét  de  di¬ 
stance  M,  3c  paflant  de  l’vn  à  l’autre  ,  faire  autant  de  fe étions  far  quelque  rayon ,  comme: 
icy  fur  le  rayon  HI. 

Par  exemple,  ayant  porté  fur  la  ligne  de  terre  CD,  tontes  les  mefures  8,7,15,5,4  3,2,1,, 
commençant  de  H  ,  à  mettre ,  8.  d’autant  qu’il  nous  reprefente  l’angle  N.  qui  eft  le  plus 
proche  de  nous  :  il  faut.,  en  tirant  de  toutes  ces  mefures  au  poinét  de  diftance  M,  faire  au¬ 
tant  de  feétions ,  fur  le  rayon  HLcomme  on  les  void  marquées  :  Puis  de  toutes  ce  feétions 
du  rayon  H,I,  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  CD,  par  le  moyen  defquelles  l’on 
trouuera  l’enfoncement  de  chaque  angle  ,lur  le  rayon  delà  perpendiculaire  qu’on  en  au¬ 
ra  efleuée  far  CD,  comme  la  parallèle  à  CD.  tirée  de  laderniere  feétion  I.  fera  trouuer. 
l’angle  le  plus  enfoncé  P,  fur  le  rayon  fait  de  la  perpendiculaire  efleuée  du  dernierangîe 
du  pian  O  »  &  ainf  de  tous  les  autres  angles ,  3c  feétions  :  le  plan  perfpeétif  fera  formé. 

Apres  que  ce  plan  A,  eft  mis  en  P  erfpeétiue  -,  fl  faut  des  angles  de  ce  plan  Perfpeétif,efle- 
ner  des  perpendiculaires  à  CD, pour  receuoir  les  hauteurs  que.  chaque  angle  foiidedois. 
.auoir ,  lelon  qu’on  les  trouuera  fur  la  ligne  d’elleuànon. 

P  our  auoir  cette  ligne  d’efleuation  ;  fl  faut  de  tous  les  angles  du  plan  orthographique 
B,  tirer  des  lignes  parallèles  à  CD.  qui  couperont  perpendiculairement  la  ligne  QRS7V. 
qui  fera  la  ligne  d’efleuation,  qu’on  doit  tranfporter  perpendiculairement  fur  la  ligne  de. 
terre  CD.  3c  de  ces  quatre  poinéts  Q,R,S,Ï.  tirer  en  quelque  lieu  lur  l’H  orizon ,  com¬ 
me  icy  au  poinét  Y. 

Pour  efleuer  cetC7  nièce  ,  félon  la  propofîticn,  3  c  trouuer  la  hauteur  de  chaque  angle 
folide  :  il  faut  de  tous  les  angles  du  niait  Perfpeétif,  tirer  des  parallèles  à  ligne  de  terre  G 
D,  uifqu’à  couper  la  ligne  T  V .  3c  de  la  fcéltion  qu’on  y  fera ,  efleuer  vne  ligne  qui  îuy  foitr 
perpendiculaire  3c  qui  fera  auoir  les  hauteurs  de  chaque  anglefolide. 

Par  exemple,  pour  trouuer  la  hauteur  que  doir  auoir  le  premier  anglefolide,  dont- l’an» 
gîe  plan  X,  touche  la  ligne  CD;  il  faut  prendre  la  haurcur  TR,  &  la  porter  fur  la  perpen- 
«diculaire  efleuée  du  poinét  X,  3c  hon  aura  le  poinét  Y.  pourangie  folide:  fl  de  l’angle  Z3 
h  on  tire  vne  parallèle  à  CD,  &  de  la  feétion  qu’elle  fera  fur  la  ligne  TV,  au  poinét  y.  on 
efleue  vne  perpendiculaire,  qui  coupe  laligne  QV,  au  poinét  10,  cette  ligne  9,  îo.  doir 
eftre.  tranlportéef  ir la  perpendiculaire  efleuée  du  poinét  Z,  qui  donnera  le  poinét  n.  pour, 
anglefolide.  Fanant  le  me!  me  des  autres  angles  du  plan,  l’on  trouuera  tous  les  angles 
folide  s ,  lefquels  eftans  joinéts  de  ligues  droites ,  donneront  l’apparence  de  la  pièce  folide 
inclinée  comme  on  la.  deflre^. 
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Arîtrfi 

PRATIQVE  X. 

POVR  T  RO  V  y  ER  LE  PLAN  D'VN  PA - 

incliné  J' ir  Vn 

A  figure  N,  (oit  le  plan  Geometral  de  la  pièce  qu’on  veut  incliner ,  &  (ôri  efi- 
paiffeur ,  foit le  parallélogramme  O  :  fi  cette  figure  N.  efpailfe  comme  O, 
eftoit  veuë  directement  par  l’angle  P:  les  trois  angles  B,P.D,fe  rencontre- 
roient  en  vne  ligne  droite ,  comme  on  la  void  en  la  figure  O  :  &  toute  la  for¬ 
me  de  cette  efpaiifeur  paroiftroit  comme  le  quadrangle  A,B,C,D,  ayant  au  milieu  l’arre- 
fte ,  ou  colle  O  P. 

Il  faut  incliner  cette  efpailîèur ,  à  telle  pente  qu’on  voudra ,  fur  la  ligne  EF,  &  de  tous 
les  angles  A, B,C,D,0,P.  faire  tomber  des  lignes  perpendiculaires  fur  EF,  &  les  tirer  plus 
outre,  comme  font  CG,  DH,  AI,BK,  OR,  &  P  Q:  entre  lefquelles  l’on  formera  le 
plan  Ichnographique ,  félon  qu’il  doit  eftre ,  pour  eftre  mis  en  Perlpedtiue. 

DdTus  la  perpendiculaire  qui  tombe  de  l’angle  O-,  il  faut  porter  toute  la  longueur  de 
la  ligne  B, N, D.  du  plan  Geometral;  qui  fera  R,S,T.  Sc  faire  QV,  égale  a  RT  :  Par  le  mi¬ 
lieu  de  la  ligne  RT ,  qui  cft  le  poindt  S.  il  faut  tirer  vne  ligne  à  angles  droits ,  qui  touche¬ 
ra  les  deux  perpendiculaires  tombantes  des  angles  B,C,  aux  poindts  G, K  :  puis  join¬ 
dre  de  lignes  droites  les  poindts  GfTfVjKjQ^R.  &  l’on  aura  le  plan  Ichnographique  S. 
des  angles  A  8c  D;  il  faut  encore  faire  tomber  des  perpendiculaires  ,  fur  la  ligne  GK ,  qui 
la  couperont  aux  poindts  H  8c  I  :  le  poindt  H.  fera  pour  pofer  l’angle  D,  qui  foûtient 
leparallelipede ,  &  le  poindt  I,  pour  efleuer  l’angle  A,  comme  on  verra  au  fueillet  fui- 
uant. 
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PRATIQVE  XL 

POVR  ESLEVER  VN  ?  AK  ALLEU?  EDE 

incliné  fur  Vn  angle }  &  décliné  de  l'Horizon, 

Yant  mis  en  Perfpcéhue ,  le  plan  Ichnographiquc  ,  parles  pratiques  ordi¬ 
naires -,  c’eft  adiré ,  qu’ayant  efleué  des  perpendiculaires  de  tous  les  angles 
de  ce  plan  T,V,  I,K.  QJBL,  G,H  fur  la  ligne  de  terre  AB-,  il  faut  de  toutes  les 
leétions  fur  cette  ligne  de  terre ,  tirer  des  rayons  au  poinét  de  veue  C. 

Pour  auoir  le  lieu  des  angles  fur  ces  rayons:  il  faut  tranfporter  la  ligne  d’enfoncement 
D,E  (  où  l’on  a  tiré  des  angles  du  plan  comme  nous  auons  dit  cy- douant  )  perpendiculai¬ 
rement  fur  la  ligne  de  terre  AB.  commençant  au  premier  rayon  F.  Sc  de  toutes  ces 
mefures ,  tirer  des  lignes  au  poinét  de  diftance  G.  comme  8  G,  7  G.  Sec.  Sc  en  palfant , 
del’vn  à  l’autre,  faire  des  poin£b,ou  feétions,  fur  le  rayon  FC.  puis  de  toutes  ces  feélions 
du  rayon  FC, tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  AB.  par  le  moyen  defquelles  ,on 
trouuera  l’enfoncement  de  chaque  angle  ,  fur  le  rayon  qui  luy  eft  propre  ,  ainlî  que 
nous  auons  fait  aux  autres  pratiques. 

La  ligne  d’efleuation  aydera  à  efleuer  cette  pièce.  Et  cette  ligne  d’efleuation  L  M, 
ferrouuepar  les  parallèles  à  A  B,  qu’011  tire  de  tous  les  angles  du  plan  Orthographique 
N,  qui  coupent  perpendiculairement  la  ligne  LM. 

Il  faut  tranfporter  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre  AB ,  cette  ligne  d’efleuatiors 
L  M  ,  Sc  de  toutes  fes  mefures  tirer  en  quelque  lieu  lur  l’Horizon ,  comme  en  O.  puis  de 
tous  les  angles  du  plan;  il  faut  encore  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  AB.  jufqu’à 
couper  la  ligne  MO.  &  de  la  feébion  qu’on  y  fera  ,  efleuer  vue  perpendiculaire  ,  félon  la 
hauteur  de  l’angle  que  l’on  cherche, comme  nous  auons  fait  aux  pratiques  preceden¬ 
tes,  qu’il  n’eft  pas  befoin  de  répété:;  ;  outre  que  la  figure  feule  3  peut  faire  connoiike 
comme  il  y  faut  procéder. 
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PRATIQVE  XII. 

PO  FR  T  RO  FF  ER  LE  PL  J  N  D'Y  N 

prijme  hexagone ,  incliné  fur'vn  angle ; 

A  figure  M,  Toit  le  plan  Geometraldu  prifine  hexagone  qu’on  veut  incliner; 
C  &que  foncfpailîèurfoit  le  quadrangle  A,B,C,D,  Si  cette  figure  M,  elpaiflê 

M  wéÈjâ  comme  ce  quadrangle ,  ou  parallélogramme  N,  cfboit  veuë  directement  par 
' vn  cofté  O  P;  il  eft  certain  que  les  quatre  angles  B,0,P,D.  ne  feroient  qu’v- 
îie  ligne  droite1;  comme  on  les  void  au  parallélogramme  N  :  &  toute  la  forme  de  cette 
elpailPeur  auec  les  angles ,  paroiftroit  comme  la  figure  A, B, O  P,C,D. 

Pour  trouuer  le  plan  Ichnographique  de  ce  prilme  incliné  .  il  faut  delïùs  la  ligne  de  ter¬ 
re  ,  pofer  le  parallélogramme  N,  incliné  ôc  penché  comme  on  voudra ,  &  de  tous  fes  an¬ 
gles  AB  OP,CD,  QR, faire  tomber  des  perpendiculaires  fur  la  ligne  EF,  que  Ton  conti¬ 
nuera  plus  outre ,  comme  font  CG,  DH,  RK,  Pï  ,  QL,  OS,  AT,  BV,  entre  ces  perpen¬ 
diculaires  on  formera  le  plan ,  qui  fera  de  mefine  que  11  le  Soleil  faifoit  donner  Pombre  à 
cefolide  incliné, s’il  l’efclairoit  à  plomb. 

Delhis  les  perpendiculaires  RK,  PI,  QL  ,  O  S  ,  il  faut  porter  la  longueur  de  PX, 
ou  Y  D  Z,  prife  fur  la  figure  M.  qui  donnera  K,H,z,  1,3,  L  4,  &c  S 5.  Par  le  milieu  de 
ces  lignes  comme  du  poinét  H  ;  il  faut  tirer  Vne  ligne  qui  leur  foit  perpendiculaire  „ 
qui  les  coupera  toutes ,  &  auffi  celles  des  angles  A,B,C,D.  aux  poinéts  G  H,  TV.  fi  l’on 
joinét  de  lignes  droites  ,  les  poinéts  G, 1,5//, S, K, G.  l’on  aura  le  plan  que  l’on  défi- 
re,poureftre  mis  en  Perlpeétiue. 

Sur  le  poinét  H  ,  doit  eftre  pofé  l’angle  folide  que  reprefente  D ,  du  profil.  Et  du 
poinét  T,  s’efleuera  vne  perpendiculaire  ,  fur  laquelle  fe  rencontrera  l’angle  folide  le 
plus  efleué  ,  qui  eit  au  profil ,  le  marqué  A». 
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PRATIQVE  XIII. 

PO  y  R  ESLEVER  VN  PRISME  H  E  X  J- 

gone,  incliné  fur  angle,  çÿ*  décliné  de  l’Horizon. 

Yant  mis  deifous  la  ligne  de  terre  AB,  le  plan  qu’on  vient  de  cher-» 
cher ,  il  fout  de  tous  Tes  angles ,  eileuer  des  perpendiculaires  for  cette  li¬ 
gne  AB ,  &  de  la  les  conduire  au  poin£t  de  veuc  C;  puis  il  fout  tranfpot- 
ter  toutes  les  diuifions  de  la  ligne  d’enfoncement  DE  ,  for  la  ligne  de  ter¬ 
re  A  B, commençant  au  rayon  F,  comme  10,  9,8.  &c:  déplus,  de  tous 
‘  ces  points  ;  il  fout  tirer  au  poin£t  de  diftance  G.  comme  9  G,  S  G,  7G  t 
8c  ainfi  des  autres  :8c  en  palfont  de  l’vnà  l’autre  ,  foire  autant  de  feétions  furie  rayon 
FC.  iî  de  toutes  ces  ferions  l’on  tire  des  parallèles  à  la  ligne  AB,  elles  aligneront  renfon¬ 
cement  de  chaque  angle  fur  le  rayon  qui  luy  eft  propre. 

Pour  la  ligne  d’eileuation  :  il  faut  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  AB  ,  partons  les; 
angles  du  plan  orthographique  I.,  lefquelles  couperont  en  angles  droits  la  ligne  MR,  aux 
poïn&s  N,0,P,ÇE&  cette  ligne  MR,  fera  la  ligne  d’eileuation. 

Il  faut  porter  cette  ligne  d’eileuation  M N  OP  QR,  perpendiculairement  for  la  ligne  de 
terre  AB  ,  &  de  toutes  fes  ferions  ,  tirer  en  quelque  lieu  for  l’Horizon ,  comme  icy 
en  S. 

De  tous  les  angles  du  plan  Peripe&if  -, iî  fout  tirer  des  lignes  parallèles  à  la  ligne  de  ter» 
re  A  B  ,jufqu’à  couper  la  ligne  R  S.  &  des  ieétions  qu’on  y  fera  ,  eileuer  des  perpendiculai¬ 
res  ,  félon  la  hauteur  des  angles  que  l’on  cherche ,  ainfi  que  nous  avions  fait  aux  pratiques* 
precedentes ,  8c  qu’on  peut  voir  à  la  figure» 
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P  R  A  T  I  CVV  E  XIV. 

PO  FR.  ESLEXER  VNE.  PIECE  A  SIX 

pointes  inclinée,  &  déclinée  de  l'Horizon. 

Ovb.  auoir  l'apparence  d’vne  pièce  à  fix  pointes  comme  celle- cy ,  il  fautera» 
uailler  en  tout,  comme  pour  vne  pièce  femb  labié  à  celle  que  nous  venons  de 
quitter. 

Et  afin  de  leuer  le  doute  qu'on  pourroit  auoir  fi  cela  le  peut  faire  :  i’ay  mis 
lemefmeplanenPerfpeétiiie,fur  lequel  i’ay  elleué  l’hexagone  folide  par  la 
mefine  ligne  d’efleuadon  ,  &  y  ay  gardé  les  mefmes  charaéteres  qu’à  la  precedente ,  pour 
faire  voir  quec’eft  la  mefine  choie. 

Ayant  donc  elleué  le  prifime,ou  hexagone  lolide ,  comme  on  le  void  marqué  de  lignes 
occultes  i, z, 3,4, 5  6.  Pour  en  faire  la  pièce  à  fix  pointes  ,  félon  la  propofition  ,•  il  faut  tiret 
des  lignes  droites  de  1  à  3  de  3  à  5  &  de  5  retourner  à  1.  ce  qui  fera  vn  triangle.  Pour  le  fé¬ 
cond  triangle,  il  faut  tirer  de  2  à  4,  de  4  à  6  de  de  6  retourner  à  2.  ces  deux  triangles,  fe 
coupans  les  collez  également  de  proportionellement,  feront  la  figure  à  fix  pointes  1,2, 

3>4-<5>^*  >  .  .  v 

Pour  trou  uer  fon  elpailïeur ,  qui  elt  la  mefme  qu’à  l’hexagone  ,•  il  faut  tirer  de  7  à  S,  pour 
vn  collé ,  &  de  9  à  10  pour  l’autre  ,  ny  ayant  que  cela  d’elpailîèur  qui  loi t  veué. 

L’on  connoill  fuffilament ,  que  par  le  moyen  de  ce  prifme  hexagone ,  l’on  aura  grande 
facilité  à  faire  vne  figure  à  fix  pointes  ,  tant  de  cette  forme  cy,  que  des  autres  qui  font  aux 
Pratiques  IX  «Se  X>  du  II  traité  fol  16 .  «5c  17 «inclinée  parallèlement  à  l’Horizon. 


TRAITE'  III.  PRATIQVE  XIV.  3 7 


5  J  IL  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

nS  rv\  rrt  $S  $ï  rît 

PRATIQUE  XV. 

F  O  FR  TROFFR  LE  PLAN  D'FN  PRIS- 

me  ollogone,  incliné fur  V»  angle. 

H  plan  Geometral  du  prifme  octogone  qu’on  veut  incliner ,  foit  la  figure 
Z, 8c Ton efpaifteur foie  comme  lequadrangle  A,B,C,D  .  fi  la  figureZ,  eftant 
del’efpaiileur  A,B,C,D.eftoitveuë  directement  par  l’angle  N. les  cinq  an¬ 
gles  B,M,N,0,D.  ne  feroient  qu’vne  ligne  droite  ,  comme  on  la  yoid  en  la 

figure  Y. 

Cette  figure  Y,  qui  eft  le  profil  ou  efpaifieur  du  prifine  Z.  eftant  pofee ,  8c  inclinée  com¬ 
me  on  la  veut ,  fur  la  ligne  droite  E  F  :  il  faut  de  tous  fes  angles ,  faire  tomber  des  per¬ 
pendiculaires  fur  cette  ligne  E  F,  &  les  continuer  plus  outre,  comme  font  CG,  RH,  OI, 
QK,NL,PS,MT,  BV,  AX  &  DX.  &  entre  ces  perpendiculaires,  fe  formera  le  plan, 
ou  projediondufolideZ. 

Pour  auoir  la  forme  de  ce  plan  -,  il  faut  porter  la  longueur  de  la  ligne  BZD,  deftus 
les  perpendiculaires  NL,&  QK ,  qui  font  K  i,  &  L }  :  par  le  milieu  defquelles ,  il  faut  ti¬ 
rer  vne  autre  ligne  qui  leur  foit  perpendiculaire  ,  qui  coupera  les  tombantes  des  an¬ 
gles  B  &  C ,  aux  poinéts  G,V.  Defliis  les  perpendiculaires  qui  tombent  des  angles  P;M, 
R,0»  il  faut  porter  de  part  &d’autrede  GV,  la  longueur  8  M, ou  8,0.  qui  feront  H, 4, 
1  j,S  6,  T. y.  8c  celles  qui  tombent  des  angles  A,  &  D,  feront  couppées  par  G  V.  aux 
poinéts  XX. 

Il  faur  ioindre  de  lignes  droites  les  poinéts  3,2,4,C,H,K,L,T,V,7,3  8c  l'on  aura  le  plan 
Ichnographique,  du  prifine  octogone,  incliné  fur  va  angle. 
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39  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQVE  XVI. 

POVR  ESLEVER  VN ^  PRISME  OCTO 

gone } inclin* Jhr  Vn  angle  3  &  décliné  de  /’ Horizon. 

SfôSJ  Yant  pofé  ce  plan  T,  comme  on  vent  qu’il  décline  de  la  ligne  de  terre  AB» 
lySp  il  faut  le  mettre  en  Perlpediue  ,lelon  les  pratiques  ordinaires  :  qui  font  que- 
|4g$f  de  tous  les  cvngles  de  ce  plan  ,  il  faut  eflcuer  des  perpendiculaires  fur  la  ligne 
AB,  6c  des  fedions  qu’ elles  y  auront  faites ,  tirer  des  rayons  au  poind  de  veue 
C.  Et  pour  auoir  l’enfoncement  des  angles  fur  ces  mefmes  rayons  il  faut  tranfporter 
toutes  les  fedions  de  la  ligne  d’enfoncement  D,E,  deilus  la  ligne  de  terre  AB.  commen¬ 
çant  au  rayon  F,  puis  de  toutes  ces  dermeres  fedions,fur  AB,  tirer  des  lignes  au  poind 
de diftance  G.  6c  en  pafîant ,  de  l’vn  à  l’autre ,  faire  autant  de  fedions  fur  le  rayon  FC.. 
Des  fedions  du  rayon  FC,  U  faut  encore  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  A  B,  lef- 
quelles  aligneront  l’enfoncement  de  chaque  angle ,  fur  le  rayon  qui  luy  efl  propre ,  ain- 
fi  qu’on  a  veu  cy-deuant. 

Pour  auoir  la  ligne  d’efleuation:  il  faut  de  tous  les  angles  du  plan  orthographique ,  g* 
tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  AB.  lefquelles  couperont  perpendiculairement  la, 
ligne  HI.  aux  poinds  H  K,L,M,N)0,P,Q:R,I.ce  qui  fera  la  ligne  d’efleuation. 

^Ilfaut  porter  cette  ligne  d’efleuation ,  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre  AB. 
6c  de  toutes  les  fedions ,  tirer  en  quelque  lieu  fur  l'Horizon ,  comme icy  en  S.  Pour  efle- 
uer  la  pièce  folide  -,  il  faut  de  tous  les  angles  du  plan  Perfpcdif ,  tirer  des  lignes  parallèles 
à  la  ligne  de  terre  AB  ,  jufqu’à  couper  la  ligne  IS.  &  des  fedions  qu’on  y  fera  ^  il  faut 
efleuer  des  perpendiculaires ,  qui  feront  trouucr  les  hauteurs  que  chaque  angle  folide 
doit  auoir  ,  comme  aux  pratiques  precedentes,  6c  que  la  figure  fait  voir  fuffiiàmment. 

le  n’ay  efleué  des  perpendiculaires  à  AB,  que  de  cinq  ou  fix  angles  de  ce  plan  Ichno- 
graphique  T  :  a  delfein  d’efuitervne  confufion  de  lignes ,  qui  eulfent  trauerfé  ce  plan  Sc 
l’eulfent  rendu  difficile  à  connoiftre.  Il  firut  neantmoins  que  l’on  en  falle  de  tbus  les 
angles,  ainfi  que  nous  auons  aduerti  fouuent ,  6c.  que  nous  1’auons  pratiqué  aux  autres 
figures  precedentes» 


4®  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 
PRAT1Q.VE  XVII. 

P  O  V  R  T  RO  V  V  E  K  LE  PLJN  D'  VN  E 

pièce  ronde,  ou  meule  de  moulin, inclinée. 

A  pratique  pourtrouuer  le  plan  de  cette  pièce  cy,  ne  diftere  en  aucune  cho— 
le  de  celle  de  l’odtogone ,  dont  nous  venons  de  parler  :  ainfi  qu’on  le  void  au 
plan  geometral  Z,  qui  n’eft  autre  chofequ’vn  oétogone ,  autour  duquel  l’on 
a  circonfcript  vn  cercle.  le  les  ay  marquez  tous  deux  de  mefme  charaéteres  ,  à 
deffein  de  faire  feruir  l’vn  pour  l’autre ,  ôc  éuitericy  vne  répétition  de  ce  que  nous  auons 
dit  au  feuillet  precedent. 

Suppofé  donc  qu’on  ait  trouué  les  poinéls  pour  former  le  plan  Ichnographique  del’o- 
ûogone:  au  lieu  de  tirer  des  lignes  droites  de  poinél  à  autre,  comme  nous  auons  faità 
celuy-là,  il  faut  tirer  des  lignes  courbes  à  ceîuy-cy. 

Par  exemple ,  de  3  à  z  c’eft  vne  ligne  droite ,  mais  de  a  à  4  G,  H  X  c’eft  vue  ligne  cour¬ 
be,  puis  l’on  frit  encore  vue  ligne  droite  de  K  à  L&de  La  T,  V,  7, 5.  encore  vne  ligne 
courbe.  Ce  qui  formera  le  plan  Ichnographique  de  la  meule  de  moulin ,  ou  la  proieârion- 
4e la  pièce  ronde  inclinée,. 


41  II.  part,  de  la  perspect.  pratiqve. 

PRATIQVE  XVIII. 

.  PO  y  R  ESLEVER  VNE  PIECE  RONDE 

eu  meule  de  moulin ,  inclinée ,  0“  déclinée. 

’Efleuationde  cette  pièce  ronde ,  Ce  trouuera  par  la  pratique  pour  efleuer  l’o- 
étogone,  n’eftant  en  effeét  qu’vu  oéfcogone,  autour  duquel  i’ay  circonfcript  vn 
cercle,ainfi  qu’on  le  void  en  la  figure  ;  où  ayant  fait  vn  oétogone  :  i’ay  conduit 
vne  ligne  courbe,  d’angles  en  angles,  &  ainfi  formé  la  figure  ronde. 

Cela  iuppié  ,ce  feroit  perdre  le  temps  de  mettre  icy  la  pratique ,  pour  efleuer  cette  piè¬ 
ce  ,  puifque  ce  que  nous  venons  de  dire  de  l’o£fcogone  au  fueillet  precedent  y  peut  eftre 
appliqué  ,  eftant  la  mefine  figure  fans  y  changer  n’y  augmenter  autre  chofe,que  le  cer¬ 
cle  qu’on  fait  autour. 

I’aymisen  celuy  cy  les  mefmes  charaéteres  qu’en  l’oétogone  à  fin  que  ceux  qui  au¬ 
ront  veu  comme  il  s’eftfait ,  ayent  facilite  à  faire  celuy-cy. 

Cette  figure  ronde  ,Je  peut  faire  de  l’hexagone  ,  comme  te  l'ay  faite  cy-deuant ,  mats  plus  il 
y  a  de  potntîs  pour  trouuer  le  cercle ,  tant  plus  efi  il  facile  à  former  :  c  efî  pourquoy  d’vn  decago- 
ne  ,  cr  dodécagone  ,  il efi  plus  ayjé à  faire  en  geometraf  mais  non  pas  en  PerfpeEliue  ;  où  la  quan¬ 
tité  des  lignes  qu  il faut  faire  neceffairemrtit ,  pour  les  plans ,  ejy  tfleuatton  ;  augmentent  de  beau¬ 
coup  la  difficulté ,  qui  efi  moindre  par  vne  figure  de  moins  de  cofhfi  :  ççr  en  laijfie  pas  ctelhe  aufi. 
fi  fatisfiaifinte  à  l'œil r  qu  vne  autre  on  i’un  auroit  cherché  tou/te  U  frecifien  crexaffton  pojfihls. 
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4t  IL  PR  AT.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 


P  R  A  T  I  QV  E.  XIX. 

PO  VR  TROWER  LE  PLAN  D'y  N  PA* 


rallelipcdc ,  pofé  fur  v»  angle ,  ayant  vn  bout  pofé fur  vne 

pièce  marrée. 


A  conftru&ion  de  ce  plan  eft  la  mefme  que  celle  pour  le  parallclipedc 
dont  nous  auons  parlé  cy-deuant ,  en  la  Pratiqué  I,  de  ce  traité  fol.  z^.n’y 
ayant  de  différence  quen  la  fituation  du  folide,  celuy  la  eftant  pofé  fur  vn  de 
les  coft ez ,  &  celuy-cy  fur  vn  angle  :  en  l’autre  ces  plans  ne  monftrent  qu’vn 
codé  ,8c  en  celuy-cy  l’on  eft  obligé  à  en  faire  voir  deux,  tant  fur  le  plan  orthographique 

A ,  qu’en  l’Ichnographique  B. 

Les  quarrez  marquez  aux  bouts  de  ces  plans,  font  mis  pour  faire  conceuoir  le  folide, 
fur  fon  angle ,  8c  tenir  la  ligne  du  milieu  A,  pour  l’apparence  de  deux  angles. 

Ce  profil  A,  incliné  ,&  fon  fupport  X,  doiuent  eftre  mis  fur  la  ligne  droite  TV,  &  des 
angle  s  de  l’vn&  de  l’autre,  il  faut  fvire  tomber  des  perpendiculaires  fur  cette  ligne  TV, 
que  l’on  continuera  plus  outre ,  comme  font  celles  des  bouts  CDE,  8c  FGH,  8c  de  fon 
fupport ,  celles  IK.  de  ces  huiéfc  perpendiculaires  de  formeront  les  plans ,  comme  il  eft  ay- 
fé  de  voir  :  donnant  à  celuy  de  fupport ,  vn  quarré  parfait ,  8c  à  celuy  de  la  pièce  inclinée 

B,  la  mefme  largeur  qu’au  plan  orthographique  A. 

le  repetterayicy  qu’en  cette  figure,  comme  en  toutes  autres,  quifontpour  trouuer  le 
plan  des  pièces  qu’on  veut  efleuer  ;  il  faut  s’imaginer  la  figure  ,  ou  la  pièce  A,  comme 
folide ,  mais  veué  tellement  de  front ,  qu’elle  ne  nous  paroiflè  que  de  profil.  Or  fl  le 
Soleil  donne  à  plomb  ,delfus  vue  ^iéce  lolide  comme  A,  fes  rayons  qui  tombent  comme 
des  parallèles ,  'rendent  l’ombre  égalé  au  corps,  ainfi  qu’on  en  void  la  preuue  dans  la 
première  partie  de  ce  liure ,  au  traité  des  ombres  fol.  izS.de  la  léconde  édition. 

Celafuppofé  ,1a  figure  A, donnera  le  plan  ou  l’ombre  B:  pour  l’angle  E, l’angle  X 
pour  D,  &  fon  oppoféau  mefme  bout,  les  poinéts  M&N.  l’angle  F,  donnera  O  ,8c 
pour  celuy  G,  8c  Ion  oppofé  au  mefme  bout ,  les  pométs  P  &  Qj  8c  ainfi  des  autres. 
Quoy  que  les  angles  C,  8c  H,deuifent  eftre  cachez  dans  l’ombre  , il  ne  faut  pas  laifter  de 
marquer  leur  place  furie  plan,  comme  H,  donnera  S.  pour  pofer  l’angle  folide  quifu- 
porte  la  pièce  inclinée,  &  C  donnera  le  pomél  R,  duquel  on  efleuera  vne  perpendiculai¬ 
re,  où  fe  trouuera  l’angle  folide  le  plus  efieué ,  comme  il  fe  verra  aux  figures  fuiuantes  :  fi 
l’on ioind tous  ces  poinds  L,M,N,0,P,Q,  par  des  lignes  droites,  l’on  aura  la  proie- 
£tion,ou  plan  Ichnographique B. 

Pour  le  plan  du  fupport ,  qui  eft  vn  cube  :  il  n’y  a  qu’à  former  vn  quarré ,  &  tout  le  plan 
fera  dilpolé  pour  eftre  mis  en  Perfpe&iue ,  &  fur  ce  plan  Perfped:if,fiiire  l’efleuatien  du 
reut ,  co  mine  elle  fe  verra  au  fueiliec  fumant. 
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PRATIQVE  XX. 

FOVK  E  S  LEVER  VN  P  AK  ALLE  LIP  EDE 

poje  fur  Vm  angle  >  Ayant  vn  bout  leué  [ht  Vne  pierre  quarne  > 

0"  inclinée  en  deuant. 

Ette  pièce  décliné  de  l’Horizon,  &  donne  le  poinét  de  Ton  plan  vers  la  di- 
ftance,  quoy  que  le  fohde  efleué  Toit  incliné  en  deuant:  ce  qui  fe  fait  par  la 
méthode  ordinaire ,  qui  eft  :  qu’ayant  incliné  ou  décliné  le  plan  ,  comme  on 
veut  qu’il  le  foit,  de  la  ligne  de  terre  CD;  il  faut  de  tous  les  angles  de  ce  plan 
A,  efleuer  des  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  terre  CD,&  de  leurs  feétions 
fur  cette  ligne ,  tirer  des  rayons  au  poinét  de  veuë  M. 

Des  mefmes  angles  de  ce  plan:  il  faut  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre ,  iufqu’à 
la  ligne  d’enfoncement  EF  ,&  cette  ligne  ayant  receu  toutes  les  feétions  des  angles,com- 
me  lont  1,1,3, 4, 5 ^  ^aut  tranfporter  toutes  ces  mefures ,  fur  la  ligne  de  terre  CD, 
&  les  tirer  au  poinét  de  diftance  L.  &  des  feétions  qu’011  fera  fur  le  rayon  NM  ;  il  faut  ti¬ 
rer  des  parallèles  à  CD,  qui  feront  trouuerle  poinét  de  chaque  angle,  fur  le  rayon  qui 
part  du  mefme  angle ,  &  par  cette  voye ,  l’on  aura  le  plan  mis  en  Perfpeétive. 

Pour  la  ligne  d’efleuation;  il  la  faut  prendre  du  plan  orthographique,  ou  profil  B,  ti¬ 
rant  des  parallèles  à  la  ligne  CD  ,de  tous  les  angles,  qui  donneront  les  feétions  0,PS 
Q,R.S,T,V.X.  Cette  ligne  d’efleuation  OP,  auectoutes  fes  mefures  ,  ou  feétions;  doit 
dire  portée  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre  CD,  pour  delà  eftre  tirée  en  quel¬ 
que  lieu  fur  l’Horizon  comme  à  G. 

De  tous  les  angles  du  plan  Perfpeétif:  il  faut  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  CD.  iufqù’à 
couper  le  rayon  PG,  de  la  feétion  duquel  on  efleuera  vne  perpendiculaire ,  félon  que  l’an¬ 
gle  duquel  part  la  parallèle ,  doit  eftre  efleué  ,  comme  par  exemple  ,  pour  auoir  la  hauteur 
de  l’angle  H  ,il  faut  tirer  la  parallèle  H  ï,  &  du  poinét  I ,  efleuer  la  perpendiculaire  ï  K ,  qui 
eft  la  hauteur  que  ce  cube ,  ou  repos  de  la  pièce  s  donne  fur  la  ligne  OP.  c’eft  pourquoy  s 
il  faut  prendre  cette  hauteur  1K,  auec  vn  compas ,  &  la  porter  iur  la  perpendiculaire  efle- 
uéc  du  poinét  H,  qui  donnera  H, Y,  écainli  des  autres  angles  comme  l’on  void  à  la  figure, 
que  nous  auons  fait  aux  precedentes  . 
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PRATIQVE  XXL 

PO  TR.  ESI  EVER  DEVX  PA  RALLELIPEDES 

pofe^  fur  Vn  angle,  l'vn  incliné  en  deuant ,  &  l’autre  fe rs 

le  poinfl  de  feue. 

Es  deux  parallelipedes ,  fontdemefme  plan,  8f  mefine  efleuation  auec-' 
la  precedente  ,  &  plus  ayfez  dans  la  pratique ,  à  raifon  que  Tvn  &  l’autre, 
tirent  au  poindt  deveuéM,&en  lafigure  precedente,  il  en  décline.  Ot. 
tous  les  déclinements  rendent  la  pratique  plus  difficile  par  la  quantité  des 
lignes  qu’il  faut  tirer  pour  trouuer  les  angles  du  plan.  Ce  qui  fe  peut  vé¬ 
rifier  par  la  veue  de  la  figure  precedente ,  &  de  celle-cy ,  où  quatre  lignes 
fuffifent  pour  le  plan ,  &  les  autres  fe  tirent  parallèles  à  la  ligne  de  terre. 

Lesefleuations  de  ces  pièces,  quoy  qu’elles  femblent  differentes  -,fe  prennent  fur  la 
mefine  ligne  d’efleuation  O  P,  où  lesfedtions  Q, R, S,  T,V,X.  marquent  auec  leurs  hau¬ 
teurs,  celle  que  chaque  angle  folidedoitauoir,  félon  fon  enfoncement ,  que  la  ligne  ti¬ 
rée  de  l’angle  du  plan  *  marque  fur  ligne  PG.  qui  eft  ce  que  nous  auons  pratiqué  cy-de- 
want. 

R  elle  à  dire  qu’il  faut  tourner  8c  fituer  les  plans ,  félon  qu’on  veut  auoir  les  apparences 
comme  icy,  pour  auoir  la  pièce  inclinée  en  deuant  :1e  plan  du  cube,  eft  le  premier  fur  le. 
plan  marqué  A.  Et  à  l’autre  inclinée  vers  le  poin6fc.de  veue ,  ce  plan  de  cube  eft  le  dernier 
comme  il  fe  void  au  plan  marqué  B,  * 
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P  R  A  T  I  QV  E  XXII. 

POVR  T  RO  VVER  LE  PL  J  N  D'VN  PRIS- 

me  à  fix  pans,  repofant  d'Vn  angle  fur  Vn  autre  pièce  de 

mefme  figure. 

Vppofé  que  l’on  aie  bien  compris  8c  pratiqué ,  ceque-nous  auons  dit  pour  trou 
uer  les  plans  :  ce  feroit  perdre  le  temps  de  faire  icy  vne  reditte ,  puifquela  figu¬ 
re  A,  fait  connoiftre  que  ion  plan  B,  fe  trouue  delà  mefme  méthode  que  les 
autres  precedents ,  n’y  ayant  de  différence  qu’en  la  multiplication  des  angles , 
car  la  derniere  n’eftant  qu’à  quatre  coftez  ,  n’a  donné  que  quatre  angles ,  &  celle-cy  eftant 
hexagone ,  en  donne  fix  :  ce  qui ,  pour  cela ,  ne  change  pas  la  méthode ,  ny  ne  la  rend  pas 
plus  difficile  dans  la  pratique  ;  fi  ce  n’eft  par  l’augmentation  de  trois  ou  quatre  lignes  j  ce 
qui  n’eft  pas  confiderable. 

Le  profil,  ou  plan  orthographique  A,  montre  trois  faces  ,àraifon  que  la  pièce  eft  po- 
fée  fur  angle,ce  qui  fait  que  fon  plan  n’en  a  que  deux  :  non  plus  que  la  pièce  C,  qui  la  fup- 
porte,  qui  eft  aufliveuë  par  vn  angle.  Cét  angle  C,  eft  fur  le  plan  de  defio  us ,  l’angle  D, 
les  angles  G  &  H,  de  la  pièce  inclinée  font  reprefentez  fur  le  plan  par  EF.  8c  ainfides 
autres.  '  < 

La  raifon  pourquoyle  plan  Ichnographique  n’a  que  deux,  codez ,  fe  tire  de  ce  que 
nous  auons  desja  dit,  qu’il  faut  prendre  ce  plan  comme  fi  c’eftoit  l’ombre  de  la  pièce  fo~ 
lide,  quand  elle  eft  efclairée  du  Soleil  tout  a  plomb  ;  or  fi  le  Soleil  donnoitfurla  pièce 
à  fix  pans ,  fituée  comme  elle  eft  fur  Ion  angle ,  il  y  auroit  vn  angle  en  haut ,  8c  le  Soleil 
n’efclaircroit  que  les  deux  faces  KI&  IL,  8c  fon  ombre  ne  donneroit  que  le  diamètre 
KL,  qui  eft  la  largeur  du  plan  B  :  la  ligne  du  milieu  de  ce  plan  B;  reprefente  l’angle  ï,  8c  fon 
oppofé  M.  Que  fi  la  pièce  eftoit  pofée  fur  vn  cofté ,  il  arnueroit  tout  le  contraire ,  car  le 
Soleil  elckiireroit  trois  coftez ,  8c  donneroit  au  plan  B,  la  largeur  du  plan  A  ■,  8c  le;  plan  A 
n’auroit  que  la  largeur  du  plan  B.  voila  la  différence  que  donne  la  fituation  des  pièces. 

Les  deux  hexagones ,  qui  font  aux  extremitez  du  profil  A,  font  pour  faire  connoiftre 
comme  la  pièce  eft  fituée,  de  plus  ils  monftrent  la  figure  qu’elle  donne  à  fes  bouts  , 
&les  angles ‘qui fepeuuent  voir  ;  commeen  cette  mefme  pièce  A,  l’on  voit  quatre  an¬ 
gles  s  dont  l’on  fait  tomber  des  perpendiculaires ,  N  ou  pôle  le  profil ,  ccluy  de  deftus  O. 
&  des  deux  des  coftez  G  8c  FL 


TRAITE’  III.  PRATIQVE  XXIV 
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PRATIQVE  XXIII. 

P  O  V  R  ES  LEVER.  VN  PRISME  A  SIX 

pans  ?  inclina  vers  le  poincl  de  veue\  &  pofie pr  vne pièce  de 

mcfme  figure. 

|Vand  l’on  a  fitué  le  plan  Ichnographique  B,  comme  l’on  veut  que  la 
I  pièce  Toit  tournée  ;  il  faut  le  mettre  en  Perfpeétiue  félon  la  pratique  ordi- 
j  naire ,  qui  eft  que  de  tous  les  angles  de  ce  plan ,  il  faut  efleuer  des  perpen¬ 
diculaires  fur  la  ligne  de  terre  EF,  &:  de  leur  fedions  fur  cette  ligne ,  tirer 
!au  poinét  de  veué  H. ainfi  qu’on  void  IH.  Pour trouuer  fur  ces  rayons  la 
place  des  angles  5  il  faut  tranfporter  fur  la  ligne  de  terre ,  toutes  les  mefu- 
res  qui  font  fiir  a  ligne  d’enfoncement  KL- qui  font  151,3,4,5.  &c,  au  deuant  du  rayon 
I;  &  tirer  tous  ces  poinéfcs  au  poinèt  de  diftance  M.  ôc  des  feètions  qu’on  fera  fur  le 
rayon  IH.il  faut  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre ,  lefquelles  feront  trouuer  furies 
rayons  qui  partent  des  mefmes  angles ,  le  lieu  de  leur  enfoncement ,  au  plan  Perfpeétif, 
ainf  qu  on  a  accouftumé  de  faire. 

Le  plan  orthographique  A,  donne  la  hauteur  des  angles  fur  la  ligne  d’efleuation  DG. 
cette  ligne  d’efleuation ,  doit  eftre  transportée  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre 
EF.  &  de  toutes  les  diuifîons  ,  tirer  des  lignes  en  quelque  poinéf  fur  l’Horizon.  Icy  c’efë 
aupoind  de  veué  H. 

L’efleuation  des  angles  folides  ,  fetrouuera  comme  nous  auons  dit  aux  pratiques  pre¬ 
cedentes  ,  c'eftà  dire,  tirant  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  de  tous  les  angles  du  plan 
Perfpeètif ,  iufqu’a  couper  le  rayon  D  H.  &  de  la  feélion  ,  efleuer  vne  perpendiculaire 
félon  la  hauteur  de  l’angle.  On  prend  cette  hauteur  auec  vn  compas ,  &\»h la  porte  fût 
Ja  perpendiculaire  efleuçe  de  l'angle  du  plan ,  &c.  comme  cy-dcuant. 
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P  R  A  T  I  QJ/  E.  XXIV. 

A  VT  RE  S  ESLEVATIONS  U  VN  PRISME 

àfix  Mns,  çÿ"  d'vn  Cylindre,  incline ^  en  datant,  fur  des 
pièces  de  me  fines  figures. 


Es  plans  de  ces  pièces  A,  ôc  B,  font  les  mefmes  qu’aux  deux  pratiques  pre¬ 
cedentes  que  nous  venons  de  quitter  :&  la  ligne  d’efleuation  D,G,H.  fera 
trouuer  la  hauteur  des  angles  folidcs  rpuifque,  comme  nous  auons  dit  en  la; 
Pratique  VII-  de  ce  traité  fol.  30.  la  rnelme  ligne  d’clîeuation  peut  feruir  aux. 


pièces  de  rnefme  efpaiflèur  <Sc  mefme  inclinements  en  telle  fîtuation  qu’elles  fe  retrou¬ 
vent  ,  &  puiffent  dire. 

Au  plan  Ichnqgfaphiquc  B.  i’ay  circonfcrit  vn  cercle  à  l’entour  des  hexagones ,  &  ay  fait 
le  mefme  à  la  pièce  inclinée  &  à  ion  fupport ,  à  fin  de  faire  voir  qu’il  cft  facile  de  faire  des 
piéeès  rondes  parle  moyen  des  polygones  réguliers. 

Le  refte  eft  ayfé  à  pratiquer ,  fins  qu’il  l'oit  befoin  d’vfcr  de  redittes. 


TRAITE’  H.  PRATIQVE  XXIV. 
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PRATIQVE  XXV. 

POVR  T  RO  VVER  LE  PLAN  D’VNE 


Pyramide  quadr angulaire 3  inclinée JurVn  cube. 


Yant  fait  le  profil  fie  la  pyramide  A,  comme  on  veut  qu’elle  foit  in¬ 
clinée  fur  fon  lupport  B.  il  faut  de  leurs  angles  C,D,E,F.  Sc  fie  la  poin* 
te  G-,  faire  tomber  des  perpendiculaires  fur  la  ligne  HI.  qu’on  continue¬ 
ra  au  deifous  pour  ayder  à  former  le  plan. 

Deflus  la  pendante  de  l’angle  E  ;  il  faut  porter  la  longueur  EF,  qui  re- 
prefentevn  coftédupied  de  la  pyramide  KL,  qu’on  partagera  en  deux3, 
au  poinétM,  duquel  poinéfcM-, il  faut  tirer  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre,  qui  coupera 
la  pendante  de  G,  aupoinétN.  puis  joindre  de  lignes  droites  KN,  LN.DeK&L;  il  faut 
auffi  tirer  deux  parallèles,  qui  coupans  la  pendante  de  F,  aux  poinûs  O  P,acheueront  la 
forme  ,  où  le  pla  n  du  pied  de  la  pyramide. 

Il  ne  refte  plus ,  qu’à  faire  vn  quarré  parfait  entre  les  pendantes  des  angles  CD.  &  l’on; 
aura  les  plans  Ichnographiques ,  tant.de  la  pyramide  A,  que  de  fon  fupportB. 
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PRATIQVE  XXVI. 

P  O  V  R  ESLEVER  VNE  PYRAMIDE, 

inclinée  Vers  le  poinlî  de  Vcuë,  &  posée  fier  Vue  pièce  marrée 

L  faut  mettre  en  Perfpedtiue  le  Plan  IchnographiqueB,  comme  à  l’ordinaire , 
c’eft  à  dire,  que  de  tous  les  angles  de  ce  plan  ,  il  faut  efleuer  des  perpendiculai¬ 
res  fur  EF,  &  des  fedtions  qu’elles  y  feront ,  tirer  des  rayons  au  poindt  de  veuc 
C,  comme  on  void  celuy  DC.  Des  mefmes  angles  du  plan  B,  il  faut  encore  tirer 
des  lignes  parallèles  à  EF,  qui  couperont  la  ligne  d’enfoncement  en  certains  poindts  i,z, 
3,4,5.  qu’il  faut  prendre  auec  vu  compas ,  2c  les  porter  fur  la  ligne  EF.  pour  delà  eftre  tirez 
au  poindt  de  diftance  I.  <Sepaflànt,  de  i’vn  à  l’autre ,  faire  des  fedtions  fur  le  rayon  D.C:  ces 
fedtions  fur  le  rayon  DC,  font  pour  trouuer  l’enfoncement  de  chaque  angle  fur  le  rayon 
qui  luy  eft  propre.  Par  exemple,  fi  du  poindt ,  1,  de  delfus  la  ligne  de  terre  EF.  l’on  tire  au 
poindt  de  diftanccl  le  rayon  D  C,  fera  coupé  au  poindt,  1,  duquel  poindt ,  1,  il  faut  tirer 
vne  parallèle  à  EF,  entre  les  rayons  qui  partent  du  pied  de  la  pyramide ,  qui  donnera  les 
poindts  6  2c  7.  pour  les  angles  efleuez  du  pied.  Si  du  poindt  z  de  la  ligne  de  terre ,  on  tire 
encore  à  la  diftancel.  l’on  aura  fur  le  rayon  DC.  le  poindt  z.  &  par  la  parallèle ,  le  lieu  des 
angles  qui  pofent  à  terre.  Les  poindts  3  &  4,  donneront  pour  le  cube  :  &  5  la  pointe  de  la 
pyramide  :  il  faut  ioindre  ces  poindts  de  lignes  droites  &  l’on  aura  le  plan  Perlpectif. 

Des  angles  du  plan  orthographique  A,  il  faut  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  EF, 
iufqu’à  la  ligne  d’efleuation  KL.  qu’il  faut  porter  perpendiculairement  fur  la  ligne  déter¬ 
ré ,  &  de  les  quatre  poindts  K,L,M,N.  tirer  à  vn  autre  fur  l’Horizon ,  comme  icy  au  poindt 
O. 

Puis  prendre  les  hauteurs  des  angles,  entre  ce  triangle  KOL.  Par  exemple,  pour  trou¬ 
uer  la  hauteur  que  doiuentauoir  les  angles  6  2c  7  du  plan  Perfpedtif,  il  en  faut  tirer  vne 
parallèle  à  la  ligne  EF,  qui  eft  6,7  «Se  S. De  ce  poindt  8, qui  coupe  la  ligne  K;  il  faut  faire  vne 
perpendiculaire  S, 9,  qu’il  faut  prendre  auec  vn  compas  ,&  la  porter  furies  perpendiculai¬ 
res  elleuées  de  6  2c  7.  &  l’on  aura  10  8c  11,  pour  angles  folides  cfieuez  -,  fi  de  la  pointe  du 
plan,  l’on  tire  la  parallèle  5,  qui  coupe  la  ligne  KO  au  poindt  iz,  &  qu’on  prenne  la 
perpendicule  iz.  13,  pour  la  porter  lur  la  ligne  efleuée  de  cette  pointe  du  plan,  l’on  aura  14 
pour  hauteur  de  la  pointe  de  la  pyramide.  îl  finit  des  angles  z,  10  &  11,  tirer  des  lignes 
droites  à  ce  poindt  i4,&ll’apparenccdela  pyramide  lolidefera  formée.  Si  des  angles  3  2C 
4  ,  l’on  fait  le  mefme  ,  l’on  aura  la  hauteur  du  cube ,  ou  pièce  quarrée  :  2c  la  p  erfedtion 
de  1  apparence  qu’on  defire. 
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PRATIQVE  XXVII. 


POVR  ESLEVER  DEVX  PYRAMIDES 

comme  U  precedente  3  mais  fautes  autrement. 


A  pyramide  precedente  eft  inclinée  vers  le  poinét  de  veue.  Et  de  celles-cy,,' 
’vne  l’eft  vers  la  diftance  ,2c  l’autre  Tell  en  deuant,  2c  toutes  trois  fur  mef- 
mes  plans  &  fous  nielm'e  ligne  d’efleuation ,  K,L,M,N.  ou  fe  trouuent  toutes 
les  hauteurs ,  par  le  moyen  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  qui  vont  couper 


KO,&  delafcétion  qui  s’y  fait  l’on  efleue  vne perpendiculaire  ,  félon  la  hauteur  de  l’an¬ 
gle  iolide  qu’on  y  doit  prendre 

Par  exemple  ,  KO.  donne  les  angles  de  la  bafe ,  ou  pied  delà  pyramide  qui  pofent  fur 
terre;  N  O,  eft  pour  les  angles  delà  mefrne  bafe  qui  font  efleuez.  LO,  pour  la  pointe 
de  la  pyramide  ,  2c  MO.  pour  la  hauteur  du  cube  ou  pièce  quarrée. 

Nous  auons  dit  allez  de  fois ,  comme  les  efleuations  le  pratiquent ,  la  répétition  lî  fre¬ 
quente  feroit  ennuyeufe.  Ilfufhticyd’y  voir  les  plans  &  les  pièces  delfus,  pour  donner 
connoiflànce  du  tout. 

Le  plan  A,  eft  pour  la  pyramide  inclinée  vers  la  diftance.  Et  le  plan  B ,  pour  celle  qui 
penche  en  deuant.  Des  angles  de  ces  plans,  il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  fur  la  li¬ 
gne  de  terre  EF,  2c  de  leurs  feétions  fur  cette  ligne  s  tirer  des  rayons  au  poinéc  de  veuë  G» 
ëcc.  comme  aux  precedentes. 


d 
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PRATIQVE  XXVIII. 

TOVR  TROUVER  LE  PLAN  D'VNE  PY- 

ramide  quadrangulalre  ayant  la  pointe  en  bas; fur  F angle  d'on  cube. 

Rdinairement  l’on  fait  le  profil  des  pièces  inclinées,  quand  onjveut  les 
mettre  en  Perfpedfiue ,  pour  en  rendre  la  pratique  plus  facile..  Ayant  donc- 
fait  celuy  de  la  pyramide  A,  que  nous  mettons  la  pointe  en  bas  ;  &  du  cube 
qui  la  iupporte  d’vn  angle  &  en  fait  voir  vn  autre  B  : 

Il  faut  comme  cy  deuant,  de  tous  les  angles  E, F, G,H,I,K.  faire  tomber 
des  perpendiculaires  iur  la  ligne  CD.  lefquellcs  perpendiculaires  on  continuera  au  def. 
fous.Entre  celles  qui  tombent  des  angles  G  &  H,  il  faut  tirer  vne  parallèle  à  la  ligne  CD». 
qui  eft  LM.  le  pomdt  M,  fera  la  pointe  du  plan  de  la  pyramide  ,  &  L,  le  -premier  angle  de 
la  pièce  quarrée  ou  cube.  La  pendante  de  K,  donnera  fur  LM,lepoin&N.&:  LN,  fera  le 
diamettre  du  cube  égal  à  H  K ,  de  la  pendante  de  BI,  qu’on  fuppofe  eftre  vn  angle ,  fera 
fait  vn  autre  diamettre  OP.de  ces  deux  diamettrcs  LN,OP,  fe  fait  le  quarré ,  égal  à 
celuy  du  profil  B  ,H,K,ÇL  à  la  pendante  de  l’angle  F,  fut  LM.  il  faut  mettre  toute  la  Ion, 
gueurEF,  qui  fera  P„S.  des  poindfs  RS  il  faut  tirer  des  lignes  droites  au  poind  M  pour 
former  le  plan  de  la  pyramide  ,  des  mefines  poinéts  RS.il  faut  encore  tirer  deux  parallèles 
à  LM,  qui  couperont  la  pendante  de  l’angle  E,  aux  poinéts  TV.  &  donneront  R^T,^ 
pour  le  plan  du  pied  ,  ou  bafe  de  la  pyramide ,  laquelle  polée  fur  le  quarré  veu  de  l'angle, 
LN  OP.  donne  tout  le  plan  Ichnographique  qu’on  déliré.  ; 
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P  R  A  T  I  QfV  E  XXIX. 

pOVR  ES  LEVER  VNE  PYRAMIDE 

quadrangulaire  3  ayant  la  pointe  en  basy  inclinée  vers  ladiftance , 

&  pope  fur  Y angle  d'vn  cube . 

Yant  tourné  le  plan  Ichnographique  B.  comme  on  veut  qu'il  décline 
de  la  ligne  de  terre  5c  Horizon  CF  :  il  faut  de  tous  fes  angles  efleuerdes 
perpendiculaires  à  la  ligne  de^errc ,  5c  des  feétions  quelles  y  feront ,  ti¬ 
rer  au  poinét  de  veuë  C.  de  tous  les  melmes  angles ,  il  faut  tirer  des  pa¬ 
rallèles  à  la  ligne  de  terre  L  M,  qui  couperont  la  ligne  d’enfoncement 
DE,  comme  i’enay  feulement  marqué  deux  le  premier  i,  &  le  dernier 
a,  pour  cuiter  l’embaras  :  cette  ligne  d’enfoncement  DE,  chargée  de  toutes  fes  feétions  : 
fe  doit  tranlporter  fur  la  ligne  de  terre,  pour  delà  eftre  tirée  au  poinét  de  diftance  F,  & 
paflànt,  de  l’vn  à  l’autre,  faire  autant  de  feétions  fur  le  rayon  GC,  defquelles  on  cirera 
des  parallèles,  qui  donneront  fur  les  rayons  qui  partent  des  melmes  angles,  l’enfonce¬ 
ment  de  chacun  au  plan  Perlpeétif. 

Des  angles  du  plan  Orthographique  A,  l’on  fera  la  ligne  d’eOcuation  ;  qu’il  faut  tranf. 
porter  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre  LM,  &  de  toutes  fes  mefures,il  faut 
tirer  en  quelque  poinét  fur  l’Horizon,  comme  a  K.  Pour  efleuer  cette  pyramide,  lelon 
ion  inclinement  :  il  faut  de  tous  les  angles  du  plan  Perlpeétif,  tirer  des  parallèles  à  la  ligne 
«deterre,  qui  couperont  la  ligne  HK.  &  à  cette  feétion  efleuer  vue  perpendiculaire,  qui 
donnera  fur  cette  ligne  d’efleuation ,  la  hauteur  que  doit  aucir  chaque  angle  iolidesaiu- 
û  que  nous  auons  fait  aux  pratiques  precedentes. 
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55’  II.  PRAT.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQyE.’ 
PRATIQJ/E.  XXX. 

PO  FR  ESLEVE  R  TROIS  PYRAMIDES  , 

jwfees  &  inclinées  comme  U  precedente  , mais  fi tuées  autrement. 

’ONpeut  voir  par  les  plans  ,  &  par  la  ligne  d’efleuation,  que  la  pratique  d’eC- 
leuer  ces  pyramides ,  eft  la  mefme  que  de  la  precedente ,  n’y  ayant  rien  de 
changé  que  la  fituation  :  la  precedente  eft  inclinée  vers  la  diftance  yôc  deux  de 
celles-cy  le  font  en  deuant ,  &  la  troifîéme  vers  le  poinét  de  veuë. 

Les  plans  des  inclinées  en  deuant  font  A  &  B.celuyB,  eft  directement  au  poinét  de 
veue,  &  celuy  A,  eft  vnpeuà  collé;  de  le  plan  C,  eft  pour  celle  qui  eft  inclinée  vers  le 
poin&deveuë. 

La  ligne  d’efleuati on  eft  HI,  par  le  moyen  de  laquelle  ontrouueles  hauteurs  des  angles 
folides,  comme  nous  auons  dit  cy-deüahs. 
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PRATIQVE  XXXI. 

EOV  R  TROV'l^ER  LE  EL  J  N  D'INNE 

pyramide  triangulaire  3  inclinée  JurVne  pièce  de  jernblable  figure. 


Es  Pratiques  des  plans  de  la  pyramide  quadrangulaire ,  &  celle-cy ,  font  qua« 
fi  femb  Labiés ,  n’y  ayant  de  changé  que  la  figure  des  pièces  A,  Sc  B,  les  pre¬ 
cedentes  font  quarrées ,  celles  cy  (ont  triangulaires. 

I’ay  des  ja  dit,  que  les  figures  qu’on  met  aux  bouts  des  profils,  font  pour 

.  .in.  j.  i .  -'.--A  _u„  r. _ u _ i _ _ _ _ »  _ r.  • 


faire  connoiftre  celle  de  la  pièce  où  elles  font  appliquées  ,  comme ,  par  exemple ,  au  pieds 
de  la  pyramide  ,  ou  profil  de  la  pyramide  A.j’ay  fait  le  triangle  C,D,E,  qui  montre  que 
la  pyramide  eft  triangulaire  &  quelle  pofe  à  terre  fur  l’vn  de  fes  coftez  CE. 

Au  profil  de  la  pièce  qui  la  fupporte  B.  j’ay  fait  vn  autre  triangle  F,G,H,  pour  faire 
voir  que  ce  fupport  eft  auffi  triangulaire ,  &  que  la  pyramide  repofe  fur  vn  cofté  FH. 

Pour  trouuer  le  plan  ;  il  faut  de  tous  les  angles  du  profil ,  faire  tomber  des  perpendicu¬ 
laires  fur  la  ligne  I  K.  lefquelles  perpendiculaires  on  continuera  plus  outre,  pour  en  for¬ 
mer  le  plan. 

Entre  les  perpendiculaires  qui  tombent  des  angles  D  &  M;  il  faut  tirer  vne  parallèle  à 
la  ligne  IK:  comme  eft  LN.  le  poinèfc  L,  eft  pour  le  plan  de  la  pointe  de  la  pyramide ,  & 
le  poinét  N,  pour  le  plan  de  l’angle  de  la  bafe  le  plus  efleué  D,  à  celle  qui  tombe  de  l’an¬ 
gle  O.  fur  LN,  il  faut  porter  toute  la  ligne  CE,  cofté  du  pied  de  la  pyramide ,  qui  fera  PCX 
puis  joindre  de  lignes  droites  P^Q^&i  PjNjQ^qui  fera  toutleplan,  ou  proieétion  de^ 
la  pyramide  inclinée. 

Sur  la  ligne  qui  tombe  du  cofté  F,  il  faut  porter  la  longueur  FH.  qui  eft  RS.  Sc.  celle  de 
l'angle  G.  donnera  le  poind  T:  il  faut  joindre  R,T,S  &  bon  aura  le  plan  du  fupport  de 
îa  pyramide,  qui  fe  méfient  l’vnauec  l’autre  dans  la  proieétion,  comme  on  les  voidà  h 
figure. 
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"PRATIQVE  XXXII. 

POVR  E  SL  EVE  R  VNE  PYRAMIDE. 

triangulaire  j  inclinée  fhr  Vne  pièce  au  pi  triangulaire . 

O  vr  former  cette  pyramide  inclinée  en  deaant,&  pofée  furie  codé  d’vne 
pièce  de  mefme  figure.  Il  faut  obferuer  la  mefme  méthode  qu’aux  pratiques 
precedentes .  c’eft  à  dire  qu’ayant  tourné  le  plan ,  comme  on  veut  qu’il  décli¬ 
ne  de  l’Horizon  :  il  faut  de  tous  les  angles  de  ce  plan  Ichnogrâphique  B.  efle- 
uer  des  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  terre  EF,  &  de  leurs  ferions  tirer  des 
rayons  au  poinét  de  veue  C.  puis  des  mefmes  angles  du  Plan,  il  faut  tirer  des  parallèles 
à  la  ligne  de  terre  fur  la  ligne  d’enfoncement ,  qui  eft  à  cofté ,  comme  eft  celle  qui  porte 
les  feétions  1,153,4,5,6,7.  Il  faut  tranfporter  toutes  les  mefures  de  cette  ligne  d’enfonce¬ 
ment  ,  fur  la  ligne  de  terre  E  F,  8c  de  tous  ces  poinéts  1,2,3,4,5,657,  tirer  au  poinét  de  di- 
ftance  G ,  &  pa liant  de  l’vn  à  l’autre ,  faire  autant  de  feétions  fur  le  rayon  DC, .  De  tou¬ 
tes  ces  feétions  fur  DC,  il  faut  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  EF,  qui  feront  trouuerfur 
chaque  rayon  l’enfoncement  de  l’angle  qui  luy  eft:  propre  :  8c  par  ce  moyen  tout  le  plan 
Perfpeétif, 

Les  parallèles  à  EF,  que  l’on  tirera  de  tous  les  angles  du  profil,  ou  plan  orthographi¬ 
que  A,  feront  trouuer  la  ligne  d’efleuation  H,I,K,L.  qu’il  faut  porter  perpendiculaire¬ 
ment ,  fur  la  ligne  de  terre  EF,  &de  fes  feétions  H,I,K,L.  tirer  en  quelque  lieu  fur  l’Ho¬ 
rizon  ,  comme  icy  en  O. 

De  tous  les  angles  du  plan  Perfpeétif,  il  faut  tirer  des  parallèles  à  EF,  iufqu’à  couper 
la  ligne  HO.  &  de  la  feétion  qu’on  y  fait ,  efleuer  vne  perpendiculaire  ,  qui  fera  trouuer 
iuftement  la  hauteur  de  l’angle  lolide  que  l’on  cherche. 

Par  exemple ,  ayant  tiré  la  parallèle  .à  EF.  de  la  pointe  du  plan  M ,  l’on  coupe  la  ligne 
HO,  au  poinét  N.  duquel  ayant  mené  vne  perpendiculaire  iuiqu’à  1,0.  I  on  a  le  poinét  P 
qui  eft  pour  la  hauteur  de  la  pointe  folide  de  la  pyramide  ,  il  faut  prendre  auec  vn  com¬ 
pas  cette  ligne  NP..&  la  porter  ftir  la  perpendiculaire  eileuée  du  poinét  M,&  l’on  au¬ 
ra  pour  la  pointe  de  la  pyramide  le  poinét  R.  il  fuit  faire  le  mefme  des  autres  angles  du 
plan  ,&  l’on  aura  l’apparence  parfaite  de  la  pyramide  triangulaire  inclinée  de  poiée  fur 
vne  pièce  de  mefme  figure , 


5S  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE.’ 

PRATIQVE  XXXIII.  ! 

PO  VR  E  S  LE  V  ER  TROIS  PYRAM1DËS 

triangulaires  y  inclinées  fur  des  pièces  de  me fme s  figures. 

Es  trois  Pyramides  triangulaires ,  font  faites  fur  mefmeplan ,  &  efleuées 
par  la  mefme  ligne  d’eücuation  que  la  précédente,  n’y  ayant  rien  de  chan¬ 
gé  que  les  fituations. 

Des  deux  inclinées  en  deuant  ï  l’vne  dont  le  plan  eft  marqué  A,  eft  di¬ 
rectement  oppofée  au  poinét  de  veuë  :  l’autre  du  plan  marqué  B.  eft  plus 
àcofté.  Et  la  troifiéme  du  plan  C.  efttournéeau  contraire  des  autres  3 
c  eft  à  dire  vers  le  poinét  de  veuë. 

La  Pratique  de  mettre  ces  plans  en  Perfpe&iue ,  &  d’efleuer  ces  pièces  ;  eft  comme  des 
precedentes  :  feferuant  pour  toutes  3  de  la  mefme  ligne  d’efieuation  3  HjïjKjtj  terminée 
aupoinCt  O. 


i 
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PRATIQVE  XXXIV. 

POFR  T  RO  VVER  LE  P  L  <^4  N  D’ VN  E 

Pyramide  triangulaire ,  ayant  la  pointe  en  bas,  inclinée  fier  Vn  cube. 

.  .":iï|t!|  S 

A  Pratique  du  plan  precedent ,  donnera  grande  facilité  à  l’intelligence  de 
celle-cy , puifque  c’eft  la mefme Pyramide  Triangulaire,  changée  de  fitua- 
tion  :  celle-  cy  ayant  la  pointe  en  bas ,  &c  l’autre  l’a  efleuée  :  celle-cy  pôle  fur 
vne  pièce  quarrée ,  &  l’autre  fur  vne  triangulaire  :  mais  toutes  ces  différences 
n’apportent  point  de  difficulté  à  la  recherche  du  Plan. 

La  méthode  de  celle-cy  cft  comme  l’ordinaire,  c’eft  à  dire,  que  de  tous  les  angles  dm 
Profil,  il  faut  faire  tomber  des  perpendiculaires  fur  la  ligne  CD,&  entre  ces  perpendi¬ 
culaires  ,  former  le  Plan  ,commenous  auons  faitey-deuant. 

Si  le  Soleil  donnoit  à  plomb ,  fur  le  fôlide  de  ce  profil  A,  il  efclaireroit  les'deux  codez 
EF.  &:  FG.  &  l'ombre  donneroit  feulement  la  largeur  du  codé  EG.  c’edpourquoy.  Il 
faut  la  donner  au  plan,  fur  la  pendante  de  l’angle  H.  qui  fera  la  ligne  IK,  égale  à  EG.  de 
R,  milieu  deïK,  fe  tirera  la  parallèle  à  CD,  qui  donnerafurla  pendante  de  la  pointe  S.  le 
poinét  L.  puis  ioindre  de  lignes  droites  I,L,K .  &  l’on  aura  la  proiedion-,  ouplan  de  la  py¬ 
ramide.  La  pendante  de  l’angle  du  profil  F,  donnera  fur  la  ligne  RL,  le  poind  M,  &  ce 
£riangleI,M,K.  feralaproiedion  du  triangle  E,F,G. 

Entre  les  pendantes  des  codez  du  cube  B.  il  faut  former  vn  quatre  parfait  N,0,P,Q^ 
puifque  le  plan  d’vn  cube  ed  égal  à  fes  codez.  Ces  plans  fèruiront  à  trouuer  les  efleua^ 
lions  ,  comme  aur  pratiques  &  figures  cy-deuant» 
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PRATlQVE  XXXV. 

PO  TR  ESLEVER  V  N  E  PYRAMIDE , 

triangulaire ,  ayant  la  pointe  en  bas,  inclinée  Jkr  V«  cube. 


!  Ette  Pyramide  triangulaire ,  s'efleuera  félon  la  pratique  ordinaire,  qui  eft  de 
•  mettre  en  Pelpedtiue  ion  planlchnographiqueB.en  efleuant  de  tous  Tes  an¬ 
gles,  des  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  terre  EG,  &  des  ferions  quelles 
k  font  fur  cette  ligne,  tirer  des  rayons  au  poinft  de  veuë  G.  cette  ligne  1,2,3, 4,5, 
qui  pafle'par  le  milieu  du  plan  B ,  Ternira  icy  pour  la  ligne  d’enfoncement ,  c’eft 
pourquoyilfaut  traniporter  fur  la  ligne  de  terre  ,&  de  tous  fes  poinds  1,253,4,5,  c*rer  au 
poinddediftance  D.  &  marquer  leur  enfoncement  fur  le  rayon  EG.  puis  par  des  parallè¬ 
les  à  la  ligne  de  terre.  Setrouueraje  lieu  de  chaque  angle  fur  le  rayon  qui  luy  eft  pro¬ 


pre. 

Des  angles  du  Plan  orthographique  A,  il  faurtirer  des  parallèles  à  FG.qui  donneront 
les  hauteurs  de  chacun  fur  la  ligne  d’efteuation  HI.il  faut  porter  cette  ligne  perpendicu¬ 
lairement  fur  la  ligne  FG.&defesdiuiftons  H,I,K,L,  tirer  à  quelque  poind  fur  l’Hori¬ 
zon  ,  comme  au  poind  O. 

De  tous  les  angles  du  plan  :  il  faut  tirer  des  parallèles  à  FG.  qui  couperont  la  ligne  H 
O  &  de  cette  ledion ,  fe  doit  efleuer  vne  perpendiculaire ,  qui  donnera  à  chaque  angle  la 
hauteur  qu  il  doit  auoir  :par  exemple  l’angle  le  plus  efleué  R,  fc  prendra  en  la  ligne 
ïjO.celuy  d  apres  S.  feprendra  en  la  ligne  KO.  le  cube  fe  prendra  en  LO.  &  HO  pour 
tout  ce  qui  touche  la  terre ,  comme  fait  la  pointe  de  la  pyramide.  Et  ainft  le  trouuera  Tap® 
par ence parfaite  d’vnc  Pyramide  triangulaire  inclinée  expofée  fur  vu  cube* 
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PRATIQVE  XXXVI. 

PO  FR  ESLEFER  TROIS  PYRAMIDES 

triangulaires ,  inclinées  fur  ïn  cube. 


E  ces  trois  Pyramides  triangulaires ,  il  y  en  a  deux  qui  font  inclinées  en 
deuant ,  &  la  troifiéme  vers  le  poind  de  veuë.  De  ces  deux  qui  font  indig¬ 
nées  en  deuant',  il  y  en  a  vue  quieftpoféefur  l’vndefes  coftez  comme  la 
precedente  quieft  marquée  A^dc  l’autre  marquée  B,  eftpofée  fur  vne  de 
les  arreftes  ou  coftes.Toutes  deux  font  neantmoins  fur  mefine  ligne  d’efle- 
uation  H,I,K.L.O.  &  n  y  a  point  d  autre  changement  que  celuy  quife  fait 
au  plan ,  dont  voicy  laraifom 

Si  le  Soleil  donnoit  à  plomb  fur  ces  deux  Pyramides ,  celle  qui  eft  marquée  A,  donne¬ 
rait  en  deuant  l’ombre  du  cofté  de  fa  figure  comme  DE.  &  pour  fon  angle  le  plus  efleué  le 
poinét  F,  de  le  triangle  DjFJE,  pour  la  proieétion ,  ou  plan  de  la  baze.  La  Pyramide  mar» 
quée  B,  ferait  tout  le  contraire,  car  l’angle  delà  bafe  donnerait  fon  ombre  en  deuant,  & 
fon  cofté  donnerait  NM.  faifant  le  triangleN,G,M  pour  l’ombre,  ou  projection  de  la. 
bafe  trianglaire.  C’eft  le  changement  de  fituation  qui  apporte  cette  différence  de  plans  & 
mais  les  efieuations  &  hauteurs  des  angles  ,  ne  laiifent  pas  d’eftre  femblables. 

Toutes  pièces  triangulaires ,  en  Peripediue  fi  elles  ne  font  directement  oppolées  à  l’œiî?,( 
Sc  pofées  fur  vn  de  leurs  coftcz ,  comme  eft  celle  marquée  C.  elles  ne  monftrent  ordinaire» 
ment  qu’vn  cofté  auec  leur  bout  ou  l’on  connoiftleur  figure  :  ce  qui  peut  eftre  vérifié  par 
la  Pyramide  precedente,  &  par  ces  deux  cy  A  2c  B,  ...  e 

le  ne  repeterajy  pets  les  pratiques  peur  les  ejhuer  3  car  te  fappofe  que  les  precedentes  2  &lû  figes™ 
vs  en  dmnmnt  ajfe^  de  cotinsiffincs.  ( 
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PRATIQVE  XXXVII. 

POVR  TRO  VVER  LE  PL  J  N  D’VN 

CW,  *W/«e y«r  v» paraüelipede. 

Ovsauons  dit  aux  définitions  ce  que  c’eftoit  vn  Cône,  nous  dirons  icy  en  vn 
mot  que  c’eft  vne  Pyramide  ronde,  dont  la  bafe  eft  vn  cercle  parfait ,  du  cen, 
tre  duquel  eft  efleuée  vne  ligne ,  félon  qu'on  veut  efleuer  ce  cône ,  &  ou  toutes 
les  1  ignés  qui  partent  de  la  eirconferance  fe  vont  ioindi  e. 

Pour  faire  le  Profil  d’vn  Cône ,  incliné  comme  A.  il  faut  fur  vne  ligne  droite  CD,  en  ti¬ 
rer  vne  autre  à  telle  pente  qu’on  voudra  ,  comme  eft  la  ligne  EF,  qui  reprefente  lediamet- 
tre  du  pied  du  Cône  :  du  milieu  de  cette  ligne ,  il  en  faut  tirer  vne  autre-qui  luy  foit  perpen¬ 
diculaire  comme  eft  GH.  Sur  cette  derniere  ligne ,  bon  prend  la  longueur,  ou  hauteur  , 
qu’on  veut  donner  au  Cône,  qui  eft  icy  de  G  à  H.  puis  ayant  tiré  des  lignes  droites  de  E 
&  de  F,  au  poinét  H,  l’on  aura  le  profil  du  Cône  A,  qui  fe  repofe  fur  vn  parallelipede  IL 
Mais  à  raifon  que  la  bafe  du  Cône  eftvn  cercle,  il  fera  bonde  l’exprimer  à  ce  profil, 
pour  faciliter  la  recherche  du  plan.Soit  donc  la  ligne  E  F,  pour  diamètre  du  cercle  :  il  faut 
de  fon  milieu  G.  comme  centre  ,  faire  le  cercle  E,A,F,  &  le  partager  en  tant  départies 
qu’on  voudra  ,  comme  icy  en  fix  I,K,L,M,E,F.  commençant  en  E  ou  F.  puis  il  faut  tirer 
les  lignes  droites  IK,  LM.  qui  couperont  en  angles  droiéts  la  ligne  EF. aux  poinéts  ISf,& 
0  j  qu’il  eftoit  neceftàire  de  trouuer  pour  former  le  plan,  \ 

De  tous  les  angles  de  ce  profil  A  :  il  faut  faire  tomber  des  perpendiculaires  fur  CD.  Sc  les 
continuer  plus  outre  -,  il  en  faut  faire  de  mefme  du  fupport  B. 

Sur  la  perpendiculaire  qui  tombe  du  poinét  G;  il  faut  porter  tout  le  diamètre  E,G,F  qui 
eft  P,Q,R.  Parle  poinét  R,  il  faut  tirer  vne  perpendiculaire  à  P,Q.  qui  coupera  en  an¬ 
gles  droits  les  tombantes  des  poinéts ,  &  angles  du  profil  A:  lurles  tombantes  de  N  &  O. 
il  faut  porter  les  lignes  IK,  LM.  qui  font  S, T,V.  &  X,Y,Z.  de  les  tombantes  de  E  &  F, 
donneront'  fur  la  ligne  R, 3, 4.  les  poinéts  xôc  3.  Or  il  faut  faire  vne  ligne  courbe  qui  par¬ 
coure  tous  ces  poinéts  P,X,i,Y,Q,T,3,S,P.  de  l’on  aura  le  plan  de  la  bafe  du  Cône  ;  Pour 
acheuer  le  plan  entier ,  il  faut  du  poinét  4,  tirer  deux  tangentes  à  la  bafe  ,  vers  les  poinéts 
S&T. 

Pour  le  plan  de  la  pièce  où  il  repofe ,  il  faut  tirer  deux  parallèles  à  la  ligne  CD.  entre  cel¬ 
les  qui  tombent  du  profil  B.  comme  font  5,6,  &  7.S.  &  pour  lors  on  aura  tout  le  plan Ich- 
nographique ,  félon  l’iiiclinement  qu’on  a  donné  au  Cône. 


ëi  IL  PRÀT.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQUE.  XXXVIII. 

POFR  ESLEVE  R  VN  CONE  ,  INCLINE 

fur  Vn  Parallelipede. 

pRïSauoir  pofeceplan  IchnographiqueB,deflbus  la  ligne  de  terre.  Il 
faut  le  mettre  en  Peripediue,  comme  aux  pratiques  precedentes.  C’eft 
à  dire  que  de  tous  les  angles  de  ce  plan,  il  faut  efleuer  des  perpendiculai¬ 
res  fur  EF.  8c  des  ferions  qu’on  y  fera ,  tirer  des  rayons  au  poind  de 
veuë  C,  comme  void  le  rayon  DC. 

Des  mefmes  angles  du  plan  B,  il  faut  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  EF  « 
qui  couperont  la  ligne  d’enfoncement  aux  poinds  1,1,3,4,5,6,758,  qu’il  faut  tranfporter 
fur  la  ligne  de  terre  ces  poinds  feront  autant  efloignez  du  rayon  qu'on  veut  couper  ;  qu’on 
defire  le  plan  enfoncé  dans  le  tableau  ,  comme  on  void  que  le  premier  poind  de  cette 
ligne  d’enfoncementS,  eu  efloigné  du  rayon  D,C.  or  de  tous  ces  poinds  8,7, 6,5, 4,3,1,;:. 
si  faut  tirer  des  lignes  au  poindde  diftance  0. 8c  paiïànt ,  de  hvn  à  l’autre ,  ces  lignes  cou¬ 
peront  le  rayon  D.C.  en  autant  de  poinds  :  defquels  faifant  des  parallèles  àE  F,  on  trou  « 
liera  l’enfoncement  des  angles  fur  les  rayons  qui  leur  font  propres,  comme  nous  auons 
fait  aux  autres  precedentes  . 

La  ligne  d’efleuarion  fe  trouuera  par  le  moyen  du  plan  orthographique  A,  des  Sangles 
duquel  il  faut  tirer  des  parallèles  à  E  F ,  iufqu’à  la  ligne  I K ,  qui  fera  la  ligne  d’efleuation  :  il 
faut  tranfporter  cette  ligne  IK  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre  EF.  &  de  toutes 
fesfèdions  K,L,M,  N,  O,  P.  il  faut  tirer  en  quelque  lieu  fur  l’Horizon,  comme  icy  en  R. 

Pour  efleuer  ce  Cône ,  le  plan  eflant  en  Perfpediue  8c  la  lign  e  d’efleuation  toute  difpo- 
fée,  comme  nous  venons  de  dire,  il  faut  des  angles  duplanPerfpedif  tirer  des  parallèles 
à  EF,  iufquà  couper  la  ligne  K.R.  8c  des  fedions  qu’on-y  fera  efleuer  des  perpendiculaires, 
félon  querequiert  la  hauteur  de  châqucangle,  comme  on  void  clairement  en  la  figure. 

Sur  la  ligne  d'efteuarion,  la  ligne  ï,efl  pour  la  hauteur  delà  pointe  du  Cône  L,M,Q, 
y, K  pour  fa  bafe.  Et  la  ligne  N.  pour  la  hauteur  du  purallclipede  marqué  Q.  au  profil 
ouferepofeleCônc:  ce  que  deifîis  fufïiî  pour  faire  trouuer  l’apparence  du  Cône  incliné 
mmt  on  defire. 
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PRATIQUE  XXXIX. 

POm  TRO VVER  LE  ELAN  D'VN  CONE » 

<*y4«f  /<«  pointe  en  bas;  incliné  fur  Vn petit  pardlelipeie. 

Ovr  former  le  profil  de  ce  Cône,  incliné  fur  fâ  pointe  :  il  faut  fur  vneligne 
droite  comme  C  D.  tirer  vne  autre  ligne  à  telle  pente  qu’on  voudra  l’in¬ 
cliner  ,  comme  eft  la  ligne  HG.  que  ie  feray  valoir  pour  la  longueur  du  Cô¬ 
ne,  &  H,pour  la  pointe.  Parle  poinâfc  G.  il  faut  tirer  vne  autre  ligne  qui 
fait  perpendiculaire  à  G  H ,  qui  eft  E  F  ;  diamètre  du  pied  du  Cône:  puis  ti¬ 
rer  des  lignes  droites  de  E  3c  F.  au  poinéb  H.  &  l’on  aura  fun  profil  A.  incliné  fu  r  vn  peti£ 
parallelipede  B. 

Du  poinét  G  comme  centre  du  Cône  -,  il  faut  faire  vn  cercle ,  dont  le  diamètre  foie  EF. 
le  diuiferen  fix  parties  égales  commençant  à  E,  qui  feront  E,I,L,F,M,K.  puis  tirer  des 
lignes  droites  IK,  LM.  qui  couperont  le  diamettre  EF.auxpoinéts  N, O. 

De  tous  les  poinéts  de  ce  profil  A,  &  de  fon  fupport  B.  il  faut  faire  tomber  des  perpen* 
diculaires  fur  la  ligne  CD,  ôc  entre  ces  perpendiculaires  former  le  plan  de  la  mefme  façon 
que  peur  le  Cône  precedent, y  gardant  la  mefme  méthode  Sc  les  mefmes  points  3  qus 
j’ay  marquez  icy  (à  deffein)  de  mefmes  çharafteres ,  qu’en  celuy-là. 

le  ne  remarque  pas  four  vn  changement  le  fupport  de  l'autre  qui  eft  vers  la  pointe  du  Cens, 
FJ  en  eeluy-cj  vers  U  lofe ,  car  m  tvn  &  en  l'autre  U  pratique  eft  toutefemhUhle, 
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PRATIQVE  XL 

POVR  ES  LEVER  VN  CONE  ,  AYANT  LA 

pointe  en  bas ,  incliné  fur  \>n  petit parallelipede. 

V oy  que  ce  Cône  ,  foie  fitué  au  contraire  du  precedent ,  la  pratique  pçur 
l’efieuereft  toute  femblable.  Ce  qui  me  fait fupplier  dJy  auoir  recours  lors 
qu’on  voudra  s’en  feruir ,  ayant  à  ce  deftein  marqué  l’vn  Se  l’autre  de  mefmes 
draraéteres.  Pour  éuiter  vne  redite. 
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PRATIQVE  XLI. 

POER  T  RO  VV  E  R  LE  PL^N  D’  VN  E 

Croix  inclinée  fur  \ne  Pyramide  quadrangulaire. 

A  Pratique  I.  de  ce  traité  fol.  14  de  ce  liure  donnera  grand  iourà  celle-cy  ;  . 
car  le  plan  du  montant  de  cette  croix  -,  le  trouue  comme  d’vn  paralldipede  ou- 
prilmc  de  fix  faces  rectangles ,  duquel  6  R,  eft  la  longueur  :  IK,  ou  LM,  la 
largeur  &:  RS,  fon  efpailfeur-,  Quand  de  l’vne  de  ces  pièces  l’on  veut  faire 
vne  Croix  ;ilfautfur  ce  montant ,  prendre  le  croifon  A,B,C,D.  duquel  AB  qui  eft  fon 
elpailfeur  eft  égale  à  RS,  &  BC.  qui  eft  fa  largeur ,  eft  égale  à  IK  ou  LM  :  pour  fa  longueur 
on  la  donne  au  plan  à  difcretion,  furies  lignes  tombantes  des  angles  A  &C. 

Ilfautpoler  ce  Profil  5,6.  R.S,  8c  fon  fupport  G  H,furvneligne  droite  EF,  &des  an¬ 
gles  de  l’vn,&  de  l’autre,  faire  tomber  des  perpendiculaires  fur  cette  ligne  EF,  entre  lel- 
quelles  le  trouuera  le  plan  Ifchnographique,  comme  s’enfuit:  fur  la  ligne  qui  tombe  de 
l’angle  ,6,  il  faut  porter  la  largeur  du  montant  LM,  qui  eft  PQ,  puis  de  ces  poinéts  fai¬ 
re  deux  parallèles  à  EF,  qui  donneront  fur  la  tombante  de  l’angle  S.  les  poindts  &  la  li- 
gneNO,égaleà  IK,  5c  ce  parallélogramme  N, O.  P  Q^fera  la  proieétion  ouïe  plan  du 
montant  de  la  Croix. 

Pour  fon  croifon ,  il  faut  porter  la  longueur  qu’on  luy  veut  donner ,  lur  les  perpendicu¬ 
laires  tombantes  des  angles  A,  &  C.  comme  fonticyi,  1,  4,4 ,  de  ces  poinéts  1 8c  -4,  il  faut, 
æirer  deux  petites  parallèles  à  EF.  qui  coupperont  celles  qui  tombent  des  angles  BD.  aux 
poinéfs  1 8c  3.  ce  quiacheueleplande  la  Croix  inclinée. 

Pour  le  plan  de  laPyramide  ou  fupport  il  faut  faire  vn  quarré  T,V.X,Y.  entre  les  per¬ 
pendiculaires  qui  tombent  de  G  le  poinét  Z,  qui  eft  le  milieu  du  quarré, fera 

pour  clleuer  la  pointe  de  la  pyramide,  en  cileuant  le  tout ,  comme  on  verra  au  feuillet  fui- 
uant. 


J. 
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PRATIQVE  XLII. 

POVR  ESLEVEK  VNE  -  CRO  /X,  INCLE- 
née  en  déliant  3  &  pofée  far  la  pointe  d'y  ne  Pyramide  ^uaâr  angu¬ 
laire* 

Ovs  gardons  tousjours  vnemefme  msthode dans.toutes  nos  Pratiques ,  à 
fin  de  rendre  plus  faciles  les  pièces  qui  d’abord  paroiftroient  mal  ayfées  à 
mettre  en  Perfpe£hue,comme  cette  Croix  :  mais  de  la  forte  que  nous  y  pro¬ 
cédons  tout  fe  fait  fans  peine. 

Ayant  donc  trouué  le  plan  R,ainfiquenous  auonsdit  au  feuillet  prece¬ 
dent  ,  il  faut  le  fituer  comme  on  veut  que  la  pièce  foit  tournée.  Puis  de 
tous  les  angles  de  ce  plan,  U  faut  efîeuerdes  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  terre  EF.  8c 
«des  feèlions  qu’elles  y  feront ,  tirer  des  rayons  aupoinèt  de  veue  C.  ainfi  que  DC.  Des 
melmes  angles  de  ce  plan ,  il  faut  encore  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  EF,  qui  cou¬ 
peront  la  ligne  d’enfoncement  GH.  en  diuerfes  parties ,  qu’il  faut  tranfporter  fur  la  ligne 
de  terre ,  pour  de  là  eftre  tirées  au  poinét  de  diftance  I.  8c  en  paflànt  de  l’vn  à  l’autre ,  fai¬ 
re  autant  de  ferions  fur  le  rayon  DC  :  de  ces  ferions  il  faut  tirer  des  parallèles  à  la  ligne 
de  terre,  qui  a  (ligneront  fur  chaque  rayon ,  l’enfoncement  de  l’angle  d’où  il  eft  tiré .  Com¬ 
me  aux  precedentes . 

P  ourefleuer  cette  Croix,  Sc  l’incliner  fur  la  Pyramide;  il  faut  de  tous  les  angles  du  plan 
ortgographique  A,  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  iufqu’à  la  ligne  d’efleuation  KL: 
cette  ligne  d’efleuation  (c  doit  tranfporter  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre  :  8c  de 
toutes  fesdiuifions  il  Faut  tirer  des  lignes  en  quelque  lieu  fur  l’Horizon ,  comme  icy  au 
poinél  de  veuc  C:  De  tous  les  angles  du  plan  Perfpeélif,  il  faut  tirer  des  parallèles  à  EF.  8c 
de  la  feétion  qu’elles  feront  fur  la  ligne  KQ  il  faut  efîeuerdes  perpendiculaires  jufqu’aux 
lignes  que  les  melmes  angles  ont  donnez  fur  la  ligne  d’efleuation  K  .L .  comme  cy-deuant. 

Afin  d’éuiter  l’embaras ,  il  faut  remarquer  fur  le  plan  B,  la  projeéliondes  angles  du  croi- 
fon  1,1,4, 3.  &  les  lignes  ou  feét ions  que  le  mefmc  croifon  a  doqné  fur  la  ligne  d’efleuation , 
qui  font  aufïi  marquées  2, 1,3, 4..  ce  que  j’ay  fait  a  defTein  ,  à  ce  qu’on  ne  foit  pas  en  peine 
de  les  chercher. 
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PRATIQUE  XLIII. 

POV R  ESLEVER  DEVX  CROIX,  IN- 

clinées  diuerfemcnt. 

’Vne  de  ces  Croix  eft  inclinée  vers  le  poinét  de  veuë  C.  8c  t  autre  eft  pen¬ 
chante  en  deuanc,quoy  que  le  plan  de  Vvne&  de  l’autre  foie  tiré  au  poinéfe 
de  veue,  ce  qui  confirme  la  Pratique  VII.  de  ce  traité  fol.  30.  où  nous  auons 
dit ,  que  la  mefme  ligne  d’eüeuation ,  fert  tous]  ours  aux  pièces  de  mefme  eC 
paiilèur ,  8c  de  mefme  inclinement ,  quoy  qu’elles  foient  fituces  en  diuerfe  forte  8c  tour¬ 
nées  comme  on  voudra ,  comme  la  precedente ,  8c  ces  deux  cy ,  qui  font  fituées  diuerfe- 
ment ,  font  toutes  eileuées  félon  la  ligne  d’efleuation  KL. 

le  ne  repeteray  pas  la  pratique  de  les  efleuer,  qui  eft  la  mefme  que  la  precedente.  le  diray 
feulement  que  le  plan  A,  eft  pour  la  pièce  inclinée  en  deuant.  Et  le  plan  B  .pour  celle  ic» 
clinée  vers  le  poinél  de  veuë.C» 
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PRATIQVE  XLIV. 

POVR  T  RO  VVER  LE  PLAN  D' VNE 

pièce  compofte  de  deux  mont  ms,  (p“  deux  trauers ,  inclinée. 

Vppose’  que  les  pièces,  tant  pour  les  montans,  que  pour  lès  trauers,  foienc 
quarrées  ;  vne  de  ce  compofé  A,B,C,D,  fuffira  pour  prendre  routes  les  mefu- 
res;  comme  icy  la  première  pièce  A,H,I,B.  pour  là  longueur,  &pour  Ton  ef- 
paiireur  AE ,  ou  B  F,  à  raifon  qu’eftant  veuë  directement  par  vn  cafté  :  la  pre¬ 
mière  pièce  couûre  toutes  les  autres. 

Ayant  donc  pris  vnede  les  pièces  A,B,E,F,  ilia  faut  poferfur  vue  ligne  droite  LM. 
&  l’incliner  comme  l’on  voudra ,  puis  de  tous  les  angles  de  cette  pièce  inclinée  ,  il  faut 
faire  tomber  des  perpendiculaires  fur  la  ligne  LM,  &  les  continuer  plus  outre ,  pour  y  fora 
mer  le  plan. 

Sur  Fvne  de  ces  perpendiculaires ,  comme  fur  la  tombante  de  l’angle  B,  il  faut  porter  les 
mefmes  mefures  A,H,I,B.  8c  par  chaque  poinèt ,  tirer  des  parallèles  à  LMâufqu’à  la  per¬ 
pendiculaire  qui  tombe  de  l’angle  E:  &  l’on  aura  le  plan  Ichnographique  A,B,N,T.  Et 
toutes  les  feétions  des  perpendiculaires  I,FLO,E,Ç^S,T,V,X,Y.,Z,<î,7.  cefonties  proje¬ 
ctions  des  angles,  neceftaires  pour  trouuer  l’efleuation  du  folide,ainfi  qu’on  verra  au  feiui» 
letfuiuant. 

Si  l’on  y  veut  vn  fupport  comme  R.  il  faut  en  marquer  le  plan  comme  il  eft  marqué  S* 
que  je  fuppoleeftre  le  plan  d’vn  paralielipede. 


TRAITE’  III.  PRATIQVE  XL1V 


6%  IL  PART.  DE  LA  PERSPECT.  pRATIQVE. 

PRATIQVE  XL V. 

F  OR  ESLEFER  FNE  PIECE  COM- 
pofée  de  deux  mont ans ,  &  de  deux  trduers}  inclinée ,  <^r  déclinée  de 

l'Horizon* 

Tant  tourne  le  plan  Ichnographique  ,A  comme  on  veut  qu’il  foit  dé¬ 
cliné  de  l’Horizon ,  il  faut  le  mettre  en  Ferfpeétiue ,  par  les  voyes  ordi¬ 
naires,  c’eft  à  dire  qu’ayant  erteué  des  perpendiculaires  de  tous  les  an¬ 
gles  de  ce  plan  A,  fur  la  ligne  de  terre  CD.  il  «faut  de  leurs  feéfions  fur 
cette  ligne ,  tirer  des  rayons  au  poinét  de  veuë  E.  Des  mcfmes  angles, 
de  ce  plan,  il  faut  tirer  des  parallèles  à  CD,  jufqu’à  la  ligne  d’enfon¬ 
cement  FG,  qu’on  couppera  aux  poinébs  1,1,3,4,5,6,7,8,9,10,11,  tous  les  poin&s  de  cet¬ 
te  ligne  d’efleuation  fedoiuent  porter  fur  la  ligne  de  terre  CD.  pour  delà  eftre  tirez  au 
poinét  de  diftance  0: 6c  partant  de  l’vn  à  l’autre ,  faire  autant  de  feétions  fur  le  rayon  HE. 
par  ces  dernieres  feétions  :  il  faut  tirer  des  lignes  parallèles  à  celle  de  terre  CD.  lefquel- 
les  feront  trouuer  l’enfoncement  de  chaque  angle  fur  le  rayon  qui  luy  eft  propre.  Le  re¬ 
lie  à  l’ordinaire.  Si  ce  n’eft  qn’on  veuille  fe  feruir  de  la  Pratique  V I.  de  ce  traité  fol.  29 „ 
qui  eft  de  la  ligne  accidentale  8c des  poinéts  accidentaux. 

Des  angles  du  plan  orthographique  B.  il  faut  tirer  des  lignes  parallèles  à  la  ligne  de 
terre  CD.  lelquelles  couperont  perpendiculairement  la  ligne  d’efleuation  aux  poinéts 
IjL^LPjQ^K  :  Il  faut  tranfporter  cette  ligne  d’efleuation  perpendiculairement  furlali- 
gnedeterre,  &  de  toutes  fes  diuiftons  tirer  en  quelque  lieu  fur  l’Hori¬ 

zon  ,  comme  icy  en  R. 

De  tous  les  angles -du  plan  Perfpeétif ,  il  faut  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  C 
D.  mlqu’à  couper  ladigneKR,  &  dcsfeétions  qu’on  y  fera,  eilcuer  des  perpendiculaires 
ïjfqu’aux  lignes  que  les  mefrnes  angles  ont  données  fur  la  ligne  d’efleuation ,  ainfi  qu'aux  , 
hgures  precedentes. 
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P  R  A  T  I  Q  V  E  XLVL 

PO  y  R  TROVNEl l  LE  PLAN  D'VNE  PIE- 

ce  compofée  de  quatre  mont  ans ,  &  hiàB  trauers ,  ou  d'vn  cube 
percé  d  jour ,  posé fur  Vne  de  fes  cojîes. 


L  faut  fe  fouuenir  de  ce  que  nous  auons  dit ,  en  la  Pratique  XLX  V.  de  ce  trai¬ 
té  fol.  67.  parlans  d’vne  pièce  compofée  de  deux  montans ,  &  deux  trauers  ; 
qu’vne  pièce  veuë  directement  couure  toutes  les  autres.  Ce  qui  aydera  l’ima- 
gination  pour  cette  pièce  cy ,  qui  par  vu  (eul  quarré  que  nous  voyons  nous  en 
doit/aire  conçeuoir  quatre  :  car  fi  chaque  cofté  ou  pièce  doit  fuppofer  vn  quarré ,  com¬ 
me  on  a  veu  au  fol.  67.  vn  quarté  doit  faire  fuppoier  vn  cube  :  qui  n’eft  pas  folide  mais  vufi 
dé&percéàiour. 

Ayant  fait  la  figure  A,B,C,D.  auec  l’efpaifiêur  des  pièces  1,2,3,4,556,7,8.  poféeiur  la  li¬ 
gne  E  F,  il  faut  de  tous  les  angles  faire  tomber  des  perpendiculaires  3  fur  cette  ligne  EF,  & 
les  continuer  plus  outre. 

par  après,  fur  Fvne  de  ces  perpendiculaires ,  comme  fur  celle  qui  tombe  de  l’angle  B5 
il  faut  porter  la  longueur  du  cofté  AB.  &  les  efpaifièurs  marquées  défias  1  &  1.  de  ces  qua 
tre  points  A, 1,2, B.  il  faut  tirer  quatre  parallèles  à  la  ligne  EF.  iufqu’à  la  perpendiculai¬ 
re  tombante  de  l’angle  D,  lefquelles  couppant  toutes  les  autres  perpendiculaires ,  don¬ 
neront  toutes  les  projetions,  ou  l’ombre,  qui  marquera  le  lieu  des  angles  plans  aux 
points  A,G,H,I,K,L,M,N,0.  B,B,Q^ItS,T,V,X,Y.  &  1,2,9,10,  &  pour  le  plan  du 
iupport ,  le  quarré  Z. 

Ce  Plan  A, O,  B, Y.  eft  la  véritable  projetion,ou  Fombre  que  donneroit  vue  pièce  corn- 
jpofée  de  quatre  montans  &  huit  trauers ,  fi  le  Soleil  donnait  dellus  tout  à  plomb  ,  c’eft 
a  dire  qu’il  fut  en  mefine  ligne  que  AC. 

Il  eft  euident  que  ce  plan ,  ou  projetion  A, O, B, Y,  n'eft  pas  d’vne  figure  de  fimples  li- 
gnes,  comme  A,B,C,D,  car  vne  figure  de  fimples  lignes  eiclairée  à  plomb  dn  Soleil  ne 
donncroitpourfaprojetion  qu vne  ligne,  comme  AO.  mais  comme  nous  le  fuppofons 
dire  compofé  de  pièces  folides  3  elles  donnent  la  projetion,  comme  on  la  vaid  A,Q,B,Y, 
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PRATIQVE  XLVII. 

P  O  V  R.  ES  LE  VER  VN  E  PIECE  COAf- 

posée  de  quatre  montam ,  &  hui  fl  traiter  s,  ou  vp  cube  percé  aioury 
posé  fur  vnç  de  fes  cojles  décimée  de  l'Horizon, 


Ette  pièce  s’efleue  comme  les  autres ,  c’eft  à  dire  qu  ayant  tourné  le  plan  A 
comme  Ton  veut  que  la  pièce  décline  de  l’Horizon  ;  il  faut  de  tous  les  angles 
qui  s’y  retreuuent ,  efleuer  des  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  terre  CD,  & 
des  Testions  quelles  y  auront  faites,  tirer  des  rayons  aupoinét  de  veue  E,  comc 
me  font  les  deux  FE,  &  CE. 

Des  mefmes  angles  de  ce  plan  A,  il  faut  tirer  des  parallèles  à  CD,  iufqu  à  la  ligne  d’en¬ 
foncement  Hî, comme  i’ay  fait  dvne  partie  laiifant  l’autre  que ie fuppofè ,  pour éuitet 
Pembaras  des  lignes ,  toutes  Iesmefures  de  cette  ligne  HT.  doiuent  eftre  tranlportées  fur 
la  ligne  de  terre  CD,  pour  delà  eftre  tirées  au  poinâ  de  diftance  X,  &  paflànt  de  l’vu  à 
Pautre ,  faire  autant  de  iè&ions  fur  le  rayon  G  E.  de  ces  feétions  fur  GE;  il  faut  tirer  des  li¬ 
gnes  parallèles  à  la  ligne  de  terre  CD.  lelquellesaffigneront  l’enfoncement  de  chaque  an¬ 
gle  ,  fur  le  rayon  qui  luy  eft  propre.  Puis  il  faut  ioindre  de  lignes  droites  tous  ces  points 
trouuez ,  &  on  aura  en  Perfpeètiue ,  l&plan  Ichnographique  A. 

La  petiteffe  de  nos  pages  m’a  obligé  à  prendre  feulement  la  moitié  du  plan  orthographi¬ 
que  B,  qui  fait  autant  quejl’entier,  le  diamètre  duquel  KS.  feruira  de  ligne  d’efleuation , 
où  ayant  tiré,  des  parallèles  à  CD,  de  tous  les  angles  de  ce  plan  B;  l’on  aura  les  points 
K-,L,M,N,0,P,Q,R,S.  cette  ligne d’efleuation , fe  doit  porter  perpendiculairement  fur 
la  ligne  de  terre  CD.  &  de  tous  fes  poinéts  il  faut  tirer  des  lignes  en  quelque  lieu  fur  l’Ho¬ 
rizon  ,  comme  icy  en  T. 

E>e  tous  les  angles  du  plan  Perfpeâàf  :  il  faut  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  CD» 
iufqu’à  coupper  la  ligne  S,T,  &  des  fe&ions  qu’on  y  fera ,  efleuer  des  perpendiculaires 
qui  feront  trouuer  la  hauteur  que  doit  auoir  chaque  angle  folide  5  ainfi  qu’on  le  void  en  la 
figure  que  nous  l’auons  pratiqué  cy-deuant. 
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PRATIQVE.  XLVIII. 

P  O  V  R  ES  L  E  VER  LA  MES  ME  PIECE. 

que  la  precedente ,  félon  les  pratiques  Y .  &  Yl.de  ce  traité  fol. 

18.  £r  19- des poinlh  accidentattx ,  &delalignc  accidentale. 

E  renuoye  pour  la  pratique  du  plan,  à  ce  que  nous  en  auons  dit  en  la  pratique 
VI.  fol.  19.  où  eft  le  mefme  plan  que  celuy-cy,  qui  nous  a  donné  fur  l’Horizon 
lepoind  accidentai  V.  &vn  autre  qui  eft  hors  noftre  papier. 

Pour  cette  piéce-cy,  c  eft  par  ce  poind  accidentai  V,  qu’il  faut  tirer  à  l’infiny 
de  part  &  d’autre ,  vne  ligne  perpendiculaire  à  l’Horizon ,  de  ligne  de  terre ,  &  c’eft  cette 
ligne  V,E,  que  nous  appelions  accidentale. 

V enons  à  la  pratique.  Ayant  trouué  par  la  pratique  ordinaire  de  la  ligne  d’efteuation  9 
(  qui  eft  icy  la  mefme  qu’à  la  figure  precedente  )  la  hauteur  de  deux  angles  feulement;,, 
comme  font  icy  B  de  C.  Il  faut  prolonger  ce  cofté  BC.  iufqu’à  ce  qu’il  couppe  la  ligne 
accidentale  ,  &  cette  fedion  fera  le  poind  que  nous  appelions  aerien  ,  qui  eft  hors  noftre 
papier:  faifant  le  Imefine  du  cofté  CD,  iufqu’à  coupper  encore  cette  ligne  accidentale,  l’on 
aura  le  poind  terreftre  E,  fi  des  mefmes  angles  folidesB,C.  l’on  tire  des  lignes  au  poind 
accidentai ,  qui  eft  hors  noftre  page,  l’on  couppera  les  perpendiculaires  efleuées  des  an¬ 
gles  du  plan  F,G  ,H,I.  aux  poind  s  K,L,M,N.  qui  feront  les  hauteurs  que  doiuent  auoir 
les  angles  folides  :  de  ces  poinds  K,L,M,N.  il  faut  tirer  aux  poinds  aériens  Se  terreftres,. 
Et  les  lignes  qui  feront  tirées  de  l’vn  à  l’autre ,  marqueront  les  largeurs  des  montans.  Il  faut 
prendre  garde  où  les  mefmes  lignes  (  qui  feront  tirées  du  poind  L,  aux  poinds  aériens  de 
terreftres)  coupperont  les  perpendiculaires  efleuées  des  angles  du  plan  O  P.  qui  font  les 
poinds  0,R,S,T.  à  raifon  que  ce  s  poinds ,  font  les  largeurs  des  trauers.  Ldquels  doi- 
vient  cftretirezdu  poind  accidentai ,  qui  eft  icy  hors  la  page.  Et  continuez  iufqu’aux  li-r 
gnes  B  C,  CD.  où  ces  lignes  continuées ,  marqueront  les  poinds  V,X,Y,Z. 

Or ,  iule  tous  ces  poinds  marquez  de  charaderes ,  l’on  tire  des  lignes  aux  poinds  ,  aé¬ 
rien  ,  terreftre ,  de  accidentai ,  félon  l’exigeance ,  l’on  aura  l’apparence  parfaite  de  la  pièce 
propofée  ,  fins  grand  trauail  &  dans  la  iuftelîepoiïlble. 

Cette  piéce'propoiée ,  peut  feruir  à  toute  forte  de  meubles ,  comme  feroit  Tables ,  Châ¬ 
lits  ,  Efcabeaux ,  Tabourets  de  placées ,  qui  ordinairement  font  de  femblables  figures ,  aug¬ 
mentant  feulement  la  grandeur  de  largeur ,  ou  diminuant  dcapetiftant  les  pièces  qui  les 
compofent,  cette  mefme  pièce  peut  feruir  pour  des  chaires,  fins  autre  changement  que 
de  prolonger  deux  coftez  ,  de  fur  ces  coftez  prolongez  ,  prendre  le  doflxer  ,  ainfi  qu’on  void 
les  deuz  montans  6  de  7,  qui  ne  font  que  la  continuation  des  coftez  D.I.  fin  l’vn.  defquels 
ayant  marqué  le  doffier  7,  8,  il  doit  cftre  tiré  au  poind  accidentai ,  qui  eft  hors  la  page. 

La  PratijueVl.foL  2,8.  donnera  grand  ejdai  cijfementà  ceux  c^m  auraient  peine  d’entendre  selle »  - 


7i  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 
PRATIQVE  XLIX. 

P  O  V  R  TRO  VVER  LE  PLAN  D'Y  N 

cube,  posé  Jurvne  de  Jes  cofles  ou  arrefies,  &  incline. 

Yant  faitvne  ligne  droite  AB;  il  faut  porter  deflus  le  quarré  C5D,E,F, 
auquel  on  donnera  tel  inclinement  qu’on  voudra.  Des  quatre  angles 
duquel  il  faut  faire  tomber  des  perpendiculaires  fur  cette  ligne  AB  :  les¬ 
quelles  perpendiculaires  on  continuera ’plus  outre. 

Deflus  l’vne  de  ces  perpendiculaires  ,  comme  celle  qui  tombe  de  lan- 
gle  D  :il  faut  porter  la  longueur  de  laligne,  ou  cofté  CD.  qui  eft  GH» 
&de  ces  poinéts  G, H,  il  faut  faire  deux  parallèles  fà  la  ligne  AB.  qui  coupperont  les 
autres  perpe  ndic  ulaires  enI,K,L&en  M,N,Cbfaifàntvn  quadrangle re&angle  G,H3 
L,0.  qui  eft  le  plan  du  Cube  pofé  fur  vne  arrefte ,  ou  cofte ,  &  incliné. 

La  ligne  IM,  reprefènte  larrefte ,  ou  cofte  B  où  il  eft  pofé.  Et  l’autre  ligne  KN.  Barre- 
Ile  ou  cofte  plus  eflcuée  G, 


■\ 
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PRATIQVE  L. 

TOVK  ESLEVER  VN  CVBE  I N  CL  NE'  , 

&  décliné  de  l'Horizon,  &  de  ce  Culte  en  faire  Vue  pièce  compope 
comme  la  precedente  par  la  pratique  de  L  ligne  accidentait. 

.jgaugfeg»  Prés  auoir  décliné  le  plan  Ichnographique  A,  de  la  ligne  de  terre  CD.  comme 
l’on  veut  qu’il  le  foit  de  l’Horizon  :  il  faut  de  les  angles  ,efleuer  desperpendi- 
culaires  à  CD.  &  de  leurs  fedions  tirer  au  poind  de  veue  E.  La  ligne  d’enfon- 
cernent  FG.  doit  encore  edre  portée  fur  la  ligne  de  terre  CD.  pour  dclàedreti- 
rée  à  la  didance  H,  Sc  donner  les  fedions  qui  ayderont  à  trouuer  l’enfoncement  des  an¬ 
gles  pour  le  plan  ,  comme  cy-deuant. 

Des  angles  du  plan  orthographique  B.  il  faut  tirer  des  lignes  parallèles  à  la  ligne  de  ter¬ 
re  CD,  qui  couperont  la  ligne  d’efleuation  aux  poinds  I,K,L,M.  puis  tranfporter  cette  li¬ 
gne  fur  la  ligne  de  terre  CD,  &  la  tirer  en  quelque  lieu  fur  l’Horizon ,  comme  d’ordinaire. 
Par  le  moyen  de  cette  ligne  d’efleuation ,  l’on  trouuera  les  hauteurs  des  angles  folides , 
pour  former  le  fimple  traid  du  Cube  i,z,$, 4,5, 6,7.  par  la  méthode  des  precedentes. 

Pour  de  ce  cube  faire  vné  pièce  compoiee  comme  la  precedente  ;  il  faut  par  |les  codez  du 
plan  Perfpcdif prolongez,  chercher  furjl’Horizon  les  poinds  accidentaux;  dont  l’vn  ed 
hors  nodre  papier  &  l’autre  au  poind  N,  de  part  &  d’autre  de  ce  poind  accidentai  N.  il 
faut  tirer  à  l’infiny ,  la  ligne  occidentale  ,  qui  foit  perpendiculaire  à  l’Horizon  comme  la 
ligne  N  Z.  Les  codez  du  Cuber,  z,  &5, 6.  edant  continuez  par  lignes  occultes  iront  fe 
coupper  fur  la  ligne  NZ,  au  poind  que  nous  auons  nommé  aerien.  Les  autres  codez  z,j 
&  4,^.  edant aufîi  continuez ,  donneront  fur  la  mefme  ligne  accidentale  le  poind  terredre. 
Ces  deux  poinds,  aerien  ,&  terredre ,  edant  trouuez ;  auec  le  poind  accidentai  qui.  ed 
encore  icy  hors  nodre  papier  :  il  n’ed  plus  befoin  de  tirer  des  lignes  du  Plan,  ny  de  cher¬ 
cher  la  hauteur  des  angles  fur  la  ligne  d’efleuation  ,puis  que  par  ces  trois  poinds  nous 
trouuerons  judement  les  hauteurs,"largeurs,  &  efpailfeurs  de  toutes  ces  piécesjvoicy  com- 
ment. 

Ayant  à  deux  faces  de  ce  Cube ,  tiré  des  diagonales  1,5. 1,6  pour  vne ,  &  pour  \  autre  z, 
4  &  5,5  il  faut  marquer  fur  la  code ,  ou  arrede  z,y.  la  largeur  qu’on  veut  donner  à  ces  piè¬ 
ces  ,  &  cette  largeur  fe  doit  prendre  fur  la  ligne  de  terre  entre  les  codez  du  plan  qu’on  y 
aura  prolongez ,  comme  font  entre  les  poinds  O, P,  les  poinds  Q^R.  de  ces  poinds  Q,R, 
il  faut  tirer  des  lignes  au  poind  accidentai  N,  qui  coupperont  le  codé  du  plan  ST,  aux 
poinds  V,X.  de  ces  fedions  V,X,  il  fautefleuer  des  perpendiculaires  à  C  D.  qui  couppe¬ 
ront  la  code ,  ouarrede  z,y.  aux  poinds  8,9.  donnant  pour  largeur  de  ces  pièces  z>9.  &  8,y. 
laquelle  fuffit  pour  les  donner  à  toutes  les  pièces  qui  compofent  cette  figure ,  à  raifon  que 
les  lignes  tirées  de  ces  poinds  8  &  9,  aux  poinds  aerien  Sc  terredre ,  alignent  toutes  ces 
lameurs ,  &  clpaidèurs ,  par  les  fedions  quelles  font  des  diagonales ,  comme  on  le  void 

clairement  en  la  figure.  , 

Cette  méthode  efl  plus  facile  que  les  precedent  f  s  tant  pourlefUn ,  ou  il  y  d  moins  de  lignes  ,  que  pour 

t  ejleuuften  qui  le  fait fans  confnfion  j chacun  choiftra  et  lie  qat  lny  agiera  le  plus. 
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PRATIQVE  LL 

PO  FR  ESLEFER  DEFX  CHAIRES  IN- 

clinces  ,&  déclinées  de  l'Horizon* 

Es  deux  pièces  font  efleuées  fur  le  mefmc  plan ,  &  par  la  mefme  méthode 
que  la  pièce  precedente.  Les  lignes  de  terre  CD.  de  l’vne  &  de  l’autre , 
portent  les  mefmes  mefiires ,  elles  font  à  mefme  Horizon ,  mefme  diftan- 
ce  &  fur  melme  efleuation.  D’où  l’on  iugera  facilement  que  ces  pièces 
font  l’vne  comme  l’autre ,  auec  cette  différence,  que  la  precedente  n’a  efté 
qu’efbauchèe  pour  en  faire  voir  la  pratique,  &  celles-cy  fontacheuées 
fans  les  charafteres  &  les  lignes  occultes ,  qui  aydent  à  pratiquer. 

!  Les  dofïïers  n’augmentent  pas  la  peine ,  puis  que,  comme  nous  auons  dit,  ils  ne  font  au¬ 
tre  chofe  que  la  continuation ,  ou  prolongement  de  deux  montans.  Mais  ce  qu’il  y  a  de 
changement ,  c’eft  que  1  es  trauers  pour  les  pieds ,  ne  font  pas  au  bas  comme  à  la  pièce 
precedente ,  eftant  plus  auancez  vers  le  doffier.  A  cela  il  n’y  a  qu’à  doubler  la  largeur  du 
trauers  fur  la  ligne  de  terre ,  comme  on  void  en  la  figure  A,  fur  la  ligne  de  terre  ,  qu’outre 
la  largeur  Q,Q,il  y  a  encore  Q^Z.  le  poinâ:  Z,  eftant  tiré  au  poinâ:  accidentai  N.il  aligne¬ 
ra  fur  le  cofté  du  pian  ST.  le  poinâ:  X,  duquel  faut  efleuervne  perpendiculaire,  qui  don¬ 
nera  le  lieu  de  la  barre, ou  trauers,fur  la  cofte  ou  arrefte ,  au  poinâ:  V  jde  ce  poinâ:  V,  il  faut 
tirer  des  lignes  aux  poinârs  aerien ,  &  terreftre,  lefquelles  marqueront  le  lieu  de  ce  trauers, 
Lur  toutes  les  coftes  ou  arreftes. 

Le  poinâ:  Ys  qui  eft  au  haut  de  la  planche  ;  eft  le  poinâ:  aerien  de  la  chaire  B. 

Nom  durons  donné  le  moyen  dé incliner  tonte  forte  de  meubles ,  de  tons  les  inclmtments ,  tant  pi* 
Ÿdllels  à  tHonzjn  que  de  ceux  (jus  en  déclinent .  Si  l‘on  en  veut  encore  qm  fient  incline rf  fur  vn  pif 
su  fur  vn  dntrltfhds  ;  en  le fourra  faire Jèfernant  de  U  pratique  XlF.  du  traits  F,  fol.  icu,  dit 
f oros  reguhers. 
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PRATIQVE  I. 

COMME  IL  EAVT  ES  LEVER  EN  L'AIR» 

,par  le 

L  fe  peut  rencontrer  autant  d’inclinements  aux  pièces  fufpendues  en  l’air,  qu’à 
celles  qui  pofent  fur  la  terre  :  l’vn  &  l’autre  fe  pouuant  mettre  félon  la  volonté 
de  chacun  ;  ie  veux  dire  que  quelque  pièce  que  ce  foit  peut  eltre  fufpenduc  en 
toutes  ces  façons.  Premièrement ,  Parallèlement  à  l’Horizon  ;  puis  inclinées 
parallèlement  à  l’Horizon.  Déplus ,  déclinées  de  l’Horizon ,  foit  aux  diftances  ,  foit  au 
poinél  de  veuc ,  5c  en  deuant ,  bref  penchées ,  abaiffées ,  5c  efleuées  comme  on  voudra. 
Nous  donnerons  des  exemples  de  chacun ,  qui  feruiront  d’idées  pour  tous  les  folides  quels 
qu'ils  foient. 

De  quelle  forte  que  foient  les  pièces  fufpenduê's ,  il  faut  tousiours  que  le  plan  en  foit  mis 
enPerfpeéliue ,  comme  nous  auons  frit.  Le  Plan  des  pièces  fufpendues  auec  inclinement 
fe  doit  chercher  ,  comme  fi  ces  pièces  eftoient  pofées  fur  terre,  i’en  ay  pris  des  precedents 
pour  les  pièces  qui  fuiuent ,  à  fin  de  ne  pas  multiplier  les  figures  fans  necelîîté  &  pour  faire 
voir  que  ceux  la,  peuuent  feruir  pour  ceux-cy. 

I’ay  deffein  de  faire  voir  en  cette  figure  ,  que  par  hvfàge  de  ces  plans  ;  les  pièces  efleuées 
&  fufpendues.  en  l'air ,  ne  font  pas  fi  difficiles  qu’elles  paroilfent  :  Et  qu’il  n’y  a  pas  plus 
de  peineà  trouuer  leur  apparence  que  fi  elles  eftoient  pofées  fur  terre. 

Par  exemple,  pour  auoir  l’apparence  d’vn  parallelipede  pofé  fur  terre  *,  si  faut  faire  le 
plan  A,B,C,D.  Or  félon  nos  pratiques  ordinaires  :  des  angles  de  ceplanil  faut  tirer  des 
parallèles  à  la  ligne  de  terre  EF.  jufqu’au  bas  de  la  ligne  d’efleuation  O, P.  &  de  la  feétion 
que  cette  parallèle  fait  fur  la  ligne  PQ^efieuer  vue  perpendiculaire ,  qui  fait  trouuer  la . 
hauteur  jufte  dechâcun  angle  folide.  Gomme  la  parallèle  de  AB:  a  fait  trouuer  la  perpen¬ 
diculaire  GH.  qu’il  fauttraniporter  fur  les  perpendiculaires  efleuées  des  angles  plans  AB 
&  donnera  I,K,  pour  hauteur  des  angles  folides  ;  ayant  fait  le  mefme  des  angles  G,D.  l’on 
aura  L,Mlefquels  poinéts  eftantjoinâts  de  lignes  :  donneront  l’apparence  du  parallelipe¬ 
de  N. 

Pour  lés  pièces  fufpendues,  la  pratique  eft  toute  femblable  ;  tout  le  changement,  eft  à 
mettre  la  ligne  d’efleuation  0,QJP.  à  la  hauteur  qu’on  veut  que  la  pièce  foit  efleuée. 

Par  exemple,  poureileuer  le  mefme  parallelipede;  il  faut  de  fon  plan  1,2, 3, 4.  tirer  la 
parallèle  à  EF,  qui  couppera  le  bas  de  la  muraille  au  poinél  5,  &  la  perpendiculaire  efleuée 
de  5.  donnera  entre  O  Sc  P,  la  ligne  GH  ;  il  faut  prendre  toute  cette  hauteur  5  G  &C5  H,  5c 
la  porter  fur  les  perpendiculaires  efleuées  des  angles  plans  1  &  2  ;  la  parallèle  frite  des  an¬ 
gles  3  5e  4,donnera  6,au  pied  de  la  muraille  la  perpendiculaire  efleuée  de  6,  donnera  entre 
OP  la  ligne  LM  qu’il  fauttranfporter  fur  les  perpendiculaires  efleuées  des  angles  plans  3 
èc  4.  qui  donneront  LM,  &  acheueront  letraiél  de  l’apparence  du  parallelipede  fufpen- 
du,  comme  on  le  void  acheuée  n  R. 

Ouoy  que  cette  réglé  foit ’vmuerfelte  four  toutes  les  cfle  nations  -,  l'on  ne  s'en  fert  pas  vniuerfeüemtnt3 
teirilj  a  des  pratiques  glus  abbregeantesen  quelque  (situations ,  comme  ie  le  ferqy  'voir. 


les  corps  &  pièces  Jolide 
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PRATIQVE  II. 

P  O  Y  R  DES  SOLIDES  SysPENDVS  EN 

l’air ,  Parallels  à  l’Horizon. 

Ovtes  pièces ,  ou  Corps  lolides  fufpendus  en  équilibre ,  c’eft  à  dire  qui  n’in¬ 
clinent  pas  plus  d’vn  codé  que  de  l’autre  -,  font  tous  parallels  à  l’Horizon ,  en 
tel  fens  que  telles  pièces  foient  tournées.  Et  quand  elles  font  lulpendues  de  la- 
forte  ,  elles  n’ont  aucun  poinét  en  autre  lieu ,  que  fur  l’Horizon  :  ce  que  je  fe- 
my  voir  en  cette  figure ,  8c  en  la  fuiuante. 

En  celle-  cy  toutes  les  pièces  efleuées  font- tirées  au  poinét  de  veuë  D.  8c  en  la  fuiuante  s\ 
elles  le  font  aux  poinéts  de  diftance ,  ou  acridentaux  :  mais  toutes  parallèles  à  l’Horizon, 
Ayant  frit  les  plans  A,B,C.il  faut  de  tous  leurs  angles  elleuerdes  perpendiculaires  à? 
EF.  6e  fur  les  premières ,  porter  la  largeur  de  la  pièce  ,  à  telle  hauteur  qu’on  voudra. 

Par  exemple ,  des  angles  du  plan  A,  marquez  1,1,3, 4, il  fauc  efleuer  des  perpendiculaires 
à  la  ligne  de  terre  EF.  &  fur  les  premières ,  qui  font  celles  des  angles  r  5c  2,  porter  à  telle 
hauteur  qu’on  voudra  la  largeur  ou  hauteur  delà  pièce  5,5  &  6,6,  égales  à  1,2.  lefquels 
chant  joinéts  de  lignes,  font  vn  quarré  parfait.  De  ces  poinéts  5,5.  6,6.  il  faut  tirer  des 
rayons  au  poinét  de  veuc  D.  qui  coupperont  les  autres  perpendiculaires ,  efleuées  des  an¬ 
gles  3  8c  4,  aux  poinéts  7  5e  S.  ce  qui  donnera  l’apparence  de  la  pièce  G,  fans  autre  ligne 
cTeflcuation. 

La  pièce  H,  quoy  que  ronde ,  fe  peut  efleuer  du  plan  C,  égal  à  A,  par  la  mefme  prati¬ 
que  ainfi  qu’on  void  la  pièce  efquarrée  marquée  de  lignes  occultes.  Et  pour  d’efquarrée 
la  faire  ronde  ,  il  n’y  a  qu’àinfcrire  vn  cercle  au  quarré  de  chaque  bout ,  Sc  tirer  deux  tan¬ 
gentes  au  poinét  de  veuë  D.  lefquelles  toucheront  ces  deux  cercles  aux  poinéts  9  8c  10.  8c 
acheueront  l’apparence  du  cylindre,  ou  pièce  arondie  H. 

La  pièce  efleuée  du  plan  D,  eh  aufîi  efquarrée  ,  c’eft  à  dire  que  c’eft  vn  parallelipede 
comme  les  autres  :  mais  tourné  fur  vn  angle.  Il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  de  .tous 
les  angles  de  ce  plan  B.  &  entre  celles  efleuées  des  angles  I, K,  tirer  la  ligne  L,M,  &  par  le 
milieu  de  cetteligne  LM  .tirer  MO, qui  luy  foit  égale  &  perpendiculaire,  lefquelles  feront 
le  quarré  L,M,N,0:  des  poinéts  LM  :  il  faut  tirer  des  rayons  au  poinét  de  veuë  D,  qui 
couperont  les  autres  perpendiculaires  de  P  8c  Q^uix  poinéts  RS.  l’angle  T.  fe  trouera ,  il 
la  ligne  RS  eft  partie  en  deux,  8c  que  fur  fon  milieu  Ion  porte  perpendiculairement  vne 
de  fes  parties  ,elle  fera  l’angle  droit  R,T,S.  ce  qui  donneta  la  perfection  de  l’apparence,dg 
parallelipede  V.  veu  fur  vn  angle ,  8c  fulpendu  en  l’air. 

Les  pièces  efleuées  des  plans  X,Y,  Z.  font  efleuées  parla  mefme  pratique  que  la  pièce 
G,  l’eft  du  plan  A,  c’eft  à  dire,  qu’ayant  efleué  des  perpendiculaires  des  angles  du  plan:i! 
faut  porter  fur  les  premières,  la  hauteur  qu’011  veut  donnera  la  pièce, &  des  poinéts 
qu’onauratrouuez  ,  tirer  au  poinét  de  veuë. 

Par  exemple,  ayant  efleué  des  perpendiculaires  à  la  ligne  de  terre  EF,  des  angles  12  65 
ïz-,  il  faut  y  porter  la  hauteur  de  la  pièce  14  8c  15,  ôc  de  ces  poinéts ,  tirer  au  poinét  de  veuë 
D.  ces  rayons  14,0, 8c  15,0.  coupperont  les  autres  perpendiculaires  du  mefme  plan ,  aux 
poinéts  16  5e  17.  8c  donnera  l’apparence  parfaite  de  la  piéee_  fufpenduc ,  comme  on  la  de- 
fire. 

Les  autres  parc  llclipedes  ou  pièces  folides ,  s’efleuent  des  plans  Y,  5c  Z,  par  les  mefines 
pratiques  que  les  precedentes. 
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PRATIQVE  III. 

PO  FR  SUSPENDRE  DES  PIECES  P  A- 

raüeles  a  l'Horizon  3  &  déclinées  Vers  les  foinéls  de  diftance ,  & 

accidentaux. 

Es  pièces  fufpendues  Parallèles  à  l’Horûson ,  &  qui  déclinent  vers  la  diftance,! 
ou  a  quelqu’autre  poinét  accidentai  5  font  plus  faciles  à  donner  leur  apparen¬ 
ce  que  pas  vne  autre ,  à  raifon  quil  n’y  a  qu  a  porter  la  hauteur  de  la  pièce ,  fur 
la  première  des  perpendiculaires  efleuées  du  plan ,  puis  de  là  tirer  aux  poinéfo 
ou  de  diftance ,  ou  accidentaux ,  &c  les  autres  perpendiculaires  eftant  couppées  par  ces 
lignes ,  donnent  l’apparence  de  la  pièce  comme  on  la  déliré. 

Par  exemple,  ayant  leuéquatres  perpendiculaires  des  angles  du  Plan  A:  il  faut  fur  la 
première  qui  fe  treuue  deuant  nous,  comme  celle  de  l’angle  B ,  porter  la  hauteur  qu’on 
veut  donner  à  la  pièce  &  à  telle  efleuation  qu’on  la  tvoudra  lulpendre ,  comme  icy  les 
poinèls  CD,  defquels  il  faut  tirer  des  lignesaux  poin&s  de  diftances  E,F,  tk  lesfe&ions 
que  ces  lignes  feront  fur  les  autres  perpendiculaires  efleuées  du  melme  plan ,  feront  pour 
former  l’apparence  de.  la  pièce  liilpendue  lèlon  la  propolition ,  comme  on  levoid  claire¬ 
ment  en  la  figure. 

Ce  qui  s’eft  fait  pour  trouuer  l’apparence  de  la  pièce  efleuée  du  plan  A,  fe  doit  faire  pour 
les  autres  efleuées  des  plans  G  ,H,Ï,  auec  cette  différence ,  que  leplan  G,  &  la  pièce  qui  en 
eftefleuée,  tirent  aux  poinéts  de  diftance  E, F.  comme  celle  du  poinèl  A.  mais  les  pièces 
efleuéesdes  plans  H, 1,  n’ont  que  des  poinèts  accidentaux;  le  plan  &  la  pièce  marquez  H, 
ont  les  poindts  accidentaux  K;  &  les  marquez  I,  ont  les  poindls  L,L.  cela  excepté ,  la  pra¬ 
tique  eft  aux  vnes  comme  aux  autres ,  ce  qui  me  les  a  fait  marquer  de  mefine  charaderes. 

le  ne  mets  rien  des  plans  ny  de  la  façon  de  reconnoiflrt  ceux  qui  font 'vers  les  points  de  diftance, 
tiy  de  ceux  qui  donnent  des  pomfls  accidentaux ,  car  fay  dit  celafufffamtnt  autre  part.  Ceïlpouu 
quoy  ie  fupp>ofe  qu  on  lefçait . 
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PRATIQVE  IV. 

F  O  FR  TROFFER  LE  LIEF  FO  V  IL 

faut  attacher  les  fblides\pour  ejlre  [hjÿendus  à  plomb* 

E  cette  maxime  generale  8c  vniuerfelle  :  que  toute  pefànteur  tire  au  cen¬ 
tre  de  la  terre.  Il  s’enfuit  que  tous  corps  fufpendus ,  ou  pour  mieux  dire, 
que  toutes  les  cordes  &  liens  qui  foufliennent  ces  pièces  en  l’air  ;  doiuent 
eftre  perpendiculaires  à  la  ligne  de  terre  &  à  l’Horizon  ;  ce  qu’il  faut  gar¬ 
der  auffi  exactement  dans  les  apparences,  qu’il  feretreuue  dans  les  e£* 
feCts. 

C’eft  cette  radon  qui  m’a  fait  mettre  icy  cette  figure  de  premier  abord ,  pour  empefcher 
de  commettre  vn  erreur  ou  quelques-vns  font  tombez ,  qui  croyoientauoir  fait  vne  pièce 
fufpenduë  perpendiculairement  fur  vne  autre  comme  celle-cy  l’eft  fur  fan  plan,  qui  en 
eftoit  àplus  de  vingt  pieds  loingssdaus  l’apparence* 

Pour éuiter  cette  faute,  &  examiner  les  pièces  fufpendues  que  Ton  void,&  pour  re- 
connoiltre  fi  elles  font  dans  lajuftéffe.  Il  faut  du  plan  que  ie  fuppofe  à  terre ,  tirer  deux 
diagonalles  AD.  BC,  qui  fe  couperont  en  G,  milieu  du  plan:  de  cepoinèt  G,  il  faut  tirer 
vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre  julqu’au  pied  de  la  muraille,  8c  de  la  feètion  qu’onyfera 
eileuervne  perpendiculaire ,  laquelle  coupant  le  haut  de  lamefme  muraille,  affignera  le 
heu  pour  tirer  encore  vne  parallèle  à  la  ligne'de  terre ,  &  ce  fera  en  cette  derniere  parallè¬ 
le,  que  fe  trouuerale  lieu  pour,fufpendre  la  pièce  à  plomb. 

Par  exemple,  fur  le  plan  A,  B,  C,D.  ayant  par  les  diagonales  ’trouué  le  milieu  G:  de  ce 
poinèt  G.  il  faut  tirer  vne  ligne  parallèle  à  la  ligne  de  terre  HI.  qui  couppera  le  pied  delà 
muraille  au  poinèt  K.  de  ce  poindtK,il  fautefleuer  vne  perpendiculaire ,  qui  donnera  au 
haut  de  la  muraille  le  poinèt  L.  duquel  il  faut  encore  tirer  vne  digne  parallèle  à  la  ligne  de 
terre ,  qui  fera  LM. 

Or  du  poinèt  G,  il  faut  efieucr  vne  ligne  perpendiculaire  à  cette  ligne  LM.  8c  fa.  feftion 
N.  fera  le  lieu  d’ou  la  pièce  efleuèe  du  ])lan  doit  eftre  fufpenduë  à  plomb,  comme  je  l’ay 
fait  voir  en  la  figure  de  delfous  marquée  O» 

Ce  que  je  viens  de  dire  pour  cette  pièce,  fe  doit  entendre  de  toutes  vniuerfeîlement ,  à 
(telle  pente,  ou  inclinement  qu’elles  foient. 

Peur  les  pièces  fufpenduës  parallèles  à  l’Horizon ,  la  corde  qui  les  feuftient  fe’doit  tous» 
fours  rencontrer  au  milieu  delà  piècescomme  eft  au  plan  A,B.C,DU  la  ligne  E,F.  ce  qui  ne 
fe  faitpas  quand  les  pièces  font  inclinées* 
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PRATIQVE  V. 

POyR  T  RO  y  y  E  R  L  <A  LIGNE  A 

flomb,  où  l'on  doit  attacher  les folides ,  à  toute  forte  devantes. 

■  A  pratique  precedente  facilitera  celle-cy ,  à  raifon  que  l’on  y  procédé  de  met 
me  méthode ,  jufqu’à  la  naiilance  de  la  voulte ,  où  il  faut  terminer  la  perpen- 
diculaire  &  tirer  la  derniere  parallèle  I,,M.  le  milieu  de  laquelle  fert  de  cen¬ 
tre  pour  tracer  le  demy ,  rond  qui  forme  la  voûte.  Ce  demy  rond  doit  rece¬ 
voir  les  fedions  des  lignes  eileuées  du  centre  des  plans  ,8c  faire  tomber  la  corde,  ou  le- 
lien ,  pour  attacher  les  pièces ,  du  lieu  où  ce  demy  cercle  cft  couppé. 

Par  exemple,  ayant  trouué  G.  milieu  du  plan  A,B,C,D.&:  tiré  la  ligne  E,F,  reprelèn- 
tant la  corde  qui  entoure  la  pièce  :ilfautdecepoind  G.tirervne  ligne  parallèle  à  la  li¬ 
gne  de  terre  HI.  laquelle  couppera  le  pied  de  la  muraille  au  poind  K.  de  ce  poind  K,  il 
faut  efleuer  vne  perpendiculaire  qu’on  terminera  à  la  naiilTance  de  la  voûte  L.  de  ce  poind 
JL.  il  faut  encore  tirer  vne  parallèle  à  la  ligne  HI .  jufqu’à  couper  la  nailTànce  de  la  voûte  dm 
coftéoppofé  au  poind  M.  du  milieu  de  cette  ligne  LM. qui  eilN,  il  faut  faire  le  demy 
iondL,0,M. 

Si  du  milieu  du  plan  G.  on  eiîeue  vne  perpendiculaire  à  HI  jufqu’à  ce  demy  cercle, 
il  fera  couppé  en  O.quieft  le  lieu  d’où  doit  tomber  la  corde  pour  y  attacher  &  efleuer  . 
la  pièce  P  :  fi  vne  pièce  eftoit  efleuée  du  poind  V,  fon  lien  tomber  oit  du  poind  T. 

DE  LA  MES  ME  LIGNE  A  PLOMB , 

en  vne  voûte  a  pans. 

1E  fiippoiequela  voûte  à  pans  foitprifed ’vndemy  eercîe,comme  celle-cy,  où  le  de¬ 
my  cercle  partagé  en  trois ,  fait  trouuer  vne  voûte  à  trois  pans ,  qui  fe  met  en  Perlpedù 
ne  comme  nous' avions  dit  en  la  Première  partie.  Pratique  XL  du  traité  III.  fol.  73.  fecon= 
de  édition. 

Gette  voûte  eftant  d’vri  demy  cercle  :  foit  qu’on. le  diuifè  en  5,  en  3,  ou  en  tel  nombre 
qu’on  voudra;  la  pratique  demeure  la  mcfme  que  la  precedente.  Car  ayant  fait  le  demy 
rond  de  ligne  occulte ,  èc  des  diuifions  tiré  des  lignes  droites  L  P,  PQ^,  &  QM,  &  que  du 
poind  G,  on  efleue  vne  perpendiculaire,  elle  couppera  la  ligne  P,Q^jiu  poind  O.  qui 
cft  le  lieu  d’où  l’on  doit  faire  tomber  la  corde  pour  fufpendre  la  pièce  R* 

Ce  que  nous  venons  de  dire ^  peut  efîrefsit  À  mures  Autres  arcades  (y~  voûtes ,  quoy  quelles  foi  end 
plus  baffes ,  ou  fins  hautes ,  plus firhanjfes  }plus Jurbaiffées  f  bnf  en  quelle  forte  quelles  fe  reprefets^ 
sent  3  ou  que  l’on  vendra. 
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PR  ATIQJ/E  VI. 

TOVR  DES  PIECES  POLYGONES ,  SYS- 

fendues  parallèlement  à  l’Horizon. 

E  que  nousauons  dit  en  la  Pratique  L  de  ce  traité  Fol.  75.  fuffit  pour  enten¬ 
dre  celle-cy,  puifqu’icy  comme  là ,  il  n’y  a  qu’à  efleuer  des  perpendiculaires 
des  angles  du  plan,  «S c  prendre  la  hauteur  des  angles  folides  de  ces  pièces ,  félon 
qu’on  aura  mis  la  ligne  d’efleuation  -,  car  fi  la  ligne  d’efleuation  eft  haute  ,  l’ap¬ 
parence  de  la  pièce  fera  hauce,fi  baffe  elle  fera. Ces  quatre  pièces  eftant  fuppo- 
fées  demefme  efpaiffeur ,  donnent  vne  mefme  ligne  d’efleuation. 

Il  ne  ferait  donc  pas  befoin  de  mettre  la  pratique  de  ces  pièces  ,  fiippofé  ce  que  nous 
en  auons  dit,  &  que  la  figure  la  fait  affez  connoiftre  d’elle  mefme  ;  neantmoins  ,  pour  ne 
pointdonner  la  peine  de  recourir  aux  precedentes  :iediray  que  pour  fufpendre  cette  piè¬ 
ce  quarrée  veuë  par  l’angle  :  Il  faut  des  angles  de  fon  plan  E,F,G,H.  efleuer  des  perpendi¬ 
culaires  à  Kl  :  &  pour  trouuer  la  hauteur  des  angles  folides  de  cette  pièce ,  il  faut  enco¬ 
re  des  mefmes  angles  du  plan  EjFjGjH.  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  IK.  qui  cou¬ 
peront  le  bas  de  la  ligne  d’efleuation  CD.  aux  poinèts  C,L,M.delqueIs  il  faut  efleuer  des 
perpendiculaires  jufqu’à  la  ligne  AD.  &  les  lignes  qui  fetrouueront  entre  les  lignes  AD. 
ôc  BD.  feront  les  hauteurs  des  angles  folides  de  la  pièce  quarrée. 

Par  exemple, la  ligne  C,B,  A,  doit  eftre  tranfportée  fur  la  perpendiculaire  efleuée  du  pre¬ 
mier  angle  F,  laquelle  donnera  les  angles  folides  iji.  la  ligne  M,N,0.  doit  eftre  portée 
fur  les  perpendiculaires  efleuées  des  angles  plans  E,G.  qui  donneront  les  angles  folides 
3,4  &  5,6.  la  ligne  LP.  fera  portée  fur  la  perpendiculaire  efleuée  de  l’angle  plan  H.  &  don¬ 
nera  l’angle  f0lide7.fi  la  pièce  eftoit  tranfparante ,  Q  ferait  trouuer  le  8  angle;  mais  né 
l’eftant  pas  il  n’enparoift  que  fept.  Quand  l’on  aura  joinèt  de  lignes  droites  tous  ces 
poinfts  1,1, 3,4, 5,6,7.  l’on  aura  l’apparence  comme  on  la  déliré. 

Le  lieu  de  la  Corde  qui  la  doit  fouftenir  n’eft  autre  que  la  perpendiculaire  efleuée  du  mi¬ 
lieu  du  plan. 

Les  pratiques  pour  efleuer  la  pièce  R,  qui  eft  irreguliere.  La  Pièce  S  qui  eft  vn  hexa¬ 
gone  ;  &  la  pièce  T,  qui  eft  canelée  ,  ou  à  üx  pointes  :  font  toutes  les  mefmes  que  de  la  piè¬ 
ce  quarrée  que  nous  venons  d’efleuer ,  n’y  ayant  aucune  différence  qu’en  la  figure,  mais 
tout  le  refte  fe  fait  en  l’vne  comme  en  l’autre- 


So 
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PRATIQVE.  VII. 

PO  VR  DES  PIECES  S  VSPENDVES  ,  ET 

inclinées  parallèlement  à  l'Horizon. 


A  Méthode  de  fufpendreles  pièces  inclinées  parallèlement  à  l’Horizon ,  eft 
auffi  facile  dans  la  pratique ,  que  de  les  incliner  fur  terre ,  n’eftant  pas  befoin , 
pour  celles-cy  non  plus  que  pour  les  autres ,  d’autre  dilpofttion  que  le  plan  du 
pied  de  la  pièce ,  lequel  fert  pour  trouuer  là  largeur  &  efpailfeur. 

■  Par  exemple,  ayant  fait  le  plan  Perfpeètif  A,B,C,D.  &  choift  le  cofté  fiir  lequel  on 
veut  incliner  la  pièce  ftilpenduc  ,  comme  icy  AC.  de  ces  deux  angles  AC.  il  faut  efleuer 
deux  perpendiculaires  à  la  ligne  de  terre  £F.  8c  fur  la  première  efleuéede  C.  mettre  le 
poinèl  G,  à  telle  hauteur  qu’on  voudra  -,  ce  poinèt  G,  eft  pour  vn  angle ,  duquel  on  tire- 
ralaligneGH,à  telinclinement,  &de  telle  longueur  qu’on  voudra  :fur  le  mefrne  poinèt 
G-,  il  faut  encore  tirer  Gî,  perpendiculaire  à  GH,  &  égaleàCD.  puis  faire  IK,  parallèle 
&  égale  à  GH.  &  H  K  letrouueraparallele&régaleàGL  ce  qui  fera  le  cofté  delà  pièce 
G,H,Ï,K. 


Pour  auoir  le  deftous  de  cette  pièce ,  qui  fe  doit  voir;  à  raifon  qu’elle  eft  audelïîxs  de 
l’Horizon  :  il  faut  des  angles  G, H,  tirer  aupoin&de  veue  L.  &  delà  feétion  que  GL,fera 
fur  la  perpendiculaire  efleuée  de  A,  qui  eft  M;  il  faut  tirer  vne  parallèle  à  GH,  laquelle 
coupant  la  ligne  HL,  au  poinèt  N,  donnera  le  deffous  de  la  pièce  G,M,H,N. 

l’ay  mis  les  mefmes  characteres  à  ces  deux  pièces ,  de  à  leur  plan ,  pour  faire  connoiftre 
que  la  pratique  de  l’vne  ,eft  la  pratique  de  l’autre. 

Pour  la  pièce  O.  fulpenduë  au delfus  ,  elle  eft  égale  à  celle  qui  fert  de  lupport ,  en  bas 
de  fe  retrouue  en  haut  entre  les  perpendiculaires  esleuées  de  fon  plan ,  comme  nous  auons 
dit  à  la' pratique  precedente,  fes  coftez  de  deffous  fe  tirent  au  poinéfc  de  veuêX. 

par  ces  pitres  esleuées  gr  celles  qui  pefentà  terre  ,  on  void  le  changement  qui  s'y  fuit ,  car  À  celles 
Je  terre  en  voici  le  de  fus  Je  deffous  cflant  caché:  le  contraire  fe  fait  aux  esleuées  qui  monftrtSS 
Ig  défaut ,  cachent  le  deflkt. 
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PRATIQVE  VIII. 

FO  FR  TRO  VVEK  LE  LIEV  QV  IL 

fitus  attacher  la  corde  aux  pièces  fujj>  enduis  9  &  inclinées  pa¬ 
rallèlement  à  l'Horizon. 

Âr  la  Pratique  precedente ,  nous  auonsveu  commeilfaut  efleuerles  pièces 
par  le  moyen  du  plan ,  &  leur  donner  tel  inclinement  qu’on  veut ,  auffi  bien 
quand  elles  font  fufpenduës  en  l’air  que  quand  elles  font  pofées  fur  terre.  En 
celle-cy  nous  donnerons  la  méthode  de  trouuçr  le  fieu,  ou  elles  doiuent  eftre 
attachées  ,àtel  inclinement  qu’on  voudra  ,  c’eft  à  dire  plus  ou  moins  incli¬ 
nées. 

■  Suppofons  donc  que  la  pièce  A,B,G,D,E,E, inclinée ,  foit  efîeuée  en  Pair  du  plan  1,2, 3,4.. 
Pour  trouuer  le  lieu  où  doit  eftre  la  corde  pour  la  fulpendre  ;  il  faut  des  angles  folides  de 
la  pièce  A  8c  C,  faire  tomber  des  perpendiculaires ,  fur  la  ligne  produite  des  angles  du  plan 
3,2..  qui  donneront  les  poinéts  G,H.  ces  deux  poinéts  doiuent  eftre  tirez.au  poinél  de  veuë' 
3.  8c  où  lerayon  G  coupera  la  ligne  3,4au  poinél  K. il  faut  faire  vne  parallèle  à  GH,  qui 
<eoupperale  rayon  HI  au  poinéfcL.  Ce  plan  GHKLreprefente  l’ombre  de  cette  pièce  qui 
<eft  en  l’air  ,  efclairée  à  plomb  ou  perpendiculairement. 

Du  milieu  de  cette  ombre ,  eft  efleuée  vne  perpendiculaire  :  8c  cette  perpendiculaire  eft 
la  ligne  de  grauité  que  doit  garder  la  corde  quifupporte  le  poids.  Or  pour  trouuer  ce  mi¬ 
lieu,  il  faut  tirer  deux  diagonales  GL,HK.  8c  de  leur  fectioiïM,  eileuer  la  perpendiculaire 
MN,  toute  la  difficulté  eft  à  trouuer  vne  ligne  qui  partage  en  deux  la  face  du  deftùs  de  ce 
folide  :  àraifon  que  c’eft  en  cette  ligne  que  doit  eftre  attachée  la  corde.  Or  cette  ligne  le 
trouucra  fi  du  poinél  M,  l’on  fait  la  parallèle  qui  coupera  le  rayon  1,4.  au  poinél ,  5;  8c  que 
de  ce  poinél  5,  on  efleue  la  perpendiculaire  5 ,6.  puifquede  6  ayant  fait  vne  parallèle  à 
DA,  l’on  a  le  poinél  7,  car  de  7  il  faut  faire  7,8,  parallèle  à  A  B.  cette  ligne  7,8,  partage  en 
deux  parties  égales  la  face  de  deifus  le  folide  8c  coupe  la  perpendicule  MN,  au  poinél  0>- 
qui  eft  le  lieu  où  doit  eftre  attaché  le  folide  fulpendu. 

Si  bon  veut  mettre  vne  corde  autour  du  folide:  il  faut  du  poinél  dcveuël.  tirer  vn  rayoïr 
par  le  poinél  O.  qui  coupera  AB,  au  poinél  P.  duquel  on  fera  PQ  parallèle  à  AD,  &  du 
poinél  Q.  tirer  encore  au  poinél  de  veuë  pour  auoir  fur  EF.  le  poinél  R.  tellement  que  la 
corde  qui  tournera  autour  de  la  pièce,  fera  O,  P  QR.  ce  qui  fe  void  plus  nettement  à  l’autre 
collé ,  en  la  pièce  marquée  S. 

I’ay  mis  d’vn  autre  alpeét  la  figure ,  ou  le  folide  T.  à  deftein  de  faire  voir  où  la  corde  doi  t 
eftre  attachée.  Et  afin  qu’on  ne  croye  pas  que  cela  change  la  pratique  de  celle  de  delfus, 
ie  les  ay  marquées  fvn  8c  l’autre  de  inclines  charaéteres . 

Mais  comme  la  figure  eft  moins  agréable,  eftant  chargée  de  lignes  8c  de  lettres ,  j’en  ay 
mis  vne  autre  vis  à  vis ,  to ur.e  nette  ^-marquée  Y.  * ! 
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PRATIQVE  IX. 

D'VN  PJRJLLELIPEDE  SVSPENDV  EN 

l’air ,  &  incliné  parallèlement  à  l’Horizon. 

■  A  grandeur  du  parallelipede  qu’on  veut  iulpendre ,  {bit  comme  le  quart  é  B.  8c 
fonefpailïèur  comme  lequadrangle,ou  parallélogramme  A, C,D,E. 

Ayant  mis  en  Perfpeétiue  le  parallélogramme  A,C,D,E.  Par  les  pratiques 
ordinaires  ;  tirans  au  poinét  de  veuëF,  8c  aux  poinéts  de  diftance  G.  il  faut 
efleuer  des  perpendiculaires  des  angles  qui  fe  rencontrent  du  cofté  que  la  pièce  doit  eftre 
inclinée ,  comme  icy  des  angles  AC. 

Sur  la  première  perpendiculaire  de  l’angle  A,  8c  de  la  hauteur  qu’on  veut  la  pièce,  com¬ 
me  au  poinét  H.  il  fout  tirer  la  ligne  MI.  égale  à  DE.  &  inclinée  à  diferetionde  ce  poinét 
il  faut  encore  tirer  la  ligne  HK,  perpendiculaire  à  HI,  &égaleà  AC:  du  poinét  I,  fe  doit, 
encore  faire  vne  ligne  parallèle  8c  égale  à  H  K ,  puis  ;  oindre  de  ligne  droites  H,  I ,  K,  L  8c 
l’on  aura  vn  cofté  de  la  pièce  incliné ,  femblable  à  l’efpailfeur  A,C,D,E.. 

Pour  trouuer  l’apparence  du  quarré  B.  il  faut  du  poinét  H,  tirer  vn  rayon  au  poinét  de 
veuëF  qui  coupera  la  perpendiculaire  efleuée  de  C,  au  poin6tM.de  ce  poinét  M,  il  faut, 
tirer  vne  ligne  parallèle  a  HI,  laquelle  fera  coupée  ppar  le  rayon  I  F,  au  poinét  N.  8c  don¬ 
nera  le  quarré  Perfpeétif  l’apparence  entière  du  parallelipede  incliné  8c  fuf- 

pendu.  Le  lieu  pour  attacher  fon  fouftien  le  trouuera  comme  nous  auons  dit  en  la  pra¬ 
tique  precedente. 

Qupy  que  l’autre  pièce  foit  moins  inclinée  8c  d’vn  afpeéttout  contraire  elle  s’efleue 
neantmoins  par  la  melfne  pratique  ,  Horfmis  qu’ayant  tiré  le  rayon  HM,  8c  coupé  la  per¬ 
pendiculaire  efleuée  de  C,  au  poinét  M,  ilfauty  faire  vne  parallèle  à  MK,  qui  coupera  le 
rayonKF.au  poinét  P.  8c  de  ce  poinét  P  il  faut  tirer  vne  ligne  parallèle  à  KL  laquelle  cou¬ 
pant  le  rayon  L,F,  au  poinét  N.  acheuera  le  quarté  K,L,N,P.  8c  l’apparence  entière  de  la 
pièce  fufpendué ,  8c  inclinée  comme  l’on  a  voulu . 
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PRATIQVE  X. 

p  o  y  r  y  ne  croix  s  y  s  pend  ve  , 

inclinée  parallèlement  à  l’Horizon. 

À  pièce  que  nous  venons  de  quitter  rendra  cette  Croix  plus  intelligible,  &  a  y- 
fée  dans  fa  pratique ,  à  raifon  que  les  lignes  qui  l’enferment  font  vn  parallé¬ 
logramme  A, B, CD:  fon  efpailfeur ,  ou  plufloflfon  croifon,  eftvn  autre  pa¬ 
rallélogramme  E,  F,  G,H. 

Or  le  rapport  qui  efl  du  quarré  au  parallélogramme  reétangle  fait  voir  que  cette  pièce 
fera  plus  facile  à  trouuer,  après  ce  quarré  que  fi  elle  fe  fut  montrée  toute  feule* 

Ayant  donc  mis  en  Perfpeétiue  l’efpaifleur  du  croifon  qui  fert  de  plan  E,F,  G  ,H.  par  le 
moyendupoinétdeveucl.  de  dupoinèfc  de  diftancè  K.  félon  les  pratiques  ordinaires;  Il 
fautefleuer  des  perpendiculaires  des  angles  qui  le  rencontrent  du  codé  que  l’on  veut  in¬ 
cliner  la  pièce ,  comme  font  H,M,L,F.  8c  fur  la  première  efleuée  de  l’angle  H,&à  la 
hauteur  qu’on  veut  cette  croix  :  il  faut  tirer  A,B,N,0.  égale  à  celle  du  plan ,  8c  inclinée 
comme  on  a  voulu.  Sur  le  poinèfc  A,  il  faut  faire  la  ligne  AP,  égale  à  GH  &  perpendicu¬ 
laire  à  AB.  du  poind  B,  faut  encore  faire  vue  ligne  BQ^  parallèle  8c  égale  à  AP,  ?puis  tirer 
la  ligne  P  Q^parallele  à  A. 

De  l’angle  A,  il  fiut  tirer  le  rayon  AI,  qui  couppera  les  perpendiculaires  elleuées  des 
poinéts  F,L,M.auxpoinétsR,S,T.  De  ces  trois  derniers  poinéts  R:S,T.  il  faut  tirer  au¬ 
tant  de  parallèles  à  AB*  lefquelles  coupperont  le  rayon  B,I,  aux  poméfcs  V,X,Y:  puis 
ayant  tiré  les  deux  rayons  NI.  OL  qui  coupperont  la  ligne  TY, aux  poinéts  ZZ,  la  Croix 
fera  formée,  les  lignes  RV,  8c  SX,  faifant  le  montant:  Et  NZ,  OZ  ,  le  croifon.  Pour  fou 
efpaiffeur,ilfautdes  poinèts  N,0,R,V,Z.  faire  des  parallèles  à  AP,  qui  feront  terminées 
par  laligne,  8c  les  rayons  PQ^commeilfevoiden  la  figure. 

L’autre  Croix  qui  cft  à  double  croifon ,  fe  fait  par  la  mefme  pratique  que  la  fîmpîe,  nJy 
ayant  rien  de  plus  qu’vn  croifon.  Pour  ayder  à  trouuer  ce  double  croifon ,  il  faut  prolon¬ 
ger  de  part  8c  d’autre  les  lignes  des  poinéts  N  8c  O.  comme  font  N,E,G,&  0,F,H.  dont 
G  E,  &  HE,  font  la  longueur  de  ce  croifon ,  marqué  de  lignes  occultes.  Pour  faire  ce  croi- 
fonà  la  croix:  il  faut  du  rencontre  du  montant  RV.  8c  du  croifon  N, O, Z.  qui  font  les 
poinéts  z  8c  3,  tirer  des  lignes  infinies  parallèles  à  AP.Si  des  poinéts  GH.l’on  tire  au  poinéfc 
de  veué  I.  ces  lignes  tirées  par  lespoinéts  z  8c  ^feront  couppées  aux  poinéts  4  8c  5. 8c  ter¬ 
mineront  vn  des  bouts  de  ce  croifon.  Des  poinéts  EF.  il  faut  encore  tirer  au  poinét  de  veue 
l.8c  termineront  fautre  bout  du  croifon  aux  poinét  s  6  8c  7.  le  refie  fe  pratiquera  facile» 
ment  à  la  veuc  de  la  figure. 
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P  R  AT  IQ.  VE  XL 

POVR  VN  E  PIECE  HEXAGONE  SVS- 

pendnë  en  l’air,  &  inclinée  parallèlement  à  l'Horizon. 

E  Plan  Geometral  de  l’Hexagone  foit  B,  de  Ton  efpaiffeur  A,C,D,E.  fi  cét  He¬ 
xagone  eftoit  veu  diredement  par  le  cofté  FG.  les  angles  C,F,G,N  paroi- 
ftroienten  ligne  droite,  comme  en  Ton  elpaifleur  l’on  void  la  ligne  C,F,G,A. 
de  laquelle  nous  nous  fèruirons  pourtrouuer  l’apparenctfdufolide. 

Pour  faire  le  plan  Perfpedif,  il  faut  porter  fur  le  tableau,  la  ligne  AD.  quieft  l’efpaifi. 
feur  de  la  pièce.  Quâlfaut  tirerait  poind  de  veuë  K.  puis  porter  fur  la  ligne  AD.  prolon¬ 
gée  ,  la  largeur  de  l’Hexagone  H,N,I.  pour  de  là  eftre  tiré  au  poind  de  diftance  M  ,  de  en 
partant,  de  l’vn  à  l’autre ,  marquer  N,I,  fur  le  rayon  AK- 

De  ces  poinds  A,N,I  du  rayon  ;  il  faut  erteuer  des  perpendiculaires  à  la  ligne  de  terre; 
fur  la  premierede  l’angle  A, &àla  hauteur  qu’onvoudra, il  faut  tirervne  ligne  à  tel  in- 
clinement  que  ce  foit  comme  efticy  la  ligne  V,G,F,C.  égale  en  longueur  à  A,G,F,C.  du 
poind  V.il  faut  encore  tirer  vue  ligne  VD.  perpendiculaire  à  V  C  &  égale  à  AD,  du  poind 
C,fautencore  faire  CE, parallèle  &  égale  à  VD,puis  joindre  de  lignes  droites  V,D,E,C. 
de  l’on  aura  l’efpaiflèur  delà  pièce  hexagone  inclinée.  Des  deux  rayons  Y,C, tirez  au 
poind  de  veuë  :8c  vous  verrez  que  celuy  du  poind  V  coupe  les  perpendiculaires  efleuées 
despoinds  N,I,  aux  poinds  O ,P,  defquels  failànt  des  parallèles  à  VC  l’on  coupe  le  rayon 
CK. aux  poinds  Q.R:orles  poinds  F,Geftant  tirez  au  poind  de  veuë’K,  coupent  la  li¬ 
gne  R,P,  aux  poinds  S,T.’  de  acheuent  l’Aexagone  F,G,0,T,S,Q.  Pour  fon  efpairtèur  il 
faut  tirer  des  parallèles  à  VD.  par  les  poinds  0,G,F,Q^  qui  feront  terminées  parles 
rayons ,  &  la  ligne  tirée  des  poinds  D  E. 

L’autre  pièce  à  fix  pointes ,  eftantfur  lemefme  plan  que  l’Hexagone ,  s’efleue  aurtipar 
k  mefine  pratique ,  mais  au  lieu  de  joindre  les  plans  auec  des  lignes  droites ,  de  poind ,  en 
poind  ;  il  en  faut  lairtèr  vn ,  de  tirera  celuy  d’apres. 

Par  exemple ,  il  11e  faut  pas  tirer  vue  ligne  de  Q  à  E,  comme  nous  venons  de  faire ,  mais 
de  Q  à  G,  de  G  à  T  &  de  T  à  Q.  puis  en  faire  le  mefine  de  F,OS.  de  l’apparence  de  la  piè¬ 
ce  à  fix  pointes  fera  acheuée,  fon  elpaifieur  fe  fera  comme  à  l’Hexagone. 
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PRATIQVE  XII. 

P  O  K  R  S  VS  P  END  R  E  EN  L’AIR, DES 

folides  décline %  de  l’Horizon. 

’Ay  desja  ,  dit  Sc  dirayencore  cette  fois  pour  toutes  :  que  la  pratique  d'cfleuer 
^gfl  ||||  les  pièces  fufpendues  en  l’air ,  de  quelque  forte  que  ce  foit ,  ne  change  jamais  a 
JÜ)  p|gg|  mais  demeure  comme  l’ordinaire  ;  qui  n’eft  autre  que  d’efleuer  des  perpendi¬ 
culaires  des  angles  du  plan,  &  porter  furtces  perpendiculaires  la  hauteur  des 
angles  folides ,  que  l’on  trouue  par  le  moyen  de  la  ligne  d’elleuation ,  ainfi  que  nous  auons 
fait  cy>deuant, 

C’eft  donc  le  plan ,  &  la  ligne  d’efieuation ,  qui  fait  auoir  le  changement  des  apparen¬ 
ces  que  l’on  defue.  Or  les  plans  Sc  les  lignes  d’efleuation,  pour  ces  pièces  qui  font  fufpen» 
dues,  &  qui  déclinent  de  l’Horizon,  fe  doiuent  chercher  de  mefme,  que  nous  auons  faie 
pour  les  incliner  fur  terre. 

Par  exemple.  Pour  tous  ces  parallelipedes ,  ou  prifmes  de  fix  faces ,  fufpendus  en  l’air, 
ïl  fauttrouuer  le  plan  par  la  méthode  que  nous  auons  donné  en  la  Pratique  I.  du  traité  IIL 
fol.  24.  puis  il  le  faut  mettre  en  Perfpeftiue  comme  nous  auons  dit  en  la  Pratique  II.  fol. 
2.5.  Sc  prendre  la  ligne  d’efieuation  qui  eft  en  la  Pratique IV.  fol.  27.  toutes  lefquelles  Pra¬ 
tiques  ie  n’ay  pas  voulu  repeter ,  puis  qu’on  les  peut  voir  cy-deuant  fans  difficulté. 

Suppofé  donc  que  les  plans  Sc  ladigne  d’efieuation  foientles  mefmes  que  des  Pratiques 
3,11  &  IV.  du  traité  III.  de  ce  liure&quela  méthode  de  les  fufpendrc&  efleuercft  la  mef- 
me  que  des  precedentes  :  il  n’y  a  rien  à  dired’auantage  pour  trouuer  les  apparences  de  cel- 
le-cy.  Sin  on  que  pour  faire  voir  le  deflous  des  pièces  il  faut  les  efleuer  vn  peu  au  defTus  de 
l’Horizon,  comme  eftla  pièce  marquée  A,  car  quand  elles  en  font  trop  prés  comme  les 
marquées  B  &  C,  elles  n’en  pcuuent  rien  monftrer  3  au  contraire  elles  montreront  pluftoft 
dudelfuso 

Ces  trois  pièces  A,B,C.  font  inclinées  vers  le  poinèt  de  veué  F.  Sc  la  pièce  D,  quoy  que 
fur  le  mefme  plan ,  Sc  mefme  ligne  d’efieuation ,  eftinclinéc  en  deuant ,  comme  en  la  Pra¬ 
tique  VII  du  traité  III.  fol.  30. 

Quand  d’vne  pièce  de  cette  figure ,  on  voudra  faire  vne  pyramide:  il  faut  à  l'vn  des  bouts 
faire  deux  diagonales ,  Sc  de  leur  feétion,  tirer  aux  angles  de  l’autre  bout,  comme  l’on  void 
en  la  figure  E.  que  des  angles  3,4,  Sc 5.  l’on  a  tiré  à  la  ledion  des  diagonales ,  ce  qui  a  for¬ 
mé  lapyramide  E,  # 
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PRATIQVE  XIIL 

PO FR  ESLEVER  DE  TERRE  DES  CORPS 

réguliers. 

Es  Corps  réguliers  font  du  nombre  des  pièces  que  nous  auos  dit  n’eftrc  pas  plus  difficiles» 
à  faire  patoillrc  lufpenduës ,  &  efleuées  ,  par  quelque  corde  ou  pofées  fur  des  baies ,  que  lï 
elles  elloient  Amplement  pofées  fur  terre:  cette  fufpenfton  ouefleuement  n’augmente 
point  la  peine  ,  en  nos  pratiques  ordinaires ,  &  mefme  n’y  change  rien. 

A  deflein  de  faire  connoiflre  cette  vérité  i’ay  pris  le  mefme  plan,  la  mefme  ligne  defle» 
vatron, marquez  des  mefmes  charafteres,&  le  mefme  Horizon  du  Dodécaèdre  de  la  Pratique  XX  VI  du 
traité  V.de  ce  lmro  fol.  114.  Pour  efleuer  de  terre  la  figure  A  &  la  pofer  fut  la  pièce  B.c’cft  la  mefme  me- 
thede  que  des  aunes  fulpéduès  en  l’air, ou  polées  fui  terre:  hoilmis  que  pour  les  efleuées  de  terre, on  efle- 
L’c  auffi  la  ligne  d’efleuarion  à  la  hauteur  qu’on  veut  faire  paroifîre  la  piece.  Mais  cela  n’eflpas  chan¬ 
ger  la  piatique ,  puilqu’on  opéré  tout  de  mefme  que  fi  elle  n’efloitpas  efleuée. 

Par  exemple,  le  plan  RS.  cfîanr  mis  en  Pcrfpeétiue  par  les  pratiques  ordinaires,  tirant  aupoinft  de 
veuë  T  &  au  poinét  de  dillance  Y:  nous  auons  accoutumé  de  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  de 
tous  les  angles  de  ce  plan,  qui  vont  coupper  le  bas  de  la  ligne  d’efleuation  Le  bas  de  cette  ligne  d’efle¬ 
uation  ,  en  la  Pratique  XX  VL  fol.it  4.  où  la  figure  pôle  lur  terre,  c’eft  la  ligne  8.Z:  mais  icy  cenel’efi 
pas ,  à  raifon  que  cette  ligne  d’tflenationefè  efleuée  de  terre. 

Or  voie)  tout  le  changement  ;  cefl  qu’ayant  tiré  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre  DE,  du  premier  an¬ 
gle  duplan ,  comme  cil  F, G;  il  faut  fur  ceitc  ligne  tfkuer  vne  perpendiculaire  Gs .  &  fur  cette  perpen¬ 
diculaire  porter  les  mefur  es  de  la  ligne  d’efleuation,  commençant  la  première  8,  à  la  hauteur  qu’on 
veut  auoir  l’apparence  de  la  figure  efleuée  ,&  au  deffus  de  8, mettre  celles  qui  fument  0^7,6.  de  toutes 
tesmefiires  8,Q>7,é.  &  G  il  faut  tirer  des  lignes  en  quelque  lieu  furl’Homon,  comme  icy  à  Z. 

Après  ceite  difpofition  tout  le  refte  fe  fait  comme  aux  pratiques  precedentes.  Exemple  ,  pour  auoir 
J’ar.gle  lolide ,  que  reprefente  l’angle  plan  F.  il  faut  F, G,  parallèle  à  D  E.  &  du  poinâ  G,  prendre.  Ja 
hauteur  G  Q_&  la  tranfporter  fur  la  perpendiculaire  occulte  efleuée  de  l’angle  F,  5e  l’on  aura  le  poinct 
pour  l’angle  folide  T.  Pour  auoir  l’angle  foJidc, de  l’angle  plan  H,  il  faut  de  H,  faire  vne  parallèle  à. 
D,E,  qui  coupera  la  ligne  GZ  au  poind  I,  duquel  orretïetîera  1?  perpendiculaire  IK.  qu’il  faut  tranf- 
porter  fur  la  perpendiculaire  efleuée  de  l’angle  H.  fie  l’on  aura  îepoinft  L.  pour  l’angle  folidejfaut  fai- 
ïe  le  mefme  pour  les  autres. 

La  figure  Ico'aèdre  C,  efleuée  fur  la  pièce  M.  fe  pratique  de  mefme.  le  me  fuis  contenté  d’y  mar¬ 
quer  les  charafteres  qui  Ce  rerrouuent  au  plan  Se  en  la  ligne  d’efleuation  de  la  mefme  figurepofée  fui 
terre,  en  la  Pratique  XXXil.  fol  tto.  tout  le  refie  le  doit  trauailîer  comme  nous  venons  de  dire. 

l’eulïe  bien  fait  d’autres  bafes  où  il  y  eut  eu  plus  d’ornement,  St  de  largeur  à  leur  pied  comme  on  fait 
ordinairement,  mais  ils  eufient  couuert  le  plan  de  ces  figures  que  i’ay  voulu  faire  paroifîre  pour  facili» 
ter  la  praiique  de  ces  efîeuations.  Suppofant  qu’on  peut  faire  tel  foubaffement  qu’on  voudra  quand  ces 
figures  font  efleuées. 

Ce  que  nous  venons  de  faire  en  ces  deux  figures ,  fc  peut  faire  aux  precedentes ,  foit  qu’elles  foicne 
ïegulieresou  irregu  litres ,  fit  ce  la  auec  moins  de  peine,  puis  que  celles- cy  font  les  plus  difficiles. 

Si  au  lieu  de  poler  les  figures  fur  des  foubafllments ,  on  les  veut  fufpendte ,  la  ligne  de  grauité  qui 
tfl  pour  la  corde  qui  les  doit  fouflenir  ;  n’efl  autre  que  la  perpendiculaire  eflcuce  du  centre  duplan» 
que  i’ay  marquée  icy  de  lignes  occultes.  Si  au  contraire  l’on  veut  faire  pofer  les  pièces  que  nous  auons 
füfpenduës  5  defïus  quelque  foubaffement  ;  il  en  faut  faire  le  plan  au  milieu  de  celuy  de  la  figure  ,  fie 
fefleuer  iufqu  à  la  pièce  fu  pendue. 
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DEFINITIONS  DES  POLYEDRES  ,  O  y. 

Corps  réguliers. 

O  vs  Corps  Polyèdres ,  c5eft  à  dire  de  plufieurs  coftez ,  qui  ont  faces  égales  8>C 
^es  “gla  égaux ,  font  tenus  pour  réguliers  5e  le  font  effediuement ,  tant  en 
IÜf  leurs  Part^es  qu’en  leur  tout  ;  puis  qu’ils  font  faits  défigurés  regulieres  ,com- 
me  font  triangles  équilatéraux ,  quarrez  5c  pentagones  que  tous  fepeuuent 
circonfcrire  d’vn  cercle. 

Ces  Corps  font  cinq  en  nombre.  Lepremierôc  plus  fimpledetous ,  c’eft  le  tetrae- 
t>RE,qui  eft  formé  de  quatre  triangles  équilatéraux, dont  Tvn  eft  la  bafe  5e  les  autres  ioindî 
enfemble  fontvne  pyratpide  triangulaire. 

Le  fécond  eft  le  Cvbe,  compofé  de  fix  quarrez  joinds  enfemble. 

Le  troifiémeeft  l’Octaedre  ,  compofé  de  huid  triangles  équilatéraux. 

Le  quatrième  eft  le  Dodecaedre  qui  eft  compofé  de  douze  pentagones. 

Le  cinquième  eft  l’Icosaedre,  qui  eft  compofé  de  vingt  triangles  équilatéraux  yces  deux 
derniers  aprochent  plus  de  la  forme  d’vne  boulle  que  les  autres  trois. 

Chacun  de  ces  Corps  ,  peut  eftreveu  de  trois  alpeds.  Premièrement  par  vn  cofté  op- 
pofé  diredementà  l’œil ,  comme  font  les  figures  de  la  première  colomne  marquées  1,1,3, 
4, j .  fecondement ,  par  vne  cofte  ou  arrefte ,  oppofée  diredement  à  l’œil ,  comme  font  les 
figures  de  la  i.  colomne  ,  marquées  6,7,8,9,10.  5c  finalement  par  vn  angle  diredement 
oppofé  à  l’œil;  lequel  angle  feroit  le  centre  du  cercle  fi  le  corps  y  eftoit  enfermé,  ou  inforit, 
comme  onvoid  en  la  troifiéme  colomne  les  figures  marquées  11,  11,  13, 14, 15. 

Toutes  ces  quinze  figures  font  fimples  proiedions ,  qui  ne  font  autre  chofe  que  l’ombre, 
que  ces  corps  feroient,  s’ils  cftoient  diredement  efclairez  du  Soleil  furie  cofté,  fur  vne 
cofte  ou  arrefte ,  5c  fur  l’angle  j  comme  nous  auons  dit  qu’ils  paroiftent  diredement  appe¬ 
lez  à  l’œil. 

Les  figures  fumantes  donneront  la  méthode  ,pour  mettre  en  TerfpeShue  tons  ces  corps ,  CT  de  toutes 
ces  veues  :  CT  pour  y  ayder  1  imagination  ,  il feroit  bon  d’en  auotrde  teiuformtlf  ,àfinde  les  planter  CT 
ftuerfelon  les  afpefls  que  l’onfoudni.C’esl  pour  cette  raifort  quei'qy  mis  au  commencement  du  traité  de 
ehâcunde  ces  corps ,  la  méthode  de  les faire  3eu  de  fer  blanc yu  de  carton  y»  de  qnelqu3  autre  matière  plut* 

Me. 
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PRATIQUE.  I. 

P  O  FR  FORMER  LE  TETRAEDRE,  OF 

Pyramide  triangulaire.  Premier  corps  régulier ,  de  4 .  faces. 

E  tetraedre,  eft  vne  figure  folide  compofée  de  quatre  triangles  égaux  & 
équilateres.  le  le  mets  pour  le  premier  des  corps  réguliers  àraifonqu'il  eft 
le  plus  fimple ,  qu’il  a  moins  de  faces ,  Sc  que  Tes  angles ,  tant  les  plans,  que 
les  folides ,  font  plus  aigus  qu’aux  autres  corps  qui  le  luiuent. 

Les  quatre  triangles  qui  le  (rompaient ,  eftant  joinées  enfemble  forment  vne  pyramide 
triangulaire  de  quatre  faces ,  c’eft  à  dire ,  que  l’vne  de  ces  faces  eft  pour  la  bafe,  &  les  trois 
autres  joinétes  enfemble  font  vne  pyramide. 

Pour  mieux  comprendre  ce cy  &  le  mettre  en  pratique  :  il  faut  prendre  quelque  matière 
pliable  :  comme  pourroit  eftre  du  carton  ;  fur  lequel  il  faut  faire  quatre  triangles  équilaté¬ 
raux  &  équiangles,  que  l’on  diipolèra  comme  on  les  void  en  la  figure  A,B,C,D.E.  lefquels 
eftans  à  moitié  couppez  pour  eftre  plus  faciles  à  plier ,  l’on  inclinera  le  dernier  ED  fur  le 
marqué  C.  Sc  le  marqué  A,  encore  fur  C,  en  forte  que  EjSe  A.fe  rencontrent  en  vnpoinéb^. 
Sc  ne  fa  lient  qu’vn  angle  C,  demeurant  pour  la  pointe  de  la  pyramide.  Ledernier  triangle  - 
F.  fera  la  bafe^ 

le  les  difpole  ainfi  pour  lesfaire  comprendre ,  car  F,  n’eft  pas  pluftoft  la  baie  qu’vn  au,. 
tre,  d’autant  que  ce  corps  ayant  toutes  les  faces  égales ,  elles  peuuent  eftre  baies  alterna- 
îiuement ,  comme  chaque  angle  folide  peut  eftre  pointe  de  la  pyramide  quand  on  veut  le 
mettre  en  haut ,  ainfi  qu’en  la  figure  dedcllbus. 

Les  quatre  triangles  équilatéraux  Sc  équiangles ,  font  douze  angles  plans  :  3c  de  la  for- 
se  que  nous  venons  de  joindre  ces  triangles,  il  faut  trois  angles  plans  pour  chaque  angle 
folide  :  donc  les  douze  angles  plans  feront  quatre  angle  folides.  Or  comme  en  tout  trian¬ 
gle  équilatéral  l’angle  plan  eft  de  60  degré z  :  il  s’enfuit  que  chaque  angle  folide  qui  eft 
compofé  de  trois  angles  plans ,  fera  contenu  de  180  degrez. ,  c’eft  à  cüre  égal  à  deux  angles  < 
droits.. 
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PRATIQVE  II. 

DP  TETRAEDRE,  OV  PYRAMIDE 

triangulaire . 

H0vs  auons  dit  aux  définitions ,  que  chaque  corps  régulier  pouuoit  ellre  veu  de 
trois  afpeéts ,  i  »  par  vue  face ,  r.  par  vne  colle ,  ou  arrelle ,  Sc  3.  par  vn  angle  t. 
Ton  pourroit  les  voir  encore ,  pofez  fur  vne  face ,  pofez  fur  vne  code ,  &  po- 
lèz  fur  vn  angle-,  ce  font  fix  veucs  differentes,  lefquelles  neantmoins  fe  rap¬ 
portent  à  trois  ;  d’autant  qu’il  n’ell  pas  poffible  de  voir  vn  corps  d’vne  de  ces  po Tirions,, 
•qu’il  ne  foit  veu  auffi  de  l’vne  des  autres»  Par  exemple ,  il  eftimpofïible  de  voir  «e  corps 
tétraèdre  pofé  fur  vn©  de  fes  faces ,  qu’il  ne  foit  à  mefme  temps,  veu ,  ou  par  vne  face  ,  ou 
par  vne  airelle ,  ou  par  vn  angle  -,  ce  qui  ne  luyeff  pas  particulier ,  car  on  peut  dire  le  raef- 
me  des  quatre  autres  corps  réguliers  qui  le  fument» 

Pour  procéder  aux  eifleuations  de  ces  corps  ,&  commencer  par  celuy-cy  qui  ellle  pre¬ 
mier  :  nous  ferons  pour  fon  plan  le  triangle  A,B,C  qui  ell  équiangle  &  équilatere ,  com¬ 
me  on  le  void  en  la  cartelle ,  le  centre  duquel  le  trouuera  fi  on  dniife  chacun  des  collez  en  ■ 
deux  parties  égales,  commebellAG  &quedu  poinétqui  lesdiuife  comme  D.  l’on  tire 
vne  ligne  à  l’angle  B,  qu’il  foullient.  Si  deux  collez,  où  tout  les  trois,  font  diuifez  ainfi  3 
l’on  aura  par  les  feétions  de  ces  lignes  le  centre  F. 

Ce  Plan  allant  tourné  comme  on  veut  que  le  corps  paroilîè ,  doit  ellre  mis  en  Perlpctfli- 
ue ,  à  l’ordinaire.  * 

Pour  conflruirc  le  profil ,  qui  fournit  la  ligne  d’elîeuation ,  il  faut  faire  vn  triangle  du¬ 
quel  les  collez  YV,  &  YX.foient  égaux  au  diamètre  BD,  &c  le  collé  VX  égal  au  collé  B». 
C.  puis  de  l’angle  V,  faire  tomber  vne  perpendiculaire  fur  XY.  qui  fera  T,  Y» 

Cette  ligne  T,V.  ell  pour  la  ligne  d’efieuation  ■  il  la  faut  porter  au  tableau  perpendicu¬ 
lairement  fur  la  parallèle  à  HI.  tirée  de  l’angle  C»  puis  des  poinélsT,V,  tirer  en  quelque* 
lieu  fur  l’Horizon  comme icy  au  poinét  K. 

Du  centre  F,  au  plan  Pcrfpeélif,  du  tableau ,  il  faut  tirer  la  paralleleF,G,  qui  coupera  la 
ligne  TK  , au  poinél  G:  duquel  on  efieuera  la  perpendiculaire  GM,  qui  ell  la  hauteur  de 
ce  corps ,  qu’il  faut  prendre  auec  vn  compas ,  Sc  la  porter  fur  la  perpendiculaire  efieuée  du 
poincl  F,  quidonnera  le  poinél  N»  auquel  il  faut  tirer  des  angles  du  plan  A,  B,C,  &  l’on  au¬ 
ra  l’apparence  du  tétraèdre  pofé  fur  vne  face,  &  veu  par  vne  arrefte  oppofée  à  l’œil,  com¬ 
me  on  void  fon  ombre  de  frond  en  la  cartelle  O. 

Les  trois  figures  de  delfous ,  P,Çf,Rfontefleuées  parla  mefme  pratique  que  celle  cy- 
deifus ,  ce  qui  fiiir  queie  nelarediray  pas.  Aux  vues ,  &  aux  autres,  l’on  void  ce  corps  de 
cinqafpeéls  ,  des  fix  que  nous  auons  dit  jfçauoir  i,  celuy  P,  ell  affis  fur  là  bafe  &  veu 
par  vne  de  fes  faces  ,2  celuy  N  ell  auffi  fur  la  bafe,  mais  veu  par  vne  çpfee.  3.  les  melines 
N,P,  peuuent  ellre  veus  par  l’angle  fi  on  le  regarde  perpendiculairement  &  à  plomb.  4. 
celuy  marqué  Q^ell  veu  de  [fus  la  pointe ,  &  par  vne  colle.  5.  le  marqué  R  ell  auffi  fur  la 
pointe ,  mais  veu  par  vne  face  ;  relie  à  le  voir  polé  fur  vne  code ,  ayant  vn  angle  oppofé  di- 
tellement  à  l’ceil ,  ce  qui  fe  montrera  au  fciiillet  fui  liant. 
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PRATIQVE  III. 

PO  FR  T  RO  VVER  LE  PLAN  D V 

Tétraèdre ,  incliné  fur  Vite  arrefie. 

Ovr  faire  le  Profil  de  ce  Tétraèdre  incliné  fur  vne  cofle,  ouarrefle,  ilfau- 
droit  couper  en  deux  parties  égales  vn  de  ces  corps  folides  ,6c  furl’vne  des 
moitiez  l’on  pourrait  prendre  les  mefures.  Mais  pour  éuiter  cette  peine  ,  il 
faut  deifus  la  ligne  droite  HI.  tirer  vne  autre  ligne  à  telle  pente  qu’on  vou¬ 
dra,  &  porter  fur  cette  ligne  le  diamètre  du  plan  BD.  qui  fera  EF:  de  cette 
mefme  ouuerture  de  compas  ,  il  faut  du  poinét  E.  faire  l’arc  P  CL_puis  prendre  la  longueur 
de  l’vn  des  collez  du  triangle,  BC.  &  de  cette  ouuerture,  pofèr  vne  jambe  du  compas  au 
poinél  F.  6c  de  l’autre  jambe  faire  vn  arc,  qui  couppera  l’autre  PQ^au  poinél  G,  fi  Ton 
joinét  de  lignes  droites  E,GiFonfera  le  profil  ou  Plan  orthographique  du  Tétraèdre  in¬ 
cliné  fur  vne  arrefte. 

Pour  le  Plan  Ichnographique ,  ou  la  pro  jcétion ,  il  faut  faire  tomber  des  perpendiculai¬ 
res  fur  HI,de  tous  les  angles  E,F,G.  comme  font  EK,  FM.  GL.fur  la  ligne  EK,  il  faut 
porter  vn  coflé  du  triangle  du  plan  comme  A,DC.qui  eftenla  projeétion  K,N,0.  6c 
ayant  tiré  vn  parallèle  à  HI  par  le  poinél  N.jufqu’aux  tombantes  des  angles  F  &  G.  qui 
font  couppées  auxpoinéts  I,,M,  l’on  aura  tout  le  plan  Ichnographique  M,03L,K. 

La  ligne  K, N, O,  qui  tombe.de  l’angle  E, reprefente  l'arrefte  fur  laquelle  le  Tétraèdre 
eft  pofé.  L,  reprefente  l’angle  lolide  le  plus  efieué,  Sc  M  reprefente  bangle  folide  qui  eft; 
«ppoféàl’ceil, 

,  La  figure  qui  eft  en  la  carrelle  R,  reprefente  ce  corps  pofé  fur  vne  cofle ,  quoy  que  ce 
Ibit  la  proieétion  du  Tétraèdre  pofé  fur  vne  de  les  faces ,  comme  eu  la  figure  precedent  e. 
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II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE 
PRATIQVE  IV. 

POyR  ES  LEVE  R  LE  TETRAEDRE  , 


Ovr  efleuer  ce  corps  incliné  fur  yne  de  Tes  coftes  ou  arrefte ,  il  faut  mettre 
Ton  planlchnographique  K,L,0,M,  en  Perfpeétiue  félon  la  méthode  ordi¬ 
naire  des  pratiques  precedentes. 


L’autre  plan  orthographique  Q,  donnera  la  ligne  d’efleuation  R  ST.  la» 
quelle  il  faut  tranfporter ,  perpendiculairement ,  fur  la  ligne  de  terre  HI. 


Or  des  angles  du  planV  6c  i,  qui  fontîes  plans  des  angles  folides  ,il  faut  tirer  des  pa¬ 
rallèles  à  la  ligne  de  terre  ,iufqu’àcoupper  la  ligne  R, A,  &  des  feétions ,  elleuer  des  per¬ 
pendiculaires  ,  qui  feront  trouuer  la  hauteur  des  angles  folides ,  félon  que  la  ligne  d’efle¬ 
uation  les  afllgnera. 

Par  exemple ,  de  l’angle  plan  V,  ayant  tiré  V,R,  qui  eft  icy  la  melme  ligne  de  terre  ,  il 
faut  prendre  fur  la  ligne  d’efleuation  la  hauteur  de  la  ligne  RS.  &  la  porter  delfus  la  per¬ 
pendiculaire  efleuée  de  l’angle  V.  laquelle  donnera  E,  pour  hauteur  de  l’angle  folide  efle- 
ué  ,  6c  oppofé  directement  à  nos  yeux ,  puis  qu’il,  eft  le  mefine  poinét  de  veué.  De  l’an¬ 
gle  du  plan  z  il  fuit  tirer  encore  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre  HI.  zX>  6c  du  poinét  X, 
efleuer  vne  perpendiculaire  XY.  laquelle  on  portera  fur  la  perpendiculaire  efleuée  du 
poinét  i ,  8c  donnera  le  poinét  Z,  pour  angle  folide  &  hauteur  de  la  pyramide.  Joignant 
ces  poinéts  B,C,E,Z  de  lignes  droites.  L’on  aura  l’apparence  de  ce  corps  tétraèdre ,  pofé 
fur  vne  cofte  ou  arrefte. 

La  figure  marquée  G.  eft  pour  faire  voir  cette  apparenceplus  au  net  &c  pofée  fur  vn  re¬ 
pos  ,eftant  impofliblc  que  le  folide  puiife  fe  tenir  fur  vne  cofte  ou  arrefte,  fans  eftre  ap¬ 


puyé. 
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PRATIQUE  V. 

D  V  TETRAEDRE  ,  O  V  PYRAMIDE 

triangulaire,  percé  à  jour,  ou  formé  de  fimp.es  tringles.. 

Ovs  ces  corps ,  ou  quelques  pièces  que  ce  foient ,  percées  à  jour ,  fe  font  des- 
melmes  plans ,  &  par  les  mefmes  lignes  d’efleuations  que  les  folid.es.  Mais. 
cette  elpaiflêur  que  l’on  fait  à  difcretion  autour  de  chaque  face  de  ces  corps , 
oblige  à  doubler  ces  plans  &  lignes  d’efleuations  ,  ce  qui  augmente 
plus  le  trauail  que  la  difficulté  dans  les  pratiques ,  qui  fe  trouuent  tousjours  conformes  à 
nos  méthodes  precedentes.  -  , 

L’on  aura  pû  voir  en  la  première  partie ,  diuerfès  façons  de  mettre  en  Perfpeéliue  ces 

{dans  doublez ,  mais  pour  ne  pas  donner  la  peine  d’y  recourir  :  j’ay  mis  pour  exemple  ce- 
uy  du  tétraèdre  A,B,C,  qui  eft  l’ombre  ou  projection  que  ce  Corps  donnerait,.  s’il  eftoit 
à  jour ,  ou  formé  de  tringles. 

Pour  le  mettre  en  Perlpeékiue  :  il  faut  de  tous  les  angles  de  ce  plan ,  efleuer  dès  perpen¬ 
diculaires  fur  la  ligne  de  terre  DE  :  comme  on  void  les  premières  F, G,  &:  de  toutes  les  fe¬ 
rions  que  ces  perpendiculaires  font  fur  la  ligne  DE:  il  faut  tirer  au  poinctde  veuë  O-  Pour 
trouuer  l’enfoncement  de  chaque  angle  flir  le  rayon  qui  luy  eft  propre  j  il  faut  encore  por¬ 
ter  fur  la  ligne  D,E, toutes  les  mefures  de  la  ligne  d’enfoncement  HI,  qui  font  2,3,4,556,7, 
8.  commençant  au  premier  rayon  G.  puis  tirant  toutes  ces  mefures  aupoinét  de  diftance 
K,  l’on  coupera  en  autant  de  parties  le  rayon  GO.  de  toutes  ces  feéHons  de  G  O,  il  faut  ti¬ 
rer  des  parallèles  à  D,E,  qui  donneront  fur  les  rayons,  l’enfoncement  de  chaque  angle.. 
Par  exemple,  la  parallèle  tirée  de  la  feétion  qu’a  fait  la  ligne  zK.  fur  le  rayon  GO.  donne 
le  dernier  angle  fur  le  rayon  produit  de  l’angle  du  plan  A,  &  ayant  fait  ainii  de  tous  les  au¬ 
tres  ;  l’on  aura  en  Perfpectiue  le  plan  ABC. 

Pour  trouuer  la  ligne  d’efleuation  ,il  faut  faire  vn  profil  comme  nous  auons  dit  en  la 
Pratique  HI.  de  ce  traité  V.  fol  91.  donnant  aux  coftez  du  triangle  P, n.  &n,  12,  le  diame- 
trc.,10,  n9.&  à  Pi2,le  cofté  Bio.  ce  profil  Pii.iz,  donnera  la  ligne  d’efleuation  PM.  fur  cette 
ligne  d’efteuation,  il  faut  encore  porter  la  largeur  10,9  qui  eft  M.N,  &  celle  B  qui  donne 
OP. 

Il  faut  tranlporter  fur  la  ligne  de  terre  DE,  cette  ligne  d’efleuation ,  &  de  toutes  fes  di- 
uifions  M,N,0,P.  tirer  des  lignes  en  quelque  lieu  fur  l’Horizon ,  comme  icy  en  R.  &  pat 
le  moyen  de  cette  ligne  d’efleuation ,  l’on  trouuera  lesjuftes  hauteurs  des  angles  lblides. 
Par  exemple ,  pour  auoir  la  hauteur  de  la  pointe  de  ce.'corps  :  il  faut  du  milieude  ce  plan  S. 
tirer  la  parallèle  ST.jufqu’a  la  ligne  PR.  &  de  la  feétion  T.  efleuer  vne  perpendiculaire 
coupera  la  ligne  MR.au  poinél  Y.  il  faut  tranlporter  TV,  fur  la  perpendiculaire  efleuée  de 
$,  &  l’on  aura  X,  auquel  il  faut  tirer  des  angles  du  plan ,  La  parallèle  tirée  du  poinét ,  G 
couppela  ligne  PR.au  poimft,  a,  &  la  perpendiculaire  qui  en  eft  efleuée  couppe  la  ligne 
NR.au  poinél  Y:  cette  perpendiculaire .  a, Y,  fe  doit  porter  fur  celle  efleuée  dupoinét,  c. 
Si  l’on  aura  le  poinét  Z.  qui  eft  le  rencontre  des  efpaifleurs. 

Zerefe  fe  void  ejftf  en  la  figure  y  auei&y  expliquée  au  long  yà  fin  que  par  celle-  cy }  l’on  conclus 
toutes  Us  autres  de  mefme genre }  qui fui  ht/ ont  (j  apres. 
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PRATIQVE  VI. 

DF  TETRAEDRE  COMPOSE' ,  O  F 

Pyramide  triangulaire  doublée,  folide  &en  Perfpeéliue. 

E  dis  cette  pièce  etlre  compofée ,  à  raifon  que  ce  lied  autre  chofe  que  le  tetraë- 
dre ,  ou  pyramide  triangulaire  doublée.  Car  ayant  fait  cette  pyramide  pofée  fur 
vne  pointe  comme  elle  cft  en  la  pratique  II.  de  ce  traité  fol.  90.  il  n’y  a  qu’à  for¬ 
mer  vue  autre  pyramide  fur  chaque  face ,  de  l’on  aura  vne  figure  femblable  à  cel- 

îe-cy. 

Mais  comme  la  difficulté  à  trouuer ces  pointes  triangulaires ,  Se  à  donner  la  longueur 
qu’elles  doiucntauoir  fur  chaque  face,  feroit  pour  rebuter  ceux  qui  en  defireroient ,  i’ay 
mis  auec  la  figure ,  la  pratique  fort  facile  pour  la  mettre  en  Pertpeéliue  auec  plaifir. 

Pour  fon  plan ,  il  faut  taire  vn  cercle ,  oc  de  fon  demy  diamètre  partager  en  fix  la  circon¬ 
férence.  De  ces  diuifions  l’on  formera  deux  triangles  équilatéraux  qui  fe  coupperont  les 
cotiez  proportionellement ,  2e  feront  vne  figure  hexagone  entourée  de  fix  triangles  équi¬ 
latéraux  comme  cft  la  figure  marquée  A.  femblable  à  l’ombre  de  la  figure  de  deftus ,  fi  le 
Soleil  l’efclairoit  à  plomb.  Ce  plan  A,  fe  doit  mettre  en  Perfpedliue  félon  les  pratiques 
precedentes. 

Pour  trouuer  la  ligne  d’efleuation  5  il  faut  frire  deux  triangles  équilatéraux  temblable«r 
a  ceux  du  plan  A,  mais  difpofez  en  telle  forte  que  labafede  l’vn,couppe  en  deux  parties 
égales ,  les  cotiez  de  l’autre ,  comme  la  dercy  bafe  BC.  coupe  en  deux  parties  égales  le  co¬ 
llé  DE,  Se  l’autre  demy  bafe  EF,  le  collé  B  G.  auffi  en  deux  parties  égales,. 

Cette  ligne  d’elleuation  DG,  qui  etl  couppée  en  trois  parties  égales  par  les  demy  baies 
G  3c  F,  fe  doit  traniporter  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre  ,  &  de  fes  quatre 
poinéls  D,C,F,  G,  il  faut  tirer  les  lignes  en  quelque  lieu  fur  l’Horizon  ,  comme  icy  en  H, 
Puis  des  angles  du  plan  ,  tirer  des  parallèles  iufqu’à  la  ligne  G,  H,  2e  des  feélions  qu’on  y 
fera  ,  eileuer  des  perpendiculaires  qui  aligneront  les  hauteurs  de  tous  les  angles  folides , 
comme  aux  autres  cy-  deuant. 

La  ligne  d’eflèuation  ,  n’etl  pas  icy  dans  Fexaéb’on  du  Tetraëdre,  car  au  Tétraèdre ,  la  li¬ 
gne  d’efleuation  eil  faite  du  diamètre  du  Profil  :  &  celle-cyefl  du  diamètre  du  triangle, 
©u  de  hyn  des  triangles  de  la  bâte ,  qui  ell  vn  peu  plus  long  que  celuy  du  profil.  Mais  l’on 
n’etl  pas  fi exaéle aux  figures  de plailir  comme  ceile-cy,oùl’ona  liberté  d’augmenter  & 
de  diminuer ,  qu’aux  régulières» 
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PRATIQVE  VII. 

DE  LA  MESME  PYRAMIDE  DOVKLEE, 

mais  faite  de  fini  pic  s  tringles,  ce  qui  les  fait  parafer?  tout  a  tour. 

I  on  vouloir  donner  les  pratiques  de  ces  deux  pièces  ,  il  faudroit  répéter  ce  que 
nous  venons  de  dire  poup  celle  qui  eft  folide.  Car  il  eft  ayfé  à  voir  par  le  mek 
me  plan  &  la  mefme  efteuation ,  que  le  premier  traiéfc  fe  fait  d’vne  mefme  mé¬ 
thode  ,  pour  les  vns ,  fijc  pour  les» autres. 

Il  eft  vray  que  pour  celles-cy ,  il  faut  adioufter  fur  le  plan  &fur  la  ligne  d’efleuation, 
les  largeurs  qu’on  veut  donner  aux  tringles  qui  donnent  la  forme  à  ces  pièces ,  comme  el¬ 
les  fevoyerit  entre  les  lettres  D, C, F, G  les  chifres  1.1,3  &:  4..  qui  donneront  les  largeurs  & 
efpailfeurs  à  toutes  par  le  moyen  des  lignes  produites  du  plan  iufqu’à  la  ligne  GH;  5c  de 
leurs  feétions  eilcuer  des  perpendiculaires ,  <Scc.  comme  à  l’ordinaire. 

La  derniere  figure  n’eft  pas  de  tringles  droites  ,  mais  chaque  cofté  eft  efchancré  en  poin« 
te  vers  le  milieu,  ce  qui  fait  vne  formed’eftoile  à  chaque  angle,  &  pour  montrer  qu’on 
peutdiuerfifier  quelquefois. L’on  potirroit  faire  le  contraire'de  celle-cy  ,ie  veux  dire  qu’on 
pourroit  faire  chaque  cofté  large  fur  le  milieu ,  5c  étroit  fur  les  angles  ,  ou  bien  quarré  en 
vn  endroit  5c  rond  en  l’autre ,  en  fin  félon  la  volonté  d’vn  chacun  :  aufîi  bien  en  ce  corps 
cy ,  qu’aux  autres  dedeuant  5c  d’après. 

Zet  pratique  du  tétraèdre  percé à  iour  facilitera  non  feulement  eelle-cj ,  mais  encore  les  /muantes  des 
Autres  eorüs  réguliers  ml  an  voudrait fane  de  mefme. 
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PRATIQ.VE  VIII. 

PO  VR  FORMER  LE  CVBE  .  D  EVXIESME 

corps  régulier  ,  de  fix  faces. 

E  Cvbe  eft  vue  figure  folide  contenue  ions  fix quarrez  parfaits  &  égaux.  Quel¬ 
ques  Autheurs  le  mettent  le  premier  des  corps  réguliers  :  &  moy  ie  luy  donne 
le  fécond  lieu,  pour  les  raifons  que  i’ay  dites,  parlant  de  ce  qui  m’a  meut  à 
mettre  le  Tétraèdre  le  premier. 

Il  n’eut  pas  efté  neceflaire  de  donner  la  méthode  pour  former  cette  figure ,  car  il  y -a  pea 
de  perfonnes  qui  ignorer  ce  que  cJeft  d’vnCube-,auffine  leufleje  pas  mile,  n’eut  efté  qu  ci¬ 
tant  corps  régulier ,  i’ay  voulu  garder  le  mcfme  ordre  qu’aux  autres. 

le  dis  donc  que  pour  luy  donner  la  forme  de  folide  :  il  faut  auoir  quelque  matière  plia¬ 
ble  ,  comme  pourroit  dire  du  fer  blanc  ou  du  carton  :  &  faire  ddfus ,  fix  quarrez  égaux  „ 
dhpofèz  comme  on  les  void  A,B,C,D,E.F.  lefquels  eftantà  moitié  couppez,pour  dire 
plus  facile  à  (eioindre.  Il  fautlaifter  A,  comme  fi  c’eftoit  la  bafe,  «5c  leuer  les  quatre  au¬ 
tre  B, C,D,E.  qui  feront  comme  vn  petit  cofifret  quarré ,  &  F.  qui  le  fermera ,  acheura  le 
Cube  ,de  fix  faces  égales,  comme  on  le  void  en  la  figure  G.  Sc  plus  amplement  aux  feuil¬ 
lets  fuiuants ,  ou  on  le  verra  de  tous  fens  &  fituations. 

Les  fix  quarrez  dont  cette  figure  eft  compofée ,  ayant  chacun  quatre  angles  droi<ft,sfon£ 
tous  enfembles  vingt  quatre  angles  plans.  Or  en  la  conionétion  que  nous  auons  fait  de 
ces  quarrez,  il  y  a  trois  angles  plans  pour  chaque  angle  folide,  donc  les  vingt  quatre  an¬ 
gles  plans  feront  huiét  angles  folides,  qui  font  en  efifeéF  le  nombre  des  angles  folides  du 
Cube  :  &  comme  chacun  des  trois  angles  plans  qui’  le  compofent ,  ell  angle  droit ,  il  faut 
conclure  que  l’angle  folide  dju  cube,  eft  égal  à  trois  angles  droits» 
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î>7  II.  part,  de  la  perspect.  pratiqve. 

f&Arîî  fît /îvïî 

PRATIQUE  IX. 

D  V  C  VBE  ,  V  E  V  PATI  UNE  FACE,  ET 

par  '•une  cojle  ,  ou  arrejie. 


Ous  ceux  qui  fe  feruenc  de  règles  8c  de  compas, fçauent  ce  que  c’eft  d’vn 
Cube,  8c  particulièrement  les  Perfpeétifs ,  puis  qu’ordinairement,ron 
commence  à  t  fleuer  par  ce  corps  ,  que  le  n’eufle  pas  mis  icy  ,  puis  que 
c’eft  chofe  fi  commune  ,  n’eut  efté  qu’il  tient  le  fécond  rang  entre  les 
corps  réguliers  ,  ainfi  que  l’on  aveu. 

Ce  Corps  a  fix  faces  qui  font  autant  de  quarrez  parfaits,  dont  l’vn 
eft  pour  fa  bafe  qui  eft  en  la  cartelle  A.  l’autre  plan  de  la  carrelle  B.  eft  fa  projeélion 
veue  par  l’angle. 

Qmindce  Corps  eft  veu  par  vne  face  directement  oppofée  à  l’œil,  ce  qui  arriuelors 
qu’il  couure  le  poinëtde  veu'é ,  comme  icy  que  C,D,  E,  F.  couure  le  poind  de  veueL, 
il  ne  fe  void  que  la  face  ou  codé  de  ce  corps  C,  D,  E,  F.  quoy  qu’il  foit  folide  8c  fur  fon 
plan  E,  P.GjH.que  l’on  verroit  fi  ce  corps  eftoit  tranfparant,&  fon  defTusaufîiC,D,I,K. 

Lors  que  ce  Corps  eft  fitué,  en  telle  forte  que  l’vne  de  fes  airelles  ,  ou  colle  eft  directe¬ 
ment  oppofée  à  l’œil ,  il  nous  fait  voir  deux  faces ,  ou  deux  collez ,  comme  en  la  figure 
marquée  M.  qui  eft  ce  que  montre  la  projeClion  de  la  cartelle  B. 

le  ne  dis  pas  comme  ce  Cube  veu  par  vne  face  fe  doit  mettre  en  PerfpeCtiue,  carie 
crois  qua  chacun  le  fçait  :& puis  la  figure  fait  aflez  voir  que  des  angles  du  quarré  C,D, 
E,  F.  l’on  doit  tirer  au  poindt  de  veue  L.  &  des  poinéts  E,F  aux  poin&s  de  diftances 
N, O, qui  couperont  les  rayons  EL,  8c  FL.  auxpoincts  G,  H.  fi  de  ces  feCtions  G, H.  oa 
efleuedeux  perpendiculaires ,  elles  couperont  les  rayons  CL,&DL,aux  poinds  IK. 
qui  termineront  le  deftus  du  Cube  C,D,I,K.  comme  fon  plan  E,  F, G, H. 

La  figure  M, ayant  pour  fon  plan  le  quarré  de  la  cartelle  A,  il  faut  que  l’arrefte  PM  foit 
égale  à  QR  .Et  porter  fon  diamètre  QS.  de  part  8c  d’autre  de  P.  comme  eft  PT,  PV.  puis 
de  ces  trois  poinéts  P,V,T,il  faut  tirer  des  lignes  aux  diftances  X,Y  8c  leurs  fedions 
Z,  Z,  termineront  les  angles  du  plan  :  de  ces  poinéts  Z, Z.  il  faut  efleuerdeux  perpendi¬ 
culaires  qui  couperont  les  lignes  MX,  MY.  aux  poinéls  a.  8c  j.  8c l’apparence  ducubc 
y  ça  par  vne  arrefte  ,  fera  formée  parfaitement. 
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s?  IL  PRAT.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

P  R  A  T  I  Q_V  E  X. 

T>  V  €  FBE  ,  VE  V  POSE #  S  V  NE 

ar refie  3  ou  cofie. 

Ovr  auoir  vn  Cube  pofé  fur  vne  de  fes  arreftes,  ou  coftes ,  comme  eft 
Ton  plan  en  la  carrelle  A,  Sc  fa  proieéfcion  en  la  carrelle  B  :  il  eft  neceflaire 
défaire  vn  plan  Perfpeébf,  pour  lequel  il  faut  prendre  vndescoftez  du 
plan  qui  eft  en  la  carrelle  A  ,  comme  le  cofté  CD.  &  le  porter  fur  la  ligne 
deterre  EF.  en  quel  lieu  on  voudra,  car  fi  on  le  veut,  veu  de  front,  il  le 
euant  le  poin<5t  de  veuë  :  pour  de  làeftre  tiré  au  poinéfc  de  veuë  G.  il  faut 
auffî  prendre  tout  le  diamètre  D,I,  A,  Sc  le  porter  encore  fur  la  ligne  de  terre ,  pour  de  la 
eftretiréaupoîn£fcdediftanee  H.  &  où  le  rayon  DG.  fera  couppépar  les  lignes  H I.  ôc 
AH.il  faut  tirer  des  parallèles  à  EF,  iufqu’au  rayon  CG  Sc  l’on  aura  le  plan  du  cube 
qui  doit  eftre  veu  pofé  fur  vne  arrefte. 

La  ligne  d’efleuation,  n’eft  autre  chofe  que  le  diamètre  D,I,  A,  qu’il  faut  tranfporter 
perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre  EF.  Sc  des  poin&s  L,M,N,  titer  en  quelque 
lieu  fur  l'Horizon  comme  en  V. 

Des  angles  du  plan  Perfpeéhf ,  il  faut  tirer  au  bas  de  cette  ligne  d’efleuation  L,M,N. 
pour  des  feéfcions  qu'on  y  fera,  efleuer  des  perpendiculaires,  qui  donneront  les  hauteurs 
des  coftez  du  Cube  félon  nos  pratiques  ordinaires.  Et  l’on  aura  l’apparence  du  cube  G. 
veu  de  front  fur  vne  cofte;  outre  celuy-là,  i’enay  mis  vn  autre  plus  à  cofté  ,  fait  fur 
mefme  plan ,  Sc  efleué  par  la  mefme  ligne  d’efleuation ,  lequel  montre  trois  faces. 

L’autre  cube  ,  encore  pofé  fur  fa  cofte  ,  mais  d’vne  autre  fituation ,  requiert  vn  plan 
tourné  de  mefme  ,  c’eft  pourquoy  au  heu  du  cofté  CD,  que  nous  auons  pris  fur  lacar- 
telle  A,  pour  le  plan  precedenr,il  faut  pour  celuy-cy  prendre  le  diamètre  D,I,A.&Ic 
porter  fur  la  ligne  de  terre  QP.  Sc  les  tirer  au  poind  de  veuë  O.  Pour  l’enfoncement  de 
ce  plan  ;  il  faut  prendre  le  cofté  DC.  Sc  le  porter  fur  la  ligne  deterre,  de  A,  à  C;puis  ti¬ 
rer  CR,  coupans  le  rayon  DO.  au  poinéfc  S:  la  parellele  à  la  ligne  de  terre  PQ.  tirée  de  ce 
poind  S.  donnera  tout  le  plan. 

Pour  l’efleuer ,  il  faut  fe  feruir  de  la  mefme  ligne  d’efleuation  LM  N  &  des  angles  de 
ce  plan  y  tirer ,  comme  aux  autres  pratiques  precedentes. 
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PRATIQVE  XL 

PO  FR  T  RO  FF  ER  LE  P  LÀ  N  D'FN  CFB  E , 

f/liW  fir  rvn  angle. 

O  v  r  faire  que  le  Cube  donne  vne  figure  hexagone  circulaire  pour  plan 
ou  projection , comme  le  fait  voir  lacartelie  B.  il  faut  que  ce  Cube  foit  telle¬ 
ment  efieué  fur  vn  angle,  que  l’autre  angle  qui  luy  eft  oppofé  fetrouuefur 
vne  mefme  ligne,  qui  foit  perpendiculaire  au  plan,  où  il  eft  pofé.  Comme 
on  void  que  la  ligne  qui  pafte  par  l'angle  C,  Sc  par  l’angle  D,  qu’on  nomme  furdiago- 
nale  ,  eft  perpendiculaire  à  la  ligne  EF  ,  où  eft  pofé  le  profil  du  Cube  efleué  fur  vn 
angle. 

En  la  conftruCtion  de  ce  profil ,  il  faut  prendre  garde  que  les  colles  CL,  Sc  DK,foient 
égaux  au  diamètre  GI.  de  la  carrelle  A.  Sc  que  CK,  &  DL.foient  auftî  égaux  à  GH.  puis 
il  faut  partager  en  deux  parties  égales  les  diamètres  CL,  Sc  DK,  par  la  ligne  MN.  la¬ 
quelle  reprefente  les  deux  autres  collez  du  Cube  ,  car  ayant  fait  NO,  &  F  N,  égales  à 
NC  &  NL,  l’on  fait  vnquarré  parfait  C,  P,  L,  O,  qui  font  quatre  angles,  lefquels  for¬ 
ment  autant  de  collez  dont  CK  ,  Sc  DL.  en  font  deux,  Sc  la  ligne  MN  ,  fait  pour  les 
deux  autres. 

De  tous  ces  angles  C,  K,  M,N,  C,  D.  il  faut  faire  tomber  des  perpendiculaires  fur  la 
ligne  EF.lefquelles  il  faut  continuer  plus  outre  pour  former  le  plan  oulaproje<ftion ,  fé¬ 
lon  les  angles  qu’elles  reprefentent. 

Par  exemple ,  la  ligne  qui  tombe  de  N, reprefente  les  angles  O  P,c’eft  pourquoy  il  faut 
prendre  cette  longueur  OP.&  la  porter  fur  la  tombante  de  N,  &on  aura  Q,R.  La  ligne 
ST, qui  combe  de  M,doic  auoir  la  mefme  longueur  que  QR.  à  taifon  que  M,  eft  pour  le 
deftbus  de  la  pièce,  comme  N,  eft  pour  le  deftus.  Si  l’on  tire  QT,  Sc  RS,  leur  feélion  V, 
fera  pour  reprefencer  laligne  CD.  laquelle  eftanc  à  plomb  ne  donne qu’vn  poinél  pour 
projedlion.  Par  ce  poinét  V.  il  faut  tirer  vne  parallèle  à  EF  qui  touchera  les  tombantes 
des  angles  K, L,qui  reprefenteront  leur  pro jedtion  aux  pométs  X,Y. 

La  projection  du  deftus  du  Cube  C,  P,L,0.  fera  donc  reprefenté  par  Q^X,  R,  V.  Sc 
celle  du  deftbus  par  S  VTY.  Sc  la  projedlion  entière  de  tout  le  cube  Q>X,R,T,Y,S.  qui 
forment  vn  hexagone  circulaire,  comme  on  le  void  en  la  figure,  &  fur  la  carrelle  B. 
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PRATIQUE  X  I  I. 

DF  CFBE  ES  LE  F  E'  SFR  FN  ANGLE . 

E  plan  Ichnographique  A,  eftant  mis  en  Perfpeétiue  félon  la  pratique  prece- 
lente,  que  nous  ne  répéterons  pas,  il  faut  pour  elleuer  la  pièce  de  deflus  ce 
)lan,que  la  projeéfcion  ou  plan  orthographique  B,  donne  la  ligne  d’efleuation 
à  l’ordinaire ,  c’eft  à  dire  que  de  tous  les  angles ,  il  faut  tirer  des  lignes  parallè¬ 
les  à  EF,  iufqu’à  la  ligne  DC,  qui  fera  couppée  aux  poinéts  C,  G,H,D. 

Cette  ligne  d’elleuation  fe  doit  porter  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre  EF. 
&  de  fes  diuifions  C,G,H,D  tirer  en  quelque  lieu  fur  l’Horizon, comme  icy  au  poinét  I. 

De  tous  les  angles  du  plan  il  faut  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  iufqu’à  la  ligne 
Dl,&  des  ferions  qu’on  y  fera  elleuer  des  perpendiculaires  qui  donneront  les  hauteurs 
de  chaque  angle  folide  qu’il  faut  prendre  auec  vn  compas,  8c  les  porter  fur  les  perpen¬ 
diculaires  efleuées  des  angles  du  plan ,  comme  l’on  a  fait  aux  autres  pratiques. 

L’angle  fur  lequel  eft  pofc  le  Cube,doiteftre  le  centre  du  plan  K  :1a  ligne  HI.  de  l’ef- 
leuation,  donnera  la  hauteur  des  angles  folides  LM  :  la  ligne  G, qui  eft  icy  l’Horizon 
donnera  trois  poinéfcs  pour  trois  angles  folides  ;  les  deux  O, P  8c  le  troiliéme  N  :qui  ferc 
icy  de  poinéfc  de  veue.  La  ligne  CI,  donnera  la  hauteur  de  l’angle  le  plus  efleué  Q.  Et  fi 
le  Cube  eftoit  tranfparantl’on  verroit  encore  l’angle  R.  qui  doit  prendre  fa  hauteur  de 
laligne  HI:  ainfi  l’on  aura  les  huiék  angles  de  ce  cube,  dont  K,L,M,N,  donnent  laface 
dedeflous&  0,P,Q,R-  celle  de  deflus. 

Quand  l’on  aura  ioinét  de  lignes  droites  les  poin&s  K,L,M,N,0,  P,Q.  Ion  aura  l’ap¬ 
parence  du  Cube  pofé  fur  vn  angle  en  telle  forte  que  les  angles  Q,K,  font  en  ligne  droi¬ 
te  ,  c’eft  à  dire  la  furdiagonale  eft  perpendiculaire  fur  le  plan  où  il  eft  pofé  8c  fon  ombre, 
ou  proje&ion ,  en  cette  fltuation ,  donne  vn  hexagone  parfait  ÔC  circulaire ,  comme  on 
le  void  icy ,  8c  qu’il  eft  demonftré  en  la  figure  precedente. 


lot  IL  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 
^PRATIQVE  XIII. 

D  V  CVBE  RETRANCHE'  ET  ji VG  MENTE*. 

A  pratique  precedente,  qui  nous  a  fait  voir  vn  Cube  furvn  angle  folide; 
nous  donne  aufll  le  moyen  ,  par  le  mefme  plan  6c  la  mefme  efleuation,  de 
faire  quelques  pièces  qui  fembleront  toutes  autres ,  à  raifon  de  la  foudra&iom 
de  quelques  parties  qu’on  en  fera  ,  ou  de  celles  qu’on  y  adiouftera. 

Par  exemple,  en  la  figure  marquée  A.  Ton  void  quefon  plan  &  fon  efleuation  def- 
quels  on  a  fait  le  premier  trait  de  la  pièce  ou  Cube  marquée  i,  2, 3, 4, 5,  6 ,  7.  font  les 
mefmes  qu’en  la  pratique  precedente. 

Mais  fi  dans  chaque  codé  ou  face  du  Cube ,  l’on  fait  vn  autre  quarréqui  touche  des 
angles,  le  codé  de  chaque  face ,  comme  1  angle  8.  touche  le  codé.  1,  2.  &  l’angle  9.  le 
codé  2,  4.  l’angle  10.  le  codé  1.6.  l’angle  11.  le  codé  4,  6.  l’angle  12.  le  codé  5,  6 .  6c  ainfi 
des  autres  :  6c  que  de  ces  angles  on  tire  des  lignes  de  l’vn  à  l’autre,  comme  10,  n»  12.  l’an¬ 
gle  folide  6 ,  femblera  edre  couppé  6c  emporté  ;  le  mefme  arriuera  à  tous  les  autres, 
6c  le  Cube  ne  paroidraplus  Cube  ,  mais  vn  corps  meflé  de  faces  quarrées  6c  triangulai¬ 
res. Si  de  cette  piéce-là ,  on  couppe  encore  les  angles  folides ,  l’on  fera  vn  corps  compo- 
fé  d’hexagones  6c  de  quarrez.Si  de  cette  derniere  on  leuoit  encore  les  angles  ou  les  arre- 
ftes ,  l’on  feroit  encore  vn  autre  corps  irrégulier  different  des  autres.  Voila  comme 
d’vne  mefme  pièce  ,  on  en  frit  diuerfes  ,  ainfi  que  l’ont  pratiqué  ceux  qui  nous  en  ont 
donné  quelques- vnes,  mais  non^pas  la  pratique  comme  ilsfedoiuent  faire. 

Pour  rendre  facile  la  pratique  d’augmenter  quelque  chofe  aux  corps  réguliers  ,  ie 
me  feruiray  de  Iapiece  A  qui  ed  de  mefme  plan  6c  mefme  efleuation  que  la  pièce  B.  & 
fuppoferay  en  la  pièce  B,  qu’ayant  fait  vnquarré  dans  chaque  face  du  Cube  comme 
i’ay  fait  à  la  piece  A  ,  ie  fais  que  ce  quarré  ,  dans  chaque  face ,  feruira  pour  bafe  d’vne 
pointe  folide  de  quatre  faces  ,  laquelle  pointe  fe  peut  pouffer  fi  longue ,  6c  tant  abaifler 
qu’on  voudra.  Pour  efleuer  cette  pointe  l’onvoid  aflez,  que  des  angles  de  ce  quarré 
fait  en  chaque  face,  il  faut  tirer  des  lignes  au  bout  d’vne  autre  ligne  efleuée  de  la  feélion 
des  diagonales. 

Si  à  toutes  les  faces  d'vn  Cube  l'on  augmente  vne  pointe.  Ce  ne  fera  plus  vn  Cube  ,nyvn  corps 
régulier ,  mais  vn  compofé  de  pointes  triangulaires  &  quadr angulaires . 
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lot  11  PART,  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 
PRATIQUE  XIV. 

T>  V  CFBE  FORME'  D  E  TRINGLES, 

(djr  perce  à  jour. 

Es  figures  A,  5c  B,  montrent  affez  que  leur  plan  &  efleuation  dufimple  traid 
fe  fait  par  la  mefme  pratique  que  ies  precedentes  ,  qu’il  feroit  inutile  de 
répéter. 

Nous  auons  défia  veu  que  îe  premier  traid  fuffit,  quand  les  corps  font 
reprefentez  fohdes  :  mais  quand  ils  ne  le  (ont  pas  comme  ceux-cy .  il  ne  fuffit  pas» 
à  raifon  qu’il  fautauoir  les  largeurs  6c  efpaiffeurs  des  pièces  qui  les  compofent. 

O  r  ce  que  i’ay  diç  en  la  Pratique  V.  du  traité  III.  de  ce  liurc  fol.  28.  parlant  de  la 
ligne  accidentale  6c  des  poinéts  aerien  6c  terreflre ,  donnera  vne  grande  facilité  en  cec y, 
où  ie  me  fert  de  cette  pratique. 

le  dis  donc  qu’ayant  fait  le  premier  traift  du  cube ,  comme  s’il  deuoit  edre  folide; 
qu’il  faut  porter  la  largeur  qu’on  veut  donner  à  toutes  les  pièces,  ou  tringles,  fur  vn 
des  codez,  comme  ed  1,  2,  defquelspoin&si,  2,  il  faut  tirer  au  poincfc  aerien,  6c  la  fe- 
dion  du  codé  5,  /.  qui  ed  4,  donnera  la  diminution  de  la  pièce  ou  du  montant  i,  1  : 
cette  ligne  1, 4  couppant  les  diagonales  2,5.  6c  1  6.  donnera  les  largeurs  pour  les  trauers 
qui  le  tireront  au  poind  terredre  que  donne  la  fetdion  des  codez  2,  6  6c  5.  prolon¬ 
gez  :  il  faut  faire  le  mefme  de  tous  les  montans  qui  font  tirez  aupoind  aérien  ,  6c 
tous  les  trauers  aux  poinéfs  terredtes  :  je  dis  au  plurier  car  Ton  en  peut  mettre  deux 
fi  l’on  veut ,  quoy  qu’va  feul  fuffife. 

La  pièce  ou  le  Corps  B,  ed  de  mefme  pratique ,  comme  on  le  voidaffez,  fonpoind 
aerien  ed  marqué  E  *  mais  ies  terredres  de  l’vn  6c  de  l’autre  ne  fe  peuuent  pas  voir» 
edant  hors  de  la  figure. 

S' il  y  a  quelque  <  hofe  que  l'on  n entende  pas  ajfez,  clairement ,  en  ce  que  nous  difons  des  pointts 
amen  &  terreflre  :  il  faut  recourir  d  la  pratique  V’.fâ'  z%'  ligne  accidentale  :  carie  fup * 
pofe  icj  qu'on  U  /fait. 
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PRATIQUE  XV. 

POFK.  TROFFE\  LE  T  LAN  T>VN  CFBE 

pose fur  wn  angle ,  mais  moins  ejleué  que  le  precedent. 

E  Cube  de  la  pratique  XI.  de  ce  traité  fol.  99  eft  efleué  fur  l’angle  I>. 
ôc  donne  la  furdiagonale  C  D.  perpendiculaire  à  EF,  &celuy-cy  n’c- 
fiant  pas  fi  efleué  queceluy-là;  donne  feulement  la  ligne  furdiagonale 
L  K.  parallèle  à  l’Horifon  ôc  ligne  de  terre  E  F. 

Les  lignes  C  L,  &  DK  ,  fontégales  au  diamètre  du  plan  GI ,  &Ies 
collez  CK  8>c  DL.  égaux  au cofté  GH. 

Pour  trouuer  le  plan  ,  il  faut  de  tous  les  angles  C,  K,  M,  N,  L>  D.  faire  tomber  des 
perpendiculaires  fur  la  ligne  EF.  &  les  faire  pafier  plus  outre  pour  en  former  le  plan  fé¬ 
lon  les  angles  d’où  elles  tombent ,  comme  icy  *,  la  ligne  qui  tombe  de  l’angle  N.  repre- 
fentc  les  angles  O  &  P.c’eft  pourquoy ,  il  faut  prendre  cette  longueur  OP.  ôc  la  porter 
fur  cette  tombante  de  N.  &  l’on  aura  Q^R  :  le  milieu  de  cette  ligne  marquée  Z .  fera  le 
lieu  où  doit  pofer  l’angle  qui  fouftienc  le  Cube  :  la  ligne  ST.  qui  tombe  de  l’angle  M. 
auralamefme  longueur  que  Q,  R.  &égaleàGl.  fon  milieu  Y,  reprefentera  l’angle  C. 
fi  parles  points  Y,  Z.l’ontire  vne  ligne  jufques  à  celles  qui  tombent  des  angles  K,  L, 
Fon  aura  leur  projection  en  V ,  &  X. 

La  projeélion  du  deffus  du  Cube  C,  P,L,0.  feraQ^X,  R  Y.  &  celle  dedefibusîe 
Cube  S,  T,  V,X.  Et  la  projeCtion  entiers  Q,  X,  R,  T,  V,  L.  qui  forme  vn hexagone, 
mais  il  n’efl ,  ny  équilatere ,  ny  circulaire  ,  comme  en  la  cartelle  B.  à  raifon  que  le  Cube 
«fiant  moins  efleué  il  donne  plus  de  longueur  enfon  ombre  ou  projeCtion ,  de  laquelle 
nous  nous  fermons  pour  plan. 
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PRATIQVE  XVI. 

POVR  VN  CVBE  T  0  S  E'  J  TU.  VN 
angle  ,  mais  moins  ejleué  que  le  precedent. 

E  plan  Ichnogtaphique  A, doit  eftre  mis  en  Perfpeéfciue  comme  aux  pra¬ 
tiques  precedentes  :  ôc  des  angles  de  ce  plan ,  il  faut  tirer  des  parallèles, 
à  la  ligne  de  terre  EF  ,iufqu’à  couper  la  ligne  DI.  qui  eft  le  bas  de  la  li¬ 
gne  d’efleuationC,  G,  H,  K,  D.  5c  des  fe&ions  fur  cette  ligne  DI.  il 
faut  efleuer  des  perpendiculaires  à  EF.  pour  prendre  les  hauteurs  que 
doiuent  auoir  les  angles  efleuez  de  terre. 

L’on  void  en  cette  figure,  que  l’angle  fur  lequel  eft  eleuéleCube,  n’eft  pas  au  mi¬ 
lieu  du  plan  comme  enl’autre  \  àraifon  qu’en  celle-là  le  Cube  eft  plus efleué  qu’en 
celle-cy  ,  où  cet  angle  qui  fupporte  le  Cube  eft  plus  vers  la  fin  du  plan  ,  comme  on  a 
veuà  la  precedente  ,  qu’il  s’eft  rencontré  au  poinéfc  Z. 

Les  angles  K,  L  fe  retreuuent  icy  en  mefme  ligne  fur  le  plan  orthographique ,  &  don¬ 
nent  fur  la  ligne  d’efleuation  laligne  HL  quieftauftil’Horifon,  ce  qui  fait  qu’au  Cu¬ 
be  elleué ,  l’angle  le  plus  haut  de  la  face  de  deftous  ,  3c  l’angle  le  plus  bas  de  la  face  de 
deftiis,  fe  rencontrent  au  mefme  poinéfc  O,  qui  eft  aufti  le  poiruft  deveué.  C’eft  à  dire 
quela  furdiagonale  eft  perpendiculaire  à  l’Horizon.  Cecy  eji  vne prenne  de  ce  que  nous 
Allons  dit:  qu'vne  ligne  veu'é  directement  par  vn  bout ,  ne  donne  qu'vn  poinfl:  pour  fa  projettion. 
Car  comme  le  Cube  eft  pofé,  l’angle  O.  reprefente  l’angle  K,  3c  le  mefme  poinét  O 
reprefente  encore  l’angle  L  ,  quoy  que  la  ligne  K,  L,  ait  l’efpaiffeur  du  Cube  pour  fa 
longueur  qui  fe  peur  voir  au  profil. 

Si  de  ce  Cube  efieué ,  on  tire  des  lignes  aux  angles  oppofez  les  vns  aux  autres  :  ces  li¬ 
gnes  fe  couperont  toutes  au  poinftde  veué  O.  Sc  rendront l’efleuation  de  ce  Cube, 
pour  ce  qui  eft  des  lignes,  comme  le  plan  de  la  pratique  XII.  fol  100.  de  mefme  qu’en 
laprojeétion  de  celle-cy  les  deux  lozanges,qui  reprefentent le  deftous  Scie deftus  du 
Cube ,  font  croifées  ,  comme  on  a  veu  que  le  Cube  elleué  de  la  mefme  Pratique  XII. 
les  monftre  en  fon  efleuation. 

Tout  ce  changement  réciproque  vient  de  ce  qu’en  l’autre  Cube,  l’angle  quipofefur 
terre,  &celuyquicft  le  plus  elleué ,  ne  font  qu’vne  ligne  perpendiculaire  à  EF.  3c  en 
ceîuy-cy  les  angles  K  Sc  L,  ne  font  qu’vne  ligne,  parallèle  à  la  mefme  ligne  de  terre  EF. 
au  plan  orthog.  qui  eft  en  l’efleuation,  perpendiculaire  à  l’Horizon  :  comme  nous 
suons  dit  cy-delfiis ,  ce  qui  fait  quela  ligne  d’elleuation  en  ceile-cy  eft  diuifée  en  qua¬ 
tre  parties  égales ,  Sc  la  ligne  pour  l'enfoncement  du  pian  ,  en  trois  parties  égales  P, 
Q>R,  S  :  En  l’autre,  tout  le  contraire  $  la  ligne  d’elîeuation  eft  diuifée  feulement  en 
trois,  &  la  ligne  pour  renfoncement  du  plan,  en  quatre,  voila  pourquoy  onvoiden 
l’efleuation  del’vn,  ce  qui  eft  au  plan  de  l’autre. 
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PRATIQUE  XVII. 

POFR  FORMER  L'OCTAEDRE  ,  TROISIEME 

Corps  régulier  3  de  hui  fl faces, 

’  Octaèdre  ,  eft  vne  figure  folide,  compofée  ou  contenue  fous  Kai£t  triangles 
équilatéraux  <S c  égaux  ,  defquels  il  lé  forme  comme  deux  pyramides  quatran- 
gulaires ,  joinétes  enfemble  par  la  baie. 

Pour  mettre  cecy  en  pratique  :  il  faut  prendre  quelque  matière  pliable ,  fur. 
laquelle  fe  feront  huiét  triangles  égaux  8c  équilateres ,  difpolez  comme  on  les  void  en  la 
figure  ;  lefquels  eftans  à  demy  couppez  fe  plieront  l’vn  fur  l’autre  ;  joignant  A,  auec  B,  8c 
C,  auec  D:  G ,  s’ira  joindre  auec  E.  qui  eft  la  pointe  d  vne  pyramide  -,  8c  F.  fera  l’autre 
pointe  de  la  pyramide ,  oppofée  à  celle  E.  faiianttout-  enfemble  la  figure  H,.. 

Chacun  des  triangles  ayant  trois  angles  plans,  les  huiét  feront  vingt  quatres  angles 
plans.  Et  comme  nous  venons  de  joindre  ces  triangles ,  il  y  a  quatre  angles  plans  qui  con- 
courrent  à  chaque  angle  folide ,  il  s’enfuit  que  vingt-quatre  angles  plans  donneront  fix 
angles  folides  égaux  8c  huiéfc  faces  égales  à  ce  corps.  Or  comme  chaque  angle  plan  aux 
triangles  équilateres,  eft  de  dodegrez,  8c  qu’il  y  en  a  quatre  à  chaque  angle  folide,  cét  an¬ 
gle  folide  fera  égal  à  doux  droits ,  8c  6o  degrez  déplus ,  c’eft  a  dire  vn  angle  folide  de  140. 
degrezo.. 
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De  8 .  races . 


ios  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQUE. 

P  RAT  IQ  VE  XVIII. 

PO  FR  TROTTER  LE  PLAN  DE  DO  C- 

taëdre^ofé fur  l’vne  ds  fes  faces. 

E  troifiéme  Corps  régulier ,  eu  appelle  oétaëdre,  à  raifon  qu'il  eft:  compofé 
de  huiél  faces ,  qui  font  tous  triangles  équilatéraux ,  defquels  fe  forment  deux 
pyramides  quadrangulaires  ioinétes  enfemble  par  la  bafe. 

La  Projection  de  ce  Corps  poié  fur  vne  de  fes  faces,  donne  vne  figure  Hexa¬ 
gone  circulaire,  comme  en  la  Cartelle  B.  quoy  que  ion  propre  plan  fouviT 
quarré  parfait,  comme  en  la  Cartelle  A.  dont  l’vn  des  coftez  CD,  doit  auoir  la  longueur, 
égale  au  collé  de  i’vndes  huiét  triangles,  &le  diamètre  DE.  cilla  longueur  de  tout  ce 
Corps ,  c’eft  à  dire  de  l’vne  des  pointes  d’vne  pyramide  à  l’autre. 

Tellement ,  que  pour  auoirle  profil  F, G, H, I.  qui  eft  comme  fi  c’eiloit  la  moitié  de  ce 
corps  partagé  en  deux  également.  Il  faut  tirer  la  ligne  FH.  égale  à  DE.  &  par  Ion  milieu 
tirer  en  angle  droit  la  ligne  GL  égale  à  CD.  puis  iomdrede  lignes  droites  F,G,H,I.&  le 
profil  fera  parfait. 

Or  pour  la  projection  qui  fe  doit  prendre  de  ce  profil ,  comme  fi  ce  corps  eftoit  entier , 
iolide,  Arpoféfur  vnedefes faces  HLiifaut  des  angles  F,G,H,I,  faire  tomber  des  lignes 
perpendiculaires  à  KL.  fur  lefquelles  fe  portent  les  longueurs  qui  fontau  profil. Par  exem¬ 
ple-,  fur  celle  qui  tombe  de  l’angle  I, il  faut  porter  la  longueur  Al. N. qui  eft  le  cofté  du  trian¬ 
gle  de  de  (fou  s  égal  à  CD.  de  la  cartelle  A. qui  donne  NO. Sur  celle  qui  tombe  de  G.  il  faut 
porter  Q,R,  égale-&.  parallèle  à  NO.  comme  eft  ST.  Parle  milieu  des  lignes  NO,  &  ST3 
il  faut  tirer  vne  ligne  occulte  parallèle  à  KL.  iufqu’aux  tombantes  des  angles  F  &  H.  qui 
feront  couppée aux  points  V,X,  &  ach. -lieront  les  frx  points  pour  former  l’Hexagone. . 

La  prejeétion  du  triangle  de  defFus  R,F,Cf.eft  S,V,T.&  celle  du  triangle  de  deifous. 
AI, H  N.  eft  N,X,0.  les  autres  lignes  font  les  projetions,  des  coftez  qui  nous  font  cachées 
voyant  le  corps  en  profil. 
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PRATIQVE  XIX. 

TOVR  E  S  L  E  y  E  R  V  O  CT  A  ED  RE  ,  POSE' 

fur  l’vne  de  fes  faces. 

Ovr.  trouuer  l’apparence  de  ce  Corps ,  comme  s’il  eftoit  folide ,  &  veu  po- 
ié  fur  vne  de  Tes  faces  ;  il  eft  neceftàire  de  mettre  en  Perfpeéfciue  le  plan  Ich- 
nographique  A,  parles  pratiques  ordinaires,  tirant  au  poinét  de  veuë  C.  &C 
au  pcmét  dediftance  D:  il  fi  ut  remarquer  en  paffant  qu'aux  figures  oh  te  traitte  de 
ce  Cerfs ,  i  ay  pris  l'Horizon  eficué  à  deffein  deluy  faire  defcouurirplufîeurs  faces. 

Du  plan  Orthographique  B.  l’on  tirera  la  ligne  d’efîeuation  EF.  qu’il  faut  porter  per¬ 
pendiculairement  fur  la  ligne  de  terre,  pour  des  poinéfe  EF,  tirer  à  l’Horizon  au  poinét 
G. 

De  tous  les  angles  du  plan  Perfpeétif-,  il  faut  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  FH, 
iufqu’à  la  ligne  FG.  de  de  la  feéhon  qu’on  y  fera,  efleuer  des  perpendiculaires ,  qui  coup- 
pantla  ligne  EG.  la  feéfion  fera  la  hauteur  que  doiuent  auoir  les  angles  d’où  elles  font  ti- 
rees, félon  que  nous  auons  ditey-deuantaux  autres  Pratiques,  puis  que  nous  fuiuons  tous- 
iours  la  mefme  méthode. 

Le  Corps ,  ou  lajpiéce  I.  eft  tournée  félon  le  plan  A,  c’eft  à  dire  que  le  triangle  fur  lequel 
il  eft  pofé ,  tourne  fa  pointe  en  deçà  &  eft  veu  de  front ,  ce  qui  fait  qu’il  nous  monftre  vne 
face  triangulaire ,  mais  non  pas  équilatérale ,  à  raifon  que  cette  face  eft  inclinée. 

Le  marqué  K.  eft  tourné  de  mefme ,  mais  veu  de  cofté.Celuy  qui  eft  marqué  L.  eft  tour¬ 
né  au  contraire  de  celuy  marqué  Lear  celuy-Là  montre  la  pointe  du  triangle  &  celuy-cy  la 
bafe  -,  o  u  pour  dire  mieux ,  en  celle  là  vne  pyramide  a  la  pointe  en  terre ,  où  en  celle-cy  la 
pointe  eft  en  haut. 

L’autre  marqué  M-  eft  comme  le  marqué  L>  mais  tourné  de  codé  comme  parallèle  à 
l’Horizon  &  ligne  de  terre  FH. 

Tous  ces  Corps  de  quelle  forte  qu’ils  foient  tournez,  doiuent  prendre  leurs  hauteurs 
fur  la  mefme  ligne  d’dleuation  ,  comme  l’on  void  que  tous  ceuxrcy  y  font  pris. 


ioS  lî.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQVE  XX. 

POFR  TR  O  VVER.  LE  PLAN  DE  DOC- 

t, te  dre ,  Veupar  Mnefdce ,  directement  oppofee  à  ïce'il. 

A  projection  qu'on  void  en  la  Cartelle  B,  montre  que  la  fituation  cîu  Corps, 
OéLtcdre,  eft  autre  en  cette  figure  qu’en  celle  dont  nous  venons  de  parlera 
puis  que  celle-là  donne  vue  figure  Hexagone  pour  projection,  5c  celle-cy  v- 
parallélogramme  :neantmoins  dans  l’apparence  marquée  P,  au  feuillet  fui  • 
uant ,  l’on  diroit  que  c’eft  la  mefme  chofe  que  celle  marquée  I,  au  feüillet  precedent  :  n’e- 
ftoit  qu’en  celle  marquée  P.  le  triangle  qui  eft  oppofé  à  l’œil  eft  équilatéral,  «5c  en  celle  cy 
deuant  marquée  I,  il  ne  l’eft  pas  :  en  quoy  l’on  connoiftra  que  les  faces  de  celies-cy ,  font 
perpendiculaires  au  Plan,  8c  par  confequent  directement  oppofées  à  l’œil ,  ce  qui  n’eft  pas 
aux  precedentes. 

Le  Profil  F,G,H,I.  fc  trouue,faifântla  ligne  FH,  égale  à  DE, de  la  Carrelle  A. 5c  tirant 
par  fon  milieu  la  ligne  GI,  qui  luy  foit  perpendiculaire  5c  égale  à  CD.  qui  eft  le  cofté  du 
quatre ,  «5c  auffîle  cofté  des  triangles  dont  ce  corps  eft  compofé.  Ce  profil  doit  eftreefleué 
fur  vn  des  angles  ou  pointe  d’ vue  des  pyramides  comme  icy  H,  en  telle  forte  que  les  coftez 
FL  &  GH,  foient  perpendiculaire  à  la  ligne  KL. 

Il  faut  prolonger  les  coftez  FI,  5c  GH,  outre  la  ligne  KL.  5c  fur  celle  qui  tombe  du  co¬ 
llé  FI, porter  la  longueur  MN.  quifera  QR.5c  fur  l'autre  qui  tombe  du  cofté  GH,  porter 
la  longueur  OP,  qui  fera  ST.  égales  à  CD. il  faut  partager  en  deux  parties  égales  les‘,  lignes 
QR  5c  ST.auxpoinCfcs  V,X:  Si  comme  nous  auons  dit  QR.reprefenteMN.qui  eft  pour 
bafe,le  poinCt  V  reprelêntera  la  pointe  F,  tellement  que  Q^V  ,R,  fera  pour  le  triangle  M 
FN.  5c  S,X,T  pour  le  triangle  Ô,H,P.  le  triangle  S,V,T  rep refente  le  triangle  de  delfus  s 
duquel  FG,  eft  le  diamettre  :  ôc  Q,X,R.  reprefente  le  triangle  de  deftbus ,  duquel  Hi,  eft 
le  diamètre. 
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PRATIQVE  XXI. 

POVR  ESLEVER  VN  O  CTJEDRE  „  VE  V 

bar  "vne  fuce ,  directement  oppofèe  a  l'œil. 

E  Corps  pofé  fur  vne  defes  faces ,  comme  nous  auons  veu  en  là  cîerniere 
efleuation  la  figure  marquée  I;  montre  jhen  vne  face  oppofé  à  l’ceil  •,  mais 
elle  n’y  eft  pas  directement  ,  à  raifon  qu'vue  des  faces  edant  far  terre  les 
autres  iont  obliques  &  inclinées. 

Pour  mettre  cét  ocfcacdre  dans  nodre  propofition  :  il  faut  que  ce  Corps 
Oétaedre  ne  touche  fon  plan  que  d’vne  pointe,  le  refte  edant  fouleué  , 
comme  on  void  au  profil  ou  plan  orthographique  B. lequel  ne  touche  terre  que  de  la  poin¬ 
te  C,le  reite  edant  efleuéjufqu  àE,à  fin  de  mettre  a.  plomb  les  codez  FJ.  &  CG. 

Des  angles  de  ce  plan  ,  ou  profil  B ,  il  faut  tirer  à  la  ligne  d’cfleuation  DK,  &  porter  cet¬ 
te  ligne,  auec  fes  diuifions ,  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre ,  &  les  tirer  en  quel¬ 
que  lieu  fur  l’H  orizon ,  comme  .on  void  que  D,E,H,K.  font  tirez-. au  poinétL. 

Le  Plan Ichnographique  A, edant  mis  en  Perfpedtiue ,  félon  les  Pratiques  precedentes  : 
il  faut  des  angles  du  plan  Perfpeétif,  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre ,  julqu’à  la  ligne 
DL,  &  de  chaque  fection  qu’on  y  fera  ,  efleuer  vne  perpendiculaire  jufqu  aux  lignes  qui 
refpondent  aux  angles  qu’on  doit  cfleuer,  Par  exemple,  l’eileuation  EL,  donne  la.  hau¬ 
teur  desl,M.  efkuez  de  terre  fur  deux  petits  fupports  0,Çd  la  ligne  HL  donne  les  angles 
YZ-  Scia  ligne  KL.  donne  l’angle  le  plus  efleué  F;  &  nous  fait  voir  le  triangle  équilatéral . 
Ï,F,M  qui  cd  directement  oppofé  à  l’œil ,  félon  la  propofition, . 

Commel’apparenceF.nous  fait  voir  la  faceefieuée,  marquée  PF,  au  profil  B.  ainfil  ap»  . 
par  en  ce  Pfinous  fait  voir  la  face qui  pofe  à  terre  marquée  CG  au  profil  B ,  laquelle  donne 
le  triangle  G,C,R  équilatéral  de  oppofé  dircébementa  l'oeil. 

L’apparence  S, fut  voir  l'Gdtacdre  tourné  comme  le  profil  B.  &  mondre  la  face  V,  eâf- 
née  &  perpendiculaire  à  fon  plan  :  mais  verte  de  codé.  L’autre  marqué  T>  mondre  vn  an¬ 
gle  pofé  à  terre ,  &  la  face  perpendiculaire  à  fon  plan  mais  venc  de  codé, 

Toutss  ces-apparences  du  Coips  Oébacdre  fe font  trouuées’fin-  vn  mefine  plan  &? efieuéeS; . 
pat  vne  mefine  ligne  d’efleuauon.  Selon  noftre  méthode  ordinaire.. 
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P  O  FR  ES  LE  FER  F  N  OCTAEDRE  ,  F  O  SE 

Jur  V ne  de  jes  pointes,. 


Ovs  auons  dit  parlant  de  ce  Corps ,  qu’il  eR  eompofé  de  huid  triangles  égaux, 
ce  équilateres.,  del'quels  le  forment  deux  pyramides  quatrangulaires  i ointes 
enfemble  par  la  baie.  Or  fi  l’on  pofe  ce  Corps  fur  la  pointe  de  l’vne  de  ces  py¬ 
ramides  ,  l’autre  fera  en  haut ,  &  les  baies  ioindes  enfemble  fe  rencontreront 
au  milieu ,  comme  on  envoid  le  profil  B. 

Par  ce  profil  B,  il  fe  faut  former  l’idée  d’vn  corps  folide ,  de  huiéfc  faces ,  dont  il  y  en  a 
quatre  en  haut ,  &  quatre  en  bas.  Si  vn  de  ces  corps ,  en  cette  fituadon ,  eR  elclairé  du  So¬ 
leil  tout  à  plomb  ;  il  eR  certain  que  fon  ombre ,  ou  fa  proie&ion ,  fera  vn  quarré  parfait^, 
tommeil  eR  en  A, duquel  les  coRez  C,D,E,F.  font  égauxau  coRé  GH,  duprofil  B. 

Pour  efleuer  ce  Corps  félon  la  propofition  ;  il  faut  mettre  en  Perfpectiue  le  plan  C,D> 
E,F.  de  la  Cartelle  A  par  les  pratiques  ordinaires  ,  &le  Profil  de  lacartelle  B.  donnera  la 
ligne  d’efleuation  IKL,  qu’il  faut  porter  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre,  &  de 
fes  diuifions  I,K  ,L.  il  fauttirer  en  quelque  lieu  fur  l’Horizon ,  comme  icy  au  poinct  M. 

De  tous  les  angles  du  plan  Perfpedif,  il  fuit  tirer  des  lignes  occultes  iufqu'à  la  ligne  LM,. 
6c  de  la  fe&ion  qu’on  y  fera,  efleuervne  perpendiculaire  qui  affignera  la  hauteur  des  an¬ 
gles  fohdes.  Par  exemple,  des  angles  du  plan  N,  O.  il  faut  tirer  vne  parallèle  à  la  ligne  de 
tcrreiufqu’au  bas  de  la  ligne  d’efleuation  L,M.  fur  la  perpendiculaire  eflcuée  de  L,  il  faut, 
prendre  LK,auec  vn  compas, &  la  porter lur  les  perpendiculaires  efleuées  desangles  N, O. 
ée  l’on  aura  P, ÇK  qui  efl  la  conjonction  des  bales  des  pyramides.  De  ces  poinéts  P,Q,il‘ 
faut  tirer  au  centre  du  plan  Ri  dece  centre  R.  il  faut, encore  faire  vne  parallèle  à  la  ligne  de 
terre,  qui  coupperaLM  en  S.  de  S,  faut  efleuer  vne  perpendiculaire  iufqu’à  couper  I,M, 
en  T:  cette  ligne  SjT.eflant  portée  fur  la  perpendiculaire  efleuée  de  R.  donnera  le  poinft 
V.  duquel  on  tirera  aux  poinéts  P  ôc  Q_,pour  auoirde  triangle  de  deflus  P,V,Q.  comme 
celuy  de  deflousP,R,Q.  qui  font  les  deux  faces ,  que  ce  corps  peut  monRrer  eflant  veu  de 
front.  Le  corps  marqué  X.  quoy  qu’il  foit  efleué  par  les  mefmcs  pratiques ,  8c.  fur  mefme 
plan  monflre  d’auantage  de  faces  à  railon  qu’il  eR  veu  de  coRé. 

Si  ce  corps  prend  vne  autre  fituation  ,&  qu’au  lieu  d’ vne  aireReou  coRe  oppoféeànos 
yeux  il  donne  vn  angle  :  encore  qu’il  foit.veu  de  front,  il  nous  fera  voir  quatre  faces  com¬ 
me  au  marqué  Y .  à  raifon  que  dé  cette  veuc  nous  voyons  toute  la  moitié  de  ce  corps. 

Celuy  qui  eft  marqué  Z.  eR  de  mefme  fituation,  mais  veu  de  coRé,  ce  qui  fait  voiries 
faces  moins  égales  qu’à  celuy  veu  de  front. 

Je  ne  parle  point  de  leur  esleh4ttons  (4r  te 'fuppofe  que  U  figure  fait  affe ^  voir  que  c’efi  U  mefme  me» 
kode  qftede  tcux.de  dejjwt 
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PRATIQVE  XXIII. 

PO  KR  E5>1  EVE  R  L'OCTAED  RE  FORME 6 

de  tringles  3  ou  percé  à  iour. 

Ây  desjadit  en  la  Pratique  XrV.de  ce  traité  fol.  101.  parlant  du  Cube,  que  le 
plan  &  efleuation  de  ces  figures  percées  à  jour ,  font  les  mefrnes  que  des  folides  i 
aufquels  le  fimple  traiét  fuffit  pour  faire  connoiftre  leu*  apparence  :  mais  quand 
il  y  a  quelque  changement ,  comme  quand  elles  font  vuidées  ou  percées  à  jour  , 
ou  qu’on  y  augmente  ou  diminue  quelque  choie  :  alors  il  faut  augmenter  au  plan  &  à  l’ef» 
leuation ,  comme  ic  l’ay  fait  voir  au  tetraedre  percé  à  iour. 

Or  comme  ce  changement  de  figure  defpend  de  la  volonté  de  chacun ,  foit  pour  donner 
les  largeurs  3e  efpaiffeurs  autour  de  chaque  faces,  quand  on  veut  qu’elles  foient ,  ou  qu’el¬ 
les  paroiffent  percées  à  iour,  foit  pour  y  adiouter  quelque  chofe  ;  à  diferetion  i’ay  laiifc  la 
liberté  à  chacun  de  les  augmenter  félon  fon  detTein. 

L’on  voidicy  aux  figures  A,  3eB,iquele  plan  N, 0. 3e  la  ligne  d'efleuation  I,K,L,M, 
font  des  mefrnes  mefures  qu’en  la  pratique  precedente ,  qui  donne  l’apparence  del’06lac= 
dre  folide  pofé  fur  l’vne  de  fes  pointes. 

Mais  ce  qui  eft  plus  que  le  fimple  traiéf,  le  doit  mettre  icy  entre  NO.  pour  le  plan;  Sc 
entre  I,L,  pour  l’cfleuation  ;  comme  i’ay  fait  pour  la  figure  B.  qui  eft  formée  de  fix  petits 
OéfaédreSjdont  les  deux  du  milieu  qui  font  l’vn  fur  l’autre,  font  la  pointe  de  bas  C. 5c  celle 
de  haut  B.  &c  les  quatre  autres  sot  attachez  à  ceux-cy  parles  arreftes  ou  coftes.defquels  ain- 
b  vnis,  donnent  pour  leur  plan  cinq  petits  quarrez  N,0,P,Qj  des  centres  defquels  il  faut 
efleuer  des  perpendiculaires  qui  coupperont  chaque  cofté  du  grand  OéfacdreB3C,D,E<. 
en  deux  parties  égales  comme  l’on  void  en  la  figure. 

Ayant  diuifé  en  deux  parties  égales  les  diftances  IK  &  KL.  de  la  ligne  d’efleuation,  5c  de 
ces  diuifions  RS.  tiré  fur  l’Horizon  M;  l’on  aura  augmenté  la  ligne  d’efleuation  félon  le 
deflein  de  trouuer  les  angles  folides  de  ces  petits  Oétaëdres,dont  le  plan  eft  N,0,P,Q.  car 
fl  de  la  feétion  des  diagonales  de  l’vn  de  ces  petits  quarrez  qui  eft  le  poinét  T.  l’on  tire  vne 
ligne  parallèle  à  NO.  iuiqu’à  la  ligne  L,M.&:de  lafeétion  V,on  efleuela  perpendiculai¬ 
re  V,X.  ie  dis  que  les  feétions  quelle  fera  des  lignes  R,M,  &  S,M,  feront  les  hauteurs  des 
angles  folides ,  qu’il  finit  tranfporter  furies  perpendiculaires  efleuées  des  angles  plans, 
l’eulfie  volontiers  fait  cette  pièce  B.  percée  à  iour  comme  celle  A,  mais  fa  petitefle  ne  me 
l’a  pas  permis,  car  il  eut  efté  mal  aifé  d’euiter  i’embaras  des  lignes  :  mais  en  grandes  pièces^ 
il  n’y  a  point  ie  difficulté. 
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P  R  AT  I  Q. VE  XXIV. 

P  O  FR  ËSLEVER  VN  O  CTJEDRE,  POSE 

furVne  arrefie  du  milieu. 

SE  n’ay  point  fait  de  Pratique  particulière  ,  pour  monflrer  ce  Corps  veu  par  vne 
cofte,  ou  arrefte ,  à  raifon  que  l’ayant  fait  voir  poié  fur  vne  pointe  en  la  figure 
precedente  :  il  y  eft  de  neceflîté  veu  par  vne  arrefte,  en  quelque  afpeét  qu’il 
puifte  cftre  veu  en  cette  fituadon.  Ce  que  montrent  euidemment  les  figures 
precedentes  marquées  V,X,Y,Z.  en  la  Pratique  XXII.  de  ce  traité  fol.  no. 

Pour  le  yoir  pofé  iur  vne  arrefte  du  milieu  :  il  doit  auoir  vne  fituation  toute  contraire  à 
la  precedente,  comme  on  le  void  au  profil  de  ce  corps, en  la  Carrelle  B.  où  les  pointes  des 
pyramides  font  à  codé  &  en  l’air ,  8c  tout  le  corps  Oétaedre  eft  fouftenu  fur  vne  arrefte  8c 
donne  l’autre  GH.  comme  en  équilibre. Or  cette  pièce  eftant  compoféc  de  telle  forte  ,  que 
les  coftez  fontfemblables  au  delfus  &au  deftous  :  il  eft  euidentque  la  projeétion  fera  éga¬ 
le  au  profil  B.  &c  par  confequent  ce  profil  B,  doit  feruir  de  plan  8c  de  ligne  d’efleuation. 

Pour  auoir  ce  Corps  efleué  fur  vne  arrefte  ou  cofte,  ayant  auffi  vne  cofte  directement 
.oppoféeàl’ceil  comme  la  figure  N.  il  faut  mettre  fon  plan  en  Perfpeétiue  par  nos  Prati¬ 
ques  ordinaires ,  tirant  au  poinCfcdc  veue  N  «Seau  poinét  de  diftance  0: 8c  des  angles  de  ce 
plan,  tirer  à  la  ligne  d’efleuation  IKL.  que  l’on  aura  prife  du  profil  B,  laquelle  donnera  à 
.chacun  des  angles  efleuez,  la  hauteur  qu’il  doit  auoir:  ce  que  la  figure  mbnftreaflez  fans 
qu’il  ioit  beloin  de  l’expliquer  d’auantage. 

La  figure ,  ou  Corps  marqué  P,  eft  aulïï  pofe  fur  vne  arrefte ,  mais  veu  par  la  pointe  d’v- 
ne  des  pyramides  ,  ce  qui  exige  fon  plan  tourné  d’antre  forte  que  le  precedent ,  c’eft  à  dire, 
que  la  pointe  du  plan  foit  vers  le  poinét  de  veue  P.  auquel  on  tirera  la  largeur  du  plan  QR. 
égale  a  EF.  de  la  carrelle  A.Car  le  quarré  C,D,E,F.reprefente  la  projection  de  l’ Oétaedre 
polé  lur  la  pointe  ;  8c  le  voyant  par  la  pointe  comme  les  marquez  P,S.  nous  defcouurons 
les  quatre  bafes  des  triangles  qui  forment  le  quarré  T,V,X,Y.  qui  eft  le  mefme  que  C,D„ 
E,F.vnpeuplusefloignédenoftreœil  tout  lerefteeft  fort  clair,  8c  facile  à  comprendre 
jettant  l’œil  fur  la  figure. 

Si  l’Horizon  n’eut  fait  qu’vue  ligne  droite  auec  KM  comme  en  quelques-viïes  des  figu¬ 
res  precedentes  •,&  qu’il  n’eut  pas  eftéefleué  au  deftiis  des  corps  ;  celuy  marqué  N-  n’eut 
fait  voir  que  deux  faces  ou  coftez ,  8c  il  en  monftre  quatre.  L’autre  qui  eft  marqué  P.  eut 
donné  la  pointe  au  milieu  du  quarré  T,V,X,Y.  comme  en  Z,  en  la  Carrelle  A.  ce  quei’ay 
voulu  efuiter. 
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PRATIQVE  XXV» 

PO  FR  FORMER  LE  DODECAEDRE , 

Q uatri  ejme  Corps  régulier  3dedou%e faces. 

E  Dodec aedrh,  eft  vne  figure  folide,  compofée  ou  contenue'  fous  douze  pen¬ 
tagones  égaux ,  équilateres ,  &  équiangles ,  lefquels  eûant  joinéls  enfemble 
luy  donnent  vne  forme  approchant  d’vne  boule. 

Pour  faire ,6c  former  et  Corps  :  il  faut  fur  quelque  matière  qu’on  puiftè 
plier  ,  comme  pourroit  cftre  du  Carton ,  ou  fer  blanc ,  tracer  douze  pentago¬ 
nes  qui  le  touchent  I’vn  l’autre,  &  les  difpofer  comme  on  les  void  en  la  figure  :  lefquels 
eftans  à  demy  couppez  pour  eftre  plus  ayfcz  à  plier  -,  l’on  lai  fiera  les  pentagones  A  &  B„ 
comme  bafes  &  ceux  qui  font  autour  fe  doiucnt  efleuer  Se  fc  joindre  ,  en  forte  que  chaque 
moitié  contenant  fîx  pentagones  falfe  comme  vn  demy  globe ,  de  les  douze  enfemble  don¬ 
neront  la  forme  de  ce  folide  régulier  3  comme  on  le  void  marqué  C= 

Chacun  des  pentagones  ,  donnant  cinq  angles  plans  j  les  douze  qui  font  employez  à  ce 
folide  j  en  donneront  ,60,  or  en  la  conjonéuon  que  nous  auons  faites  de  ces  pentagones, 
trois  angles  plans  forment  vn  angle  foi  idc.  Si  l’on  diuile  do ,  par  3.  l’on  aura  vingt ,  qui  eft 
le  nombre  des  angles  lolides  du  Dodécaèdre,  puis  que  chacun  des  angles  plans  fient  de  y 2 
degrez  les  crois  enfiemblcs  font  deux  angles  droits  Se  $6  degrez ,  c’eft  à  dire  vn  angle  fiolids 
-de  2. 16.  degrez, 
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PRATIQVE  XXVI. 

PO  VR  ES  LE  VE  R  VN  DODECAEDRE 

pop  fur  "vne pce ,  ayant  vn  angle  oppofé  à  l'ceil. 

E  Corps  ,  comme  nous  auons  dit,  efl  vne  figure  folidc  compofée  de  douzepentagone.il 
égaux ,  équilaceres  Si  équiaugles,  Icfquels  joinéts  cnfemble  forment  ce  corps  comme  vnc 
boule  ainli  qu’on  a  veuaux  définitions  &  au  feuillet  precedent. 

Pour  auoir  l’apparence  de  ce  corps  folide,polé  lui  vne  de  les  faces,  félon  lapropofitioa. 
il  efl  necell'aired’auoir  le  plan  Iconographique;  &  l’Orthographiquc, qui  clt  propre¬ 
ment  le  profil.  L’vn&  1‘autre  de  ces  plans,  le  doiuent  prendre  de  l’vne  des  faces  de  ce 
corps ,  circonferit  d’vn  cercle. 

Par  exemple ,  a/ant  enfermé  d’vn  cercle  le  pentagone  Aÿ  que  je  fuppofcl’vne  des  faces,  ou  colles 
du  Dodecaedre  ;  il  faut  quefou  diamètre  B,  C.  fuit  l’vn  des  coftez  d’vn  autre  pentagone  B,C,D,E,F» 
mais  à  raifon  que  la  projedion  gü  l’ombre  du  folidc,  nedonneroit  pas  léulemcnc  vn  Pentagone ,  mais 
vn  Décagone  parfait;  il  faut  faire  encore  vn  autre  Pentagone  4 ,5  égala  l’autre,dont  les  angles  fe. 
îont  oppofez  aux  coftez  de  celuy-là.  Si  ce  Dodécaèdre  efton  de  matière  tranfparante  ,  Si  que  l’on  te. 
gardatdire&ement  par  l’vnede  ces  faces ,  l’on  verrou  celle  qui  luy  efl:  oppotée ,  donner  les  angles  au 
milieu  des  coftez  de  l’autre  ,  &  toutes  deux  foimcroient  vn  petit  Dccagone.  C’eft  pourquoy  du  centre 
du  giand  cercle  B,C,  D,E,f .  il  en  faut  encore  faiie  vn  petit  égal  à  celuy  P.,C,G.  Si  clans  ce  petit  cercle  y 
faire  au/Tî  vn  Décagone  :  &  cesdeux  Décagones  concentriques  donneront  le  Plan  Ichnogiaphiqueda 
Dodecaedre ,  qui  doit  eftrepoféfur  F  vne  de  tes  faces  ,&  donner  vn  angle  oppofé  à  lccil. 

Le  Profil  ou  Plan  Ortfiogiaphiquefc  doit  prendre  d’vn  Décagone  égala  celuy  du  plan  îchnographi- 
que  Se  infcritaucercle  :  Sur  les  deux  coftez  qui  font  oppotèz  parallèlement ,  comme  font  Hl,  &  KL, 
il  faut  porter  le  diamètre  delà  face  A, qui  efl  BM,  Si  de  lamcfmeouueiture  de  compas  il  fau't  pofer  vne 
de  fes  jambes  fur  le  poindt  N.  &c  de  l’autre  faire  vne  fedtion  du  cercle,  quieft  O  .  puis  tirer  la  ligne  ots 
coi  de  de  l’arc  NO,  égale  à  KN,  &  BM,  il  faut  fane  le  melfne  fur  H I  qui  nous  feraauoir  H  P.  &  PQ» 
qui  feront  l’vne  Sc  l’autre  égales  au  diamètre  BM  -  les  cordes  des  petits  arcs  HO  &  QK^  fe  tiouueronc 
égales  aux  cofhz  de  la  face  A, c’eft  à  dire  égales  à  B  G.  Pais  tiier  des  lignes  droites  pat  tous  ces  poindts 
HaP,Q,K,N,0  Si  l’on  aura  le  profil ,  qui  fait  toute  la  mef  me  figure  que  donneroit  l’rne  des  pièces  du 
Dodecaedre ,  couppé  en  deux  parties  égales. 

Or  pour  mettre  en  Perlpcdiuc  le  Plan  îchnographique,il  faut  fuiure  nofhe  méthode  ordinaire;  c’eft 
a  dire  que  de  tous  les  angles  de  ce  plan  il  faut  efleucr  des  lignes  jufques  fur  3a  ligne  RS.  puis  tranfpor- 
rcr  cetre  ligne  RS .  fur  le  tableau,  Si  de  toutes fes  lèctions  tirer  au  poinct  de  veue  T.  fur  la  mefme ligne 
RS, prolongée  au  tableau  ,  il  faut  tranfporier  toutes  les  mefuresde  la  ligne  d’enfoncement  VX,  com¬ 
mençant  en  S.  &  de  toutes  fes  parties  tirer  au  poinct  de  diftance  Y,  &  palfant  de  l’vn  â  l’autre,  marquer 
autant  de  fections  fur  le  rayon  ST:  les  parallèles  a  la  ligne  de  terre  tirées  par  ces  fedions  donnerons 
3  e  lieu  des  angles  furies  rayons  qui  leur  font  propres  :  ce  que  les  Pratiques  precedentes  ont  fait  voir 
fu  (filament. 

Le  Profil  donnera  la  ligne  d’eileuation  9,7.  Q_  8  lnq«e!leil  faut  rranfporter  peipcndiculairemeng 
fui  la  ligne  RS.  du  tableau  ,  Si  de  toutes  fes  mefures  A,7>Q  ,8,  tirer  en  quelque  lieu  fur  J'HorlZon.)com- 
Jrl':  icy  a  Z.  Or  de  tous  les  angles  du  plan  Perlpedif ,  il  faut  tirer  des  lignes  jufqu’au  bas  de  cette  ligne 
d  dleuauon  8, Z,  &  des  fedions  qu’on  y  fera  edeuer  des  perpendiculaires  félon  les  hauteurs  que  doi¬ 
uent  auoir  les  angles  folides ,  des  angles  plans  d’où  elles  font  tiices.  Ces  hauteurs  pour  les  2ngles  fé¬ 
lidés  cfl.rns  maïqueesfur  la  ligne  d’efieuation,  fe  doiucntprendreauec  vn  compas,  &  eltre  portées  fax 
les  peipendiculaiies  efleuées  des  angles  du  plan.  Comme  il  s’eftfai:  aux  pratiques  precedentes.  Si  que 

l’onToid  fuffilameut  en  la  figure, 
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PRATIQVE  XXVII. 

PO  V  R  ES  LEVER  VN  DOD  ECAEDRE  , 

pofeÇur  vn  dngl: ,  ayant  vne  face  oppopeàl  ccil. 

E  Corps  Dodecaëdre  à  efté  monftré  pofé  fur  vne  face ,  ayant  vn  angle 
oppofé  à  l’œil,  en  la  figure  precedente  :  8c  en  celle- cy  ie  le  veux  faire 
voir  tout  au  contraire ,  pofé  iur  vn  angle ,  &  vne  face  oppofée  à  l’œil.  * 

Pour  faire  cela ,  il  faut  feulement  changer  les  plans ,  ceft  à  dire  que 
celuy  A,  qui  eftoit  pour  l’efieuation  au  precedent ,  doit  dire  pour  plan 
Ichnographique  en  celuy-cy ,  &c  l’Ichnographique  de  celuy-là ,  qui  eft 
vn  décagone ,  fera  icy  pour  l’efleuation  B. 

Pour  former  ce  plan  Ichnographique  A  :  il  faut  que  les  collez  CD  8c  EF  des  deux  pen¬ 
tagones  oppefez  l’vn  à  l’autre,  comme  nous  auons  dit  au  plan  precedcnc  :  fbient  égaux  au 
diamètre  du  cercle  GI,  &r  que  le§  lignes  EH,  &FK,foient  égales  au  diamettre  delà  face 
L  ,M,  8c  les  lignes  CH  8c  D  K .  foientauffi  femblables  8c  égales  aux  collez  d’vne  des  faces , 
ou  petit  pentagone  LN.  ce  qui  fait  que  la  ligne  OHQP,pour  le  plan  Ichnographique,  eft 
la  mefine  du  profil  precedent  6-,  QjS.  qui  eft  l’efleuation  de  l’autre  Dodécaèdre  pofé  fur 
vne  face. 

De  tous  les  angles  du  plan  delà  Cartelle  A.  il  faut  faire  tomber  des  perpendiculaires 
fur  la  ligne  RS.  puis  la  transporter  fur  le  tableau  auec  toutes  fes  diuifions,  ddquelles  l’on 
tireraan  poinél  de  veuc  T.  fur  la  ligne  RS.  du  tableau  ,  il  faut  encore  porter  les  mefures  de 
la  ligne  d’enfoncement  0,H,Q,P.  commençant  en  S.  8c  tirant  de  ces  diuifions  au  poinéb 
dediftanceV,onfefcuuiendra de  faire  autant  de  feélions  fur  le  rayon  ST.  pour  tirer  par 
ces  feétions  des  lignes  parallèles  à  RS.  qui  a  {ligneront  l’enfoncement  de  chaque  angle  fur 
îe rayon  qui  luyeft  propre,  félon  les  pratiques  ordinaires. 

Le  Profil  de  la  cartelle  B.  donnera  la  ligne  d’efleuation  XY.  laquelle  porte  toutes  les 
hauteurs  des  angles  folides  de  la  figure.  ïl  faut  porter  cette  ligne  perpendiculairement  fur 
RS,  prolongée  au  tableau ,  &  de  toutes  fes  diuifions ,  tirer  en  quelque  lieii  fur  l’Horizon , 
comme  icy  en  Z.  Puis  faire  tout  le  refte  à  l’ordinaire  fuiuant  noftre  méthode  :8c  l’on  aura 
l’apparence  d’vn  Dodécaèdre  pofé  fur  vn  angle  „  ayant  vne  de  fes  faces  marquée  T.  oppo¬ 
fée  à  l’aeil9  félon  la  proportion. 
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PRATIQVE  XXVIII. 

PO  FR  ENLEVER.  VN  DODECAEDRE  ,  PERCE * 

à  tour,  ou  formé  de  tringles. 

VrposE^ce  quenous  auons  dit ,  quêîe  plan  &  la  ligne  cTefleuation  que  nous 
auons  donnez  pour  les  figures  folides  ,  doiuent  feruir  pour  trouuer  le  prin¬ 
cipal  trait  de  celles  qui  ont  mefme  forme  ,  que  l’on  veut  faire  paroiflre  vui-= 
dées ,  ou  formées  de  tringles ,  &  percées  à  jour ,  ou  augmentées  de  quelque 
chofe  fur  leurs  faces  &  codez  ;  &  que  nous  ayons  encore  dit  aux  Pratiques 
V.  fol.  93.  &  XXIII.  fol.  III.  du  Tetracdre  &  O étacdre ,  comme  l’on  doit  augmenter  les 
plans  &  les  lignes  d’efieuation.  Il  n’eft  pas  neceflàire  de  recommencer  icy  à  dire  les  mef- 
mes  choies. 

l’aduertiray  donc  feulement,  que  le  plan  &  i’efleuation  de  ces  deux  figures  A  &  B .  font 
les  mefmes  que  de  la  figure  precedente ,  pour  ce  qui  concerne  le  premier  traiét. 

L’on  void  alfez  que  la  figure  A ,  eft  formée  de  fimples  tringles ,  qui  font  vne  largeur  au¬ 
tour  de  chaque  face ,  que  chacun  met  à  dilcretion. 

pour  la  figure  B.  l’on  doit  donner  le  trait  principal  qui  forme  toutes  les  faces,  par  des 
lignes  occultes  :  puis  fur  chaque  face  y  former  vne  elloile  à  cinq  rayons.  Dont  les  pointes 
iront  aux  angles  de  ces  Pentagones:  ce  qui  donnera  vne  figure  de  douze  eftoilles  join&es. 
enfemblc  par  les  pointes  de  leurs  rayons .  Ce  qui  fe  peut  faire  non  feulement  en  cette  fi- 
tuation.  Mais  en  celles  qui  precedent ,  &  qui  fument. 
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PRATIQVE  XXIX. 

PO  F  R  ES  LE  FER  VN  DODECAEDRE  » 

pofe  fur  Vne  arrejîe ,  en  donnant  vne  autre  oppofee  à  1° œil. 

Es  deux  plans  cîes  Carrelles  A,  &  B,  font  les  deux  parties  du  Dodécaè¬ 
dre  folide  couppéen  deux  également  :  lefquels  feruent  alternatiucment 
de  plans  de  de  profils  félon  que  l’on  veut  efleuer  le  folide  :  car  pour  l’ef- 
leuer  pofé  fur  vne  arrefte  qui  foit  parallèle  à  l’ Horizon  comme  eft  la  fi¬ 
gure  marquée  G.  le  Plan  delà  cartelle  A,  doiteftre  le  Plan  Ichnographi- 
que,  ôc  celuy  de  la  Cartelle  B.  pour  l’Orthographique ,  ou  efleuation. 
uant , ce  corps  eft  encore  pofé  lur  vne  cofte,  mais  au  contraire  decelle-cy 
c’eft  a  dire  ,  quelle  eft  perpendiculaire  fur  la  ligne  de  terre,  &  de  cette  fituation  ,  il  faut 
que  le  plan  de  la  cartelle  B.  foit  le  plan  Ichnographique  :  &  celuy  A,  pour  l’efîeuation. 

L’on  pourroit  dire  qu’vu  feul  plan  fuffifoit  pour  l’vn  &c  pour  l’aurre,puis  que  l’efleua- 
lion  eft  égalle  à  la  projeétion  ,  ce  qui  eft  véritable.  Mais  j’ay  creu  que  deux  faciliteroient. 
l’intelligence  Se  la  pratique,fàns  augmenter  la  dépence. 

le  ne  repeteray  pas  la  maniéré  de  former  ce  plan,  puis  que  c’eftîe  mefme  que  celuy,  de 
îa  Pratique  XXV I.  fol  114.  auquel  j’ay  obferué  toutes  les  mefures  ,  prenant  le  diamètre  du 
petit  cercle  CD,  pour  cofté  d’vn  pentagone  EF:  ce  pentagone  doit  eftre  circonfcrit  d’vn 
cercle  comme  en  la  Pratique  XXVI.  ces  plans  icy ,  ne  different  de  celuy- là  qu’en  la  fitua¬ 
tion., 

Or,pour  auoirvn  Dodécaèdre ,  comme  le  marqué  G.  il  fuit  mettre  en  Perfpeétiucle 
plan  de  la  cartelle  A:  tranfporrant  fur  le  tableau  la  ligne  HN,  &  de  tomes  fes  mefures  H  ,Iv 
K,A,L,M,N-  tirer  desrayonsaupoi.net  de  veue  O.  de  des  mefines  poinéts  H,I,K,A,L,MS 

N.  tirer  encore  au  poinét  de  diftance  P.  &  paflantdel’vn  à  l’autre  faire  autant  de  feétions 
fur  le  rayon  NO  jPatcesfeétions ,  il  faut  tirer  des  lignes  parallèles  à  HN.  lefquelies  fe¬ 
ront  trouuer  l’enfoncement  des  angles  fur  les  rayons  qui  leurs  font  propres.  le  fais  cirer  à 
la  diftance  des  mefmes  poinéts  qu’on  a  tiré  au  poinét  de  veuë,  à  raiibn  qu’ils  font  à  mef¬ 
me  proportion  que  ceux  de  la  ligne  1, 1,3,4, 5,6. 7.  fl11*  eA  à  cofté ,  £c  que  nous  prenons  or¬ 
dinairement  pour  la  ligne  d’enfoncement. 

Le  profil  B,  donne  la  ligne  d’efleuation  QR5TVXY.  qu’il  faut  tranipoi  ter  perpendi¬ 
culairement  fur  la  ligne  HN,  prolongée  au  tableau  ,&  de  toutes  fes  diuifions ,  tirer  en 
quelque  lieu  fur  l’Horizon,  comme  icy  en  Z.  depuis  der  tous  les  angles  du  plan  Perlpeétif 
tirer  des  lignes  parallèles  à  HN.  jufqu’au  bas  de  cette  ligne  d’efleuation  ,<3e  de  la  feétion 
qui  s’y  fera ,  efleuer  des  perpendiculaires ,  de  y  prendre  la  hauteur  de  chaque  angle  folide, 
comme  nous  avions  dictant  de  fois  aux  pratiques  precedentes. 

Ce  Dodécaèdre  eftant  pofé  fur  vne  arrefte  parallèle  à  HN-  nous  en  oppofè  Vne  autre  à 
f’ceil ,  qui  eft  perpendiculaire  a  la  mefme  ligne  H  N.  comme  elti  arrefte ,  ou  cofte  marquée 
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d’autre  forte  fur  Vite  cojie. 

N  la  Pratique  precedente,  nous  auons  pofé  ce  corps  fur  vne  arrelte ,  ou  co¬ 
lle  parallèle  à  l’Horizon ,  6e  en  celle-cy  le  mefme  Corps  ell  pofé  en  forte  ? 
que  la  colle  qui  leloullient  eft  perpendiculaire  à  la  ligne  de  terre ,  6e  tirée 
aupoinét  deveuc  O. 

Pour  la  Pratique,  c’ell  la  mefme  que  la  precedente.  Tout  ce  qui  faitpa- 
roillre  cette  pièce  tournée  d’autre  pofture ,  n’ell  autre  chofe  que  le  change¬ 
ment  des  plans»  Car  icy  le  plan  de  la  carrelle  A,  doit  ellre  pour  l’Ichnographique  ;  &  ce- 
luy  B,  pour  l’Orthographique  ou  elleuation ,  ce  qui  eft  le  contraire  de  la  precedente.  Ce¬ 
la  excepté,  tout  le  relie  ell  de  mefme  pratique,  tant  pour  mettre  le  plan  en  Perfpeétiue,que. 
pour  y  efleuer  l’apparence  du  folide ,  ce  qui  m’y  a  fait  garder  le  mefme  ordre  8c  les  mef» 
mescharaéteres. 

Les  deux  pièces ,  ou  figures  de  delfous  marquées  C ,  6e  D,  ont  l’Horizon  E,  plus  ell  eue  y 
Sc  font  veuës  vn  peu  de  collé  -,  ce  qui  fait  qu’elles  monllrent  vne  face  plus  que  celuy  mar¬ 
qué  O,  qui  ell  veu  de  front.  Or  le  corps  marqué  C,  eft  pofé  &  tourné  comme  le  marqué 
0,aufîia-t’ilfonplanF,delacârtelleA,  6c  fou  elleuation  delà  cartelle  B.  le  marqué  D» 
dl  pofé  8c  tourné  comme  le  precedent  marqué  G,  5e  a  pour  Ion  plan  Xchnographique,  ce¬ 
luy  de  la  cartelle  B,  3e  fon  elleuation  fe  prend  de  la  cartelle  À. 

En  ces  deux  corps  C,D.  l’on  void  la  différence  de  leur  fituation  &  le  changement  des 
plans ,  ou  ils  feferuent  Tvn  l’autre  réciproquement  de  plan  &  d’efleuation.  En  quoy  on 
remarquera  ce  que  nous  auons  dit,  que  d’vnfeul  plan  l’on  peut  faire  l’vn  8c  l’autre,  puis 
que  toutes  ces  lignes  HIKALMN.  QRSTVXY  8c  ï, 1,3,4, 5, 6,7,  font  égalles  en  diuifions 
8c  en  longueur  3  mars  ce  que  j’en  ay  fait, a  elté  pourfaciliter  les  pratiques ,  6c  pour  me  ren¬ 
dre  plus  clair».  t 
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Corps  régulier,  de  vingt  ft  ce  s. 

’ïcos  aedre',  eft  vnc  figure  folide ,  contenue  fous  vingt  triangles  équiîateres  8c 
r|lié  égaux ,  lefquels  jjoin&s  enfemble  s  forment  vne  figure  qui  approche  de  la 

mJ-Ëæw  pour  luy  donner  cetteforme  -,  il  faut, fur  quelque  matière  pliable, faire  vingt 
triangles  équilatéraux ,  &  égaux ,  difpofez  comme  on  les  void  fur  la  figure ,  puis  les  ayant 
couppez  àdemy ,  il  faut  joindre  A,  auec  B,  qui  feront  comme  vne  Zone  ,  ou  Ceinture  ! 
tous  les  cinq  triangles  marquez  ,  i .  doiuët  eftre  join&s  enfemble,&  ne  frire  tous  qu’vn  an  ¬ 
gle  folide  :  le  mefme  fèdoit  frire  des  cinq  autres  marquez, 2, pour  en  faire  vn  feul  angle. 

L’on  fçait  alfez  que  tous  triangles  équilatéraux  donnent  trois  angles  égaux  de  <So  degrez 
chacun  :  les  vingt  triangles  font  60  angles  plans  qui  compofent  ce  Corps  ou  figure  folide. 
Or  de  la  façon  que  nous  venons  de  dilpolcr  ces  triangles ,  nous  trouuons  qu’il  y  a  cinq  an¬ 
gles  plans  pour  vn  folide  j  ce  qui  fait  connoiftre  que  ce  corps  eft  compofé  de  douze  angles 
folides,  à raifon  que  Go  diuifez  par  j,  donnent  iz  au  quotien  :  &  comme  chaque  angle  plan 
eft  de  60  degrez ,  &  qu’il  y  en  a  cinq  en  l’angle  folide , il  s’enfuit  que  l’angle  folide  de  cet¬ 
te  figure  eft  égal  à  trois  angles  droits ,  &  de  plus  30  degrez  :  c’eft  à  dire  vn  angle  folide  de 
300»  degrez. 
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fur  Vn  angle  3  ayant  Vne  de  fes  faces  oyjjofe  a  l'œil. 


Ovs  venons  de  dire  que  ce  Corps  ,  cft  vn  aflemblage  de  vingt  triangles  équilatéraux, 
tellement  joints  enfemble  ,  &  fi  bienajuftez  que  chacun  des  douze  angles  iolides  , 
eft  comme  vne  pointe  dediamant,  ou  vne  pyramide  de  cinq  faces.  Ces  angles  oppo- 
fez  les  vns  aux  autres ,  font  que  ce  Corps  eftant  pofé  fur  vne  pointe  ,  il  en  a  tousjours 
vne  autre  en  haut ,  &  donne  a  ce  corps  vne  figure  comme  on  la  voidenla  Carrelle  B. 

Pour  former  ce  plan ,  ou  profil  de  îa  Cartelle  B.  il  fautauoir  l’vne  des  faces  qu’on 
veut  donner  a  ce  Corps,  qui  elt  vn  triangle  équilatere  ,  comme  C,D,E,  duquel  ayant 
pris  le  diamètre  ,  DF,  auec  vn  compas  il  en  faut  faire  vn  cercle,  &  de  la  mefme  ouuerture  le  partager  en 
fix  parties  égales  ,  &  joindre  de  lignes  droites  ces  diuifîons  8,9,10,11,  12,13,  qni  formeront  vn  hexago¬ 
ne  parfait.  Sur  le  diamettrc-B.  n  il  faut  tirer  en  angle  droit ,  les  lignes  9, 13  &  10,  rt.  entre  îlefquelles ,  fe 
doit  faire  le  triangle  r+,  15,  &  16.  égal  au  triangle  C,D,E.  puis  tirer  les  autres  lignes  8  14,  B  16, 14  10, 
1 6  n,  ij  11,  &  le  profil, ou  plan  orthogonal ,  fera  dans  faro,me  &  f  s  mefures. 

Si  le  Soleil  donnoit  a  plomb  fur  ce  Corps  fonde  ,  fîtué  comme  elt  le  profil  de  la  cartelle  B,  fa  proje¬ 
ction  ,  ou  l’ombre  qu’il  donneroit,  feroit  affairement  vn  Décagone  équilatere  &  circulaire  comme  il 
eft  eu  la  cartelle  A.  la  radon  fie  tire  de  ce  que  nous  auonsdft ,  que  chaque  poinét  cft  comme  vn  centre 
oùfe  vont  joindre  cinq  triangles  équilatéraux  ,  &  le  plan  de  ces  cinq  triangles  eft  vn  pentagone  par¬ 
fait, dont  lecentre  reprefeuteiapointe.  Oi  comme  les  angles  des  cinq  triangles  de  delfus;fe  rencon¬ 
trent  au  milieu  des  bafts  des  cinq  triangles  qui  forment  la  pointe  de  defibus ,  il  elt  de  nccefîîté  que  les 
deux  plans  enfemble ,  fallait  vn  décagone  comme  il  eft  en  la  cartelJe  A,  où  il  faut  conçeuoir  que  fur 
la  bafe  VX,  eft  polé  vn  triangle  dont  la  pointe  va  joindre  l’angle  A.  de  l’autre  plan  ,  ce  qui  le  voidplus 
clairement  au  profil  B,  en  la  face  14, 1  j,  16. 

Pour  auoir  ce  plan  Décagone  A,  il  ne  faut  pas  faire  vn  cercle  égal  à  B.  mais  vii  autre  plus  petit  dont 
lediamctreA.  Z.  (oit  égal  à  la  largeur  du  profil,  c’eft  à  dire  égal  a  S  1\ 

Pourtrouucr  l’apparence  de  ce  corps  I  :ofisédre,efleué  félon  la  propofitïon  j  il  faut  mettre  en  Pcrfpe- 
ctue  le  plan  de  la  cartelle  A ,  par  nos  pratiques  ordinaires ,  c’eft  à  dire,  porter  laligixe  G  I  L  KH,  fur 
le  tableau  ,  &  de  tous  ces  ooinéls  tirer  au  poinft  de  veuc  M.  Sur  la  mefme  ligne  G  fiï ,  prolongée  5  il 
tant  encore  porter  toutes  les  mefures  de  la  ligne  d’enfoncement  *,3,4, 5,6,7, 8,  pour  de  la  eftrc 
firéesau  poincl  de  diftance  N  ,  &  en  palfant  de  l’vn  à  l’autre,  faiie  autant  de  feftions  fur  le  rayon 
GM.  Puis  pat  ces  feftions  fur  G  M ,  il  faut  tirer  des  paiallelesà  G  H  ,  quidonneront  le  lieu  que  doit 
latioir  chaque  angle  fur  le  rayon  qui  luy  eft  propre. 

L-  Profil  de  la  cartelle  B.  donnera  la  ligne  d’efieuation  O  P  Q_R ,  qu‘ii  faut  tranfporter  perpendicu¬ 
lairement  fur  la  ligne  de  terre  G  H  ,  &  de  toutes  ces  mefures  tirer  en  quelque  lieu  fur  l’horifoa ,  com¬ 
me  icy  en  S.  Or  de  tous  les  angles  du  plan  Pcrfpeétif ,  ul  faut  tirer  des  parallèles  à  G  H  ,  iufqiu’au  bas  de 
aligne  d’efieuation  ,&  des  fections  qu'on  fera  fur  la  ligne  R  Si  il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  fé¬ 
lon  1 .  s  hauteurs ,  que  doiuent  auoir  les  angles  folides  :  Ces  hauteurs  prifes  fur  la  lignes  d’efleuatioa 
fedoiuent  porter  fur  les  perpendisalairesefleuées  des  angîespians ,  comme  nous  suons  coufiours  fait 
aux  pratiques  (precedentes,  &que  la  figure  monftrc  clairement. 

Le  Corps  Icofaedie  marqué  M  ,eft  ell  ué  fur  vn  angle  félon  la  piopofition,  &  la  face  marquée  M, 
citant  vn  triangle  équilatere ,  elle  cft  par  confequent  directement  oppofée  à  l’œil ,  ce  qu’il  faioit  faire 
y  ou'. 
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percé  à  jour ,  &  vn  autre  firme  de  dott^e  eftoilles. 

S’On  p  eut  efleuer,&:  donner  le  premier  traid  aux  deux  figures  A,  &Bï  par  le 
mefme  plan  &  la  mefrac  ligne  d’efleuation ,  du  Corps  precedent  :  &  après  ce 
premier  traiél ,  en  adiouter  vn  autre ,  lequel  auec  le  premier  feront  comme  la 
largeur  d’vne  tringle  ,  qui  bordera  chaque  triangle,  ou  chaque  face  de  l’ïco» 
faèdre  A.ainfi  quenous  l’auons  pratiqué  au  Tétraèdre ,  Pratique  V.  fol.  73. 

Pour  la  figure  marquée  B.quieft  encore  vn  Icolaè'dre  formé  de  douze  elloilles  qui  Ions 
comme  les  angles  de  ce  Corps.  Il  faut  faire  le  premier  trai&,  &  les  largeurs  ou  efpaiffêurs 
fur  chaque  face,  comme  à  celuy  de  delïus.  Mais  ce  fécond  trait  doit eftre  fait  de  lignes  oc* 
cultes ,  ou  de  crayon  qu’on  puilfe  effacer. 

Puis  il  faut  prendre  le  milieu  de  chaque  collé  du  triangle  :  où  l’on  tirera  toutes  les  poin¬ 
tes  des  elloilles ,  qui  prendront  la  plus  grande  largeur  de  leur  rayon  du  rencontre  des  e£- 
paifTeurs  de  chaque  triangle.  Or  l’Horizon  qui  eft  au  milieu  del’IcolacdreB.  couppe  ju- 
ftement  en  deuxles  codez  des  dix  triangles  qui  font  comme  la  Ceinture  qui  enferre  les 
deux  pointes  de  deflusdc  de  deflous,  ce  qui  fait  que  toutes  les  pointes  des  elloilles  qui  le 
rencontrent  fur  ces  collez  touchent  toutes,  à  l’Horizon ,  &  donnentfacilité  à  trouuer  tou» 
tes  les  autres  pointes  pouracheuer  la  pièce  B. 

Ces  deux  figures ,  &  les  autres  cy  deuant ,  ouuriront  hefprit ,  pour  en  conçeuoir  d’au¬ 
tres  lefquelles  on  peut  diuerfifierj  car  au  milieu  de  chaque  triangle  ,  l’on  en  peut  faire  vn 
autre ,  ou  en  fairelortir  vue  pyramide  ou  en  retranchant  vn  angle,  lequel  ellant  leué  don- 
n croit  vn  pentagone  &  vne  forme  tout  autre  à  ce  corps.Car  fi  les  pointes  eltoiét  eouppées 
du  milieu  des  T riangîes ,  comme  font  les  elloilles,  ce  corps  feroit  vn  compofé  de  triangles 
&  de  pentagones. Si  chaque  collé  des  triangles  ellois  couppé  à  la  troifiéme  partielle  corn- 
j)olé  feroit  d’hexagones  &c  pentagones. 

Chacun  en  fera  fe’.on  qu’il  luy  plaira,  l’en  eulfe  volontiers  fait  vn  ou  deux  de  chaque 
fituatiorî  de  ces  corps.  Mais  la  crainte  d’vne  trop  grande  multiplication  de  planches  m’en 
a.  retenu  0 
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Jiir  Vne face  3  donnant  Vn  angle  oppoféa  l'œil. 

Aftuat:ondeceCorpsIcolaedre,efticytoutau  contraire  cîes  figures  prece** 
dentés  j  où  nous  l’auonsveu  fur  la  pointe  ayant  vne  faceoppoi.ee  à  l'oeil  -,  car 
en  celle-cy  il  eft  pofé  fur  vne  face ,  Sc  donne  vne  pointe  ou  angle  oppofé  à  no- 
ftreœil  ,  c’eft  à  dire  que  ce  qui  eftoit  droit  en  celle-là  eft  couché  en  celle-cy. 

Cela  fuppofé  :  il  faut  pour  celle-cy  que  le  plan  de  la  precedente,  qui  eft  vn  décagone  foie 
pour  l’eileuation  ,  comme  il  eft  en  la  cartelle  B.  &  que  celuy  qui  eftoit  pour  l’efleuation  , 
férue  icy  de  planlchnographique,  comme  il  eft  en  la  CartelleA. 

Il  faut  donc  mettre  en  Peripediue  le  plan  A,  portant  les  mefures  de  la  ligne  CDEFG 
fur  le  tableau,  pour  eftre  tirées  au  poinét  de  veuë  H.  puis  prendre  la  ligne  d’enfoncement 
2,3, 4, 5.  &  la  porter  encore  fur  la  ligne  CG.  pour  de  là  eftre  tirée  au  poinét  de  diftance  I, 

Le  Plan  Orthographique  B,  donnera  la  ligne  d’efleuation  K,L  M,N,0,P,Q>  qu’il  faut 
tranlporrer  perpendiculairement  fur  la  ligne  CG.  du  tableau ,  &  de  toutes  fes  diuifions  ti¬ 
rer  en  quelque  lieu  fur  l’Horizon ,  comme  en  P..  De  tous  les  angles  du  plan  Perlpeétif ,  il 
faut  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  CG,iufqu’àlaligne  QR.ôc  de  la  leétion  qu’on  y  fera  , 
efleuer  des  perpendiculaires  e]ui  affigneront  les  hauteurs  de  chaque  angle  fonde: 
comme  aux  precedentes. 

L’apparence  marquée  S,  eft  efleuée  fur  le  mefme  plan ,  <X  par  la  mefme  ligne  d’efleua¬ 
tion  ,  que  la  marquée  H,  mais  ceile-cy ,  eft  veue  tout  de  front ,  &  celle  S,  eft  vn  peu  veuë 
de  collé. 

L’apparence,ou  le  Corps  marqué  T.  eft  faitauiïi  fur  le-  mefme  plan,  8c  par  la  mefme 
efleuanon  que  les  marquez  H,  &  S.  ce  qui  eft  de  changemens,c’eft  que  ce  plan  eft  tourné 
d'autre  façon .  Car  en  celuy  marqué  H,  la  pointe  du  plan  E,  eft  perpendiculaire  à  la  ligue 
CG. qui  eft  comme  la  ligne  de  terre,  &  en  ccluy-cy  marqué  T.  fon  plan  eft  tellement  tour¬ 
né  que  les  pointes  XY.  font  parallèles  à  la  ligne  de  terre ,  ce  qui  fait  que  l’efteuation  pa- 
roift  tout  autre ,  &  l’eft  efFeétiuement ,  car  fi  les  corps  H,  &  S.  font  paroiftre  vne  pointe, 
comme  feroit  celle  A,  ou  E,  de  la  cartelle ,  le  marqué  T,  frit  voir  le  cofté  qui  eft  entre  3,  & 
4,  de  la  cartelle ,  &  en  fuitte  les  deux  angles  ou  pointes  efleuées  de  X  &:  Y. 

Pour  mettre  en  Perfpeétiue  le  plan  de  la  pièce  T  ;  il  faut  tranfporter  fur  le  tableau ,  la  li¬ 
gne  1,3,4, 5  pour  eftre  tiré  au  poinét  de  veuë  V. La  ligne  d’enfoncement  CDEFG. fèdoit 
aulïl  tranlporrer  fur  la  ligne  1,3,4,  G  &  de  là  eftre  tirée  au  poinét  de  diftance  Z  qui  donne¬ 
ra  les  enfoncemens  furie  rayon  5, V.  Puis  on  prendra  les  hauteurs  des  angles  foiides,  fur 
la  ligne  d’efleuation,  comme  à  celles  de  ddïàs ,  qui  eftla  méthode  que  nous  auons  tous- 
iours  gardée ,  aux  precedentes» 
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furvne  arrefte ,  en  ayant  "vne  autre  oppofee  à  l'œil. 

Es  plans,  ou  profils  des  carrelles  A,  &  B,  font  comme  les  deux  pièces  d’via 
corps  Icofaedre  couppé  en  deux  parties  égales  -,  lefquelles  peuuent  feruir 
de  p]anIchnographique&  Orthographique,  félon  qu’on  veut  efleuer, 
ou  auoir  l’apparence  du  folide. 

Or  pour  former  ces  plans  A,  &  B,  il  faut  s’eftre  déterminé  la  grandeur 
d’vue  des  faces  de  ce  corps  comme  eft  le  triangle  équilatere  C,D,E.  2>C 
l’vn  des  coftez  de  ce  triangle  pris  auec  vn  compas ,  feruira  de  demy  diamètre  pour  en  for¬ 
mer  vn  cercle ,  &  de  la  mefme  ouuerture  le  partager  en  6  parties  égales  1,1,3, 4,5,1?.  dans  ce 
cercle ,  il  faur  tirer  deux  diamètres  AG,  &  HI,  qui  fe  coupperont  en  angle  droit  au  centre 
F.  Puis  tirer  les  lignes  2,3.  &  5,6  quiiont  coftez  égaux  à  CD,  ou  CE,  du  triangle  équilate¬ 
re  CDE,  il  fautauffi  tirer  3,5  qui  couppera  le  diamètre  AG, au  poinét  K:  5c prendre  K,3,  ou 
K.5.  &  la  porter  de  part  &  d’autre  du  centre  F,  &  marquer  fur  le  diamètre  A  G,  les  poinéts 
1  &:  4  defqueis  il  faut  rirer  vne  ligne  égale  à  3,  &  5.  Puis  joindre  de  lignes  droites  tous  ces 
poinétsi,2,3,4,5,6.  l’on  doit  encore  prendre  au  triangle  C,D,E  la  ligne  C  L,  &  la  porter  de 
part  &  d’autre  du  centre  F.  fur  le  diamètre  Hï  qui  donnera  M,N.  égale  à  CE.  Puis  joindre 
de  lignes  droites  I,M,A,N  J.  Mi,  Nj.cequ’eftantfaitjleplan  A,  fera  formé. 

Le  Profil  B,  eft  toute  la  mefme  chofe. 

Les  coftez  2,3.  &  5,6.  font  égaux  au  cofté  CD,  les  lignes  1,2. 354,4,5.  &  6,  1,  font  égales 
au  diamètre  DL. l’angle  3,4,5  eft  l’angle  commun  de  tous  lecorps  Icofaedre ,  &  la  ligne  3,5. 
quilefouftientreprdentele  plandedeuxtriangles  dont3,4,  &4*5«  font  les  diamètres  ,  la 
ligne  1,4.  eft  égale  à  3,5.  à  raifon  que  les  deux  triangles  F,K,  doiuent  eftre  tenus  pour  voû¬ 
tez  comme  ceux  3,4,5. 

Pour  auoir  l’apparence  du  folide  efleué  fur  vnecofte  ,  perpendiculaire  à  l’Horizon  ;  il 
faut  que  le  plan  de  la  cartelleB,  foitle  plan  Ichnographique  ,  &  que  celuy  de  la  carrelle 
A,  foit  fon  profil ,  pour  donner  la  ligne  d’efleuation.  De  ce  plan  B.  il  faut  prendre  la  ligne 
OSTQP,  &  la  porter  fur  le  tableau ,  pour  eftre  tirée  au  poinét  de  veuc  R.  &  des  mefines 
poinéts  Ô,S,T,QJP.  tirer  à  la  diftance  V ;  des  feétions  qu’on  fera  fur  le  rayon  PR,  il  faut 
tirer  des  parallèles  a  OP,  qui  feront  txouuer  fur  chaque  rayon ,  l’enfoncement  des  angles 
qui  leur  font  propres. 

La  ligne  d’efleuationfe  prendra  du  profil  de  la  cartelle  A,  laquelledoit  eftre  portée  per- 
pendiculairementfur  la  ligne  OP,  prolongée  au  tableau, &de  toutes  ces  mefures  7,8,H, 
9,10 .  il  finit  tirer  lur  l’Horizon  au  poinét  X.  Puis  de  tous  les  angles  du  plan  tirer  à  la  ligne 
d’efleuation  &c.  comme  aux  Pratiques  precedentes.  Et  l’on  auravn  Icofaedre:'  poié  fut 
vne  cofte ,  en  donnant  vn  autre  R,  oppofée  à  l’oeil ,  ôc  parallèle  à  l’Horizon. 

Pour  vne  autre  pièce  ,  fituée  au  contraire  de  celle-là ,  c’eft  à  dire ,  qui  fou  pofée  fùrvne 
arrefte  ou  cofte  parallèle  à  l’Horizon ,  &  qui  oppole  à  noftre  oeil  vne  autre arrefte  perpe^» 
dieu  taire  à  i’Horizon  ,  comme  eft  Y:  il  faut  que  le  plan  de  la  cartelle  A,  foit  le  plan  Icnno- 
graphique,  &que  le  profil  de  la  cartelle  B,  donne  la  ligne  d’efleuation ,  15,  16,17,  18, 
qu’il  faut  cranfporter  perpend.  fur  la  ligne  n,  14,  &c. 

le  ne  repeteray  pas  la  Pratique  de  Pefleuer ,  puis  que  c’eft  la  mefme  que  de  la  preceden¬ 
te  ,  de  que  la  figure ,  &c  les  lettres  le  font  allez  connoiftre.  Le  poinét  de  veuc  eft  Y,  êc  le 
poinét  Z,  eft  pour  la  diftance» 
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Lignes  courbes.  4  o 

Ligne  droiéfe  parallèle  à  la  ligne  de  terre.8 
Ligne  d’enfoncement.  29 

Ligne  d’efloîgnement.  25 

Ligne  de  l’appuy.  1 2 

Ligne  de  Granité.  81 

Mefme  Ligne  d’efleuation  peut  feruir  à 
plufieurs  pièces  efgalles  cnefpaiflcur  & 
inclinement  quoy  que  divetiement  fei- 
tuées,  30 

Ligne;  jorizoniale  parallèle  à  la  lign-e  de 


terre.  S 

Ligne  inclinée  furie  plan.  4 

La  ligne  &  le  folide  s’inclinent  de  mefme 
forte.  4 

Ligne  du  milieu  du  parallelipede,  43, 
Lignes  obliques.  i,  6c  17 

Lignes  occultes.  50 

Ligne  courbe.  Go 

Ligne  parallèle  devenue  perpendiculaire.  5 
Lignes  penchées  ou  inclinées.  % 

Ligne  perdue.  1 8 

Ligne  perpendiculaire  efleuée  du  centre  du 
plan.  87 

Ligne  perpendiculaire  fur  le  plan.  4 
Longueur  d’vn  trauers  de  la  Croix.  19 
Lignes  perpendiculaires  &  parallèles  en¬ 
tre  elles.  10 

Ligne  prolongée.  13 

Lignes  tirées  à  ,  l’infiny.  10 

Longueur  d’vne  pièce.  13 

Lozangescroifées.  104 

Lieu  d’enfoncement  au  plan  Perfpeéïif.46 
Lieu  ou  il  faut  attacher  la  corde  aux  pièces 
fiifpenduës  &  inclinées  parallèlement  à 
l’Horizon.  82. 

Lieu  où  il  faut  attacher  les  folides  pour 
eflrefufpenduës  aplomb.  7S 

Lieu  pour  appuyer  les  pièces  folides  qui 
font  inclinées  fur  vne  colle  &  parallèle- 
lement  à  l’Horizon.  n 

Lieu  pour  fufpcndre  vne  pièce  à  plomb.78 
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M  Arque  ou  veflige  du  pied  d’vne  piè¬ 
ce  folide.  8 

Meule  de  moulin  ou  pièce  ronde  inclinée 
6c  déclinée  de  l’Horizon.  41 

Molette.  17 

Mouuement  6c  feituation  des  pièces.  5 
Mouuement  grand.  5 

Mouuement  petit.  6 

Mouuement  compris  foubs  vn  quart  de 


cerne. 

Multiplication  des  angles. 


N 


N 

Aiflance  d’vne  voûte. 


S 

45 


79 
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OBjeCts  droiéls.  ifi 

OCtacdrc  troifiefine  corps  régulier 
de  huiCt  faces.  105 

OCtaedre  eft  vne  figure  folide  compofée  de 
huiCt  Excès  ou  triangles  Equilatéraux. 
105. 

GCtaëdre  pofé  fur  vne  de  fês  faces.  107 
OCtaedre  pofé  lur  vne  de  fès  poinCtes.  110 
OCtaedre  poféfurvnearrefle.  lia 

G&aedre  veu  par  vne  face  directement 
oppoféeàl’ceiL  109 

OCtaedre  formé  de  tringles  ou  percé  à 
iour.  111 

OCtogone  fur  vn  angle, &  décliné  de  Y tîo- 
rifon.  39 

Ombres  parallèles  à  l’Horjfon.  8 

Ombre  d’vne  pièce  en  l’air  efclairée  à  plo 
ou  perpendiculairement.  Sa 

Ombre  d’vne piece  folide.  45 

Ombre  d’vne  piece  compofée  de  quatre 
montans  &  huiCt  trauers.  69 

Ombre  efgalle au  corps.  4Z 

Ombre  du  Tétraèdre  ou  Pyramide  trian¬ 
gulaire  percée  à  iour.  93 


PAralleleproduitc  du  pied  d’vne  murail¬ 
le.  11 

Parallèles  inclinées.  4 

Paralleiipede.  3 

Parallelipede  décliné  de  l’horifon.  31 
Paralleiipede  incliné  8c  décliné  de  l’hori- 
fon.  jz 

Parallelipede  incliné  fur  vn  angle  &  décli¬ 
né  de  l’horifon.  34 

Parallelipede  incliné.  10 

Autre  Parallelipede  incliné.  17 

Parallelipede  incliné  en  deuant.  30 

Parallelipede  pofé  furvn  angle, ayant  vn 
bout  leué  fur  vne  piece  quarrée  incliné 
en  deuant  43 

Parallelipede  pofé  fur  vn  angle  2c  incliné 
parallèlement  à  l’horifon.  14 

Parallelipede  pofé  fur  terre.  75 
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Parallelipede  plus  graftd  incliné  parallèle¬ 
ment  à  l’horifon.  13 

Parallelipede  ou  Prifme de  fix  faces  reCtan- 
gles.  64 

Parallelipedes  ou  Prifines  fufpendus  en 
l’air  &  déclinés  de  l’horifon.  86 

Parallelipede  fuipendu.  73 

Parallelipede  fuipendu  en  l’air  &  incliné 
parallèlement  à  l’horiion.  85 

Parallelipedes  tirans  au  poinCt  de  veue. 
44- 

Parallelipede  veu  fur  fon  angle  &  fiupen- 
pendu  en  l’air.  7 6 

Parallelograme  reCtangle.  84 

Parallelograme  en  perfpeCtiue.  83 

Pentagone  enfermée  d’vn  cercle.  114 
Pentagone  incliné.  k  14 

Pente  ou  inclinemens  des  lignes.  z 

Pentes  &  inclinemens  des  corps  Sc  des 
pièces  folides.  7 

Pente  des  corps  folides  inclinez.  6 

Pente  du  trauers  ou  croifon  d’vne  Croix. 
10 

Perpendiculaires  cfleués  des  angles  d’vn 
plan.  34 

Pièce  appuyée  contre  vne  muraille.  11 
Pièce  appuyée  fur  fon  collé.  1  z 

Pièce  à  fix  pans.  16 

Pièce  à  fix  pans  fituép  fiir  fon  angle.  43 
Pièce  à  fix  poinCtes.  37 

Peritelle  ou  grandeur  des  angles.  z 

Pièce  à  fix  poinCtes  inclinée.  16 

Pièce  à  fix  poinCtes  inclinée  parallèle¬ 
ment  à  l’horifon.  16 

Pièce  à  fix  pointes  inclinée  &  déclinée  de 
l’horifon.  37 

Pièce  à  fix  poinCtes  fiilpenduc  en  l’air  &  in¬ 
clinée  parallèlement  à  l’horizon.  83 
Pièces  de  bois  mifes  par  terre  en  confufion. 
7 

Pièce  canelée  ou  à  fix  poinCtes  fiilpendue 
parallèlement  à  l’horilon.  80 

Pièces  compofées  inclinées  parallèlement 
à  l’horizon.  14 

Pièces  couchées  fur  terre.  y 

Pièces  droiCtes.  y 

Pièce  droite  fur  fon  pied.  1 5 

Pièces  de  mefme  elpaifleur  8c  mefme  in- 
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clinement,  47 

Pièce  de  front,  11 

Pièce  compofée  de  quatre  montans  &  huit 
travers  inclinée  parallèlement  à  l’hori- 
fon.  22 

Pièce  cfleuée  du  plan.  77 

Pièce  compofée  de  deux  montans  &  deux 
trauers  inclinée  &  déclinée  de  l’horifon. 
éS 

Pièce  compofée  de  quatre  montans  &  huit 
trauers  ou  Cube  percé  à  iour  pofé  fur  vne 
code ,  &  décliné  de  l’horifon.  70 

Pièce  efquarrée.  3 

Pièce  efquarrée  ou  parallelipede  tourné 
fur  fon  angle.  7  6 

Pièce  Hexagone.  1 1 

Pièce  Hexagone  en  fôn  plan.  12 

Pièce  Hexagone  fufpendue  parallement 
à  l’Horifon.  80 

Pièce  Hexagone  fufpendue  en  l’air  &  in¬ 
clinée  parallèlement  à  l’Horifon.  85 
Pièce  inclinée.  13 

Pièce  inclinée  en  deuant.  44 

Pièces  inclinées  fur  vn  angle.  u 

Pièces  inclinées  parallèlement  à  l’Hori- 
fon.  23 

Pièce  de  deux  montans  &  deux  trauers  in¬ 
clinée  parallèlement  à  l’Horifon.  21 
Piedd’vne  pyramide.  49 

Pied  ou  profil  de  la  pyramide  triangulaire. 

54* 

Pied  du  Solide.  6 

Pièce  opaque  &mafîiue.  ro 

Pièces  parallèles  à  la  ligne  de  terre.  7 
Pièce  perpendiculaire  a  la  ligne  de  terre. 

1.  &  7. 

Pièces  Poligones  fufpendués  parallèle¬ 
ment  à  l’Horifon.  80 

Pièces  pofée  fur  terre  mole  ou  fable.  8 
pièce  quarrée  veué  par  l’angle  &  fufpen- 
dué  parallèlement  à  l’Horiion.  80 
Pièce  qui  eft  au  deffus  de  l’Horifon.  81 
Pièces  fufpendués  en  l’air.  7 

Pièces  folides  flifpenducs  en  l’air.  7  6 
Pièces  fufpendués  parallèles  à  l’Horifon  , 
ôc  déclinées  vers  les  poinéts  de  didance 
&  accidentaux.  77 

pièces  fuipendt  es  inclinées  parallèlement 
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àl’Horifonl  81 

Pièces  fùfpenduës  &■  pendentes  en  Pair.  $ 
Pièce  folide  droite  fur  fon  pied.  8 

Pièces  folides  fufpendués  en  l’air  décli¬ 
nées  de  l’Horifbn.  86 

Pièce  folide  efclairée  du  Soleil  tout  à 
plomb.  45 

Pièce  rompue.  13 

Pièce  ronde  inclinée  &  déclinée  de  l’Hori- 
fon,  41 

Pièce  ronde  ou  meule  de  moulin  efleuée, 
&  inclinée  &  déclinée  de  l’Horifon.  41 
Pièce  veué  directement  par  vn  codé.  67 
Piladres.  3 

Plans  définitions.  * 

Plan  d’vn  C ône  en  perfpeCtiue.  61 

Plan  d’vn  Cône  incliné  fur  vn  Paralleli¬ 
pede.  60 

Plan  d’vn  Cône  ayant  la  pointe  en  bas  in¬ 
cline  fur  vn  petit  Parallelipede.  62 

Plan  d’vn  corps  régulier  en  perfpeCtiue. 

87 

Plan  d’vne  Croix  inclinée  en  deuant.  66 
Plan  d’vne  Croix  inclinée  fur  vne  pyrami¬ 
de  quadrangulaire.  6  4 

Plan  d’vne  Croix  inclinée  vers  le  poinéi. 
de  veué.  &6 

Plan  du  trauers  d’vne  Croix.  19 

P  lan  du  montant  d’vnc  Croix.  19 

Plan  du  Cube  baillant  vne  figure  Hexago¬ 
ne  circulaire.  99 

Plan  du  Cube.  44 

Plan  du  Cube  efleué  fur  vn  angle.  99 

Plan  du  Cube  pofé  &  efleué  fur  vn  angle. 
ï°3 

P  lan  d’vn  Cube  pofé  &  efleué  fur  vn  angle 
mais  mefins  que  le  precedent.  1 03 

Plan  d’vn  Cube  pofé  fur  vne  code  ou  arre» 

de  &  incliné.  72 

Pla  d’vn  Cubeveu  pofé  lurvnearrede.98. 

Plan  enfoncé.  9 

Plan  enfoncé  dans  vn  tableau.  6 1 

Plan  &c  efleuation  d’vne  pièce.  H 

Plans  efgaux  ou  parallels.  3 

Plans  en  Perfpeétiue ,  par  le  moyen  des 
poinéts  accidentaux.  29 

Plan  Geometral.  1 

Plan  Geometral  du  Prifine  Hexagone. 


TABLE 


PlanGeometrald’Hexagone.  Sj 

Plan  Geomctral  du  Prifme  O&ogone.  38 
Plan  incliné.  zi 

Plan  incliné  011  décliné  de  la  ligne  de  terre 
&del’Horifon.  4.5 

Plan  en  perfpe&iüe.  1 . 5c  9 

Plans  parallels  à  l’Horifôn.  7 

Plans  parallelogrames.  3 

Plans  particuliers.  8 


Plan  du  Parallelipede  incliné.  14.  &  3 1 
Plan  du  parallelipede  incliné  en  devant.  30 
Plan  du  Parallelipedeincliné  fur  Ton  angle. 
H  * 

Plan  d’vn  parallelipede  pofé  fur  vn  angle 
ayant  vn  bout  pofé  lur  vne  pièce  quarrée. 

4 

Flanperipe&ifdel’Oftaëdre.  107 

Planouprojediondu  Cube  veu  par  l’un- 

gle-  .  97 

Plans  qui  déclinent  de  l’Horifon  en  per- 
fpeétiue.  15 

Plan  du  Prifme  Hexagone  incliné  fur  vn 
angle.  >  33 

Flan  de  l’Oétaëdre  pofé  lur  vne  de  fes  br¬ 
efs.  10  6 

Plandel’Oétaëdreveu  par  vne  face  dire¬ 
ctement  oppofée  à  l’ceil.  10S 

Planlchnographique.  1 

rlanlchnographique  en  perlpediue.  : 9, 
&  70 

Plan  Ichnogtaphi  ]ue  décliné  de  la  ligne 
de  terre  &  de  l’Horifon.  <  a 

Plan  Ichnographique  d’vn  Cube  décliné 
de  la  ligne  de  terre.  73 

Plan  Ichnographique  du  Cube  pofé  fur  vn 
angle.  100 

Plan  Ichnographique  de  l’Oétacdre  en 
pcrlpe&uie.  107 

Plan  Ichnographique  de  l’Oétogo ne.  40 
Plan  Ichnographique  de  pièce  ronde  in¬ 
clinée.  40 

Plan Ichnohraphique d’vn  Prifme  mise» 
perfpeéhue.  46 

plan  Ichnographique  d’vn  Prifme  O  fla¬ 
gorne  incliné  fur  vn  angle.  38 

Planlchnographique  d’vne pyramyde  en 
perfpeéliuc.  49 

Plan  Ichnographique  d’vne  pyramide 


triangulaire.  5  S 

Planlchnographique  du  Tetraedre  incliné 
fur  vne  arrefte.  91 

Planlchnographique  du  Tetraedre  incli¬ 
né  ou  pofé  fur  vne  arrefte  mis  en  perlpe- 
éfciue.  9  z 

Plan  Orthogonal  ou  Orthohraphique. 

!.  &  Z4 

Plan  Orthographique  de  l’O&aëdre.  107 
Plan  Orthographique  du  Tetraedre  incli¬ 
né.  9Z 

Plan  Orthographique  du  Tetraedre  incli¬ 
né  lur  vne  arrefte.  9* 

Plan  d' vne  pièce  compofée  de  deux  mon» 
uns.  6S 

Plan  dvne  pièce  compofée  de  deux  mon- 
tans  &  deux  trauers  inclinée.  6 7 

Plan  d’vne  pièce  compofée  de  quatre 
montons  &  hui<ft  trauers  ou  d’vn  Cube 
percé  a  iour  pofé  lur  vne  co  fte.  69 
Plan  d’vne  pièce  quadranguiaire  inclinée 
fur  vn  Cube.  48 

Piand’v  je  pièce  quarrée  veu  par  l’angle.^ 
Plan  des  pièces  folides.  6 

Plan  des  pièces  fufpendu-cs  inclinées  paral¬ 
lèlement  a  l’Honfon,  81 

plâ  d’vne  pièce  quarrée  veu  par  le  coftè.ib. 
Plan  d’vne  pièce  ronde  ou  meule  de  mou¬ 
lin  inclinée.  40 

Plan  d’vn  Prifme  à  (îx  pans,  repofmt  d’vn 
angle  fur  vn  autre  piece  de  mefme”  figure* 

Plan  d’vn  Prifme  H  exagone  incliné  lur  vn 
angle.  .  .  ,  ?5 

Plan  d’vn  Prifme  O&ogone  incliné  furvn 
angle.  33 

Plan  d’vne  pyramide  inclinée  en  deuant. 

5° 

Pian  d’vne  pyramide  inclinée  vers  la  di- 
ftance.  50 

Plan  d’vnc  pyramide  quadranguiaire  ayat 
la  pometeen  bas  inclinée  fur  l'angle  d’vn 
Cube.  fï 

Plan  d’vne  pyramide  quadranguiaire  incli¬ 
nés  furvn  Cube.  48 

Plan  d'vne  pyramide  triangulaire,  ayant  la 
poinéle  en  bas  inclinée  fur  vn  Cube. 
57 

Plan 
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plan  d’vne  Pyramide  triangulaire  inclinée 
fur  vne  piece  de  femblable  figure.  54 

Plan  du  Tétraèdre  incliné  fur  vne  arrefte. 


91 

Plan  du  Tétraèdre  ou  pyramide  triangulai¬ 
re  percée  à  iour  en  PerfpeéUue.  93 

Plan  veu  par  l’angle.  .  10 

Plan  vny.  .  11 

Plufieurs  pièces  elgalles  en  efpaiifeur  8c  in- 
clinement  quoy  quefcituées  diuerfement 
fè  peuuent  fervir  d’vne  mefme  ligne  d’é- 
leuation.  30 

PoinéVs  accidentaux.  2S.&29 

Poinét aerien.  .  28 

Poinét  en  Pair.  28 

Poinéf  terreftre.  28 

P  our  de  de  Pyramide.  18 

Pointe  de  la  Pyramide.  49 

Pointe  du  plan  d’vne  Pyramyde.  51 

Points  du  quart  de  rond.  5 

Pointe  qui  fait  l’angle.  1 

Points  ioints  de  lignes  droites.  ij 

Points  pour  foimer  l’Hexagone.  15 

Porfil  ou  Efpaiifeur  du  Prifmeincliné.  38 
Profil  incliné.:  24.  &  4  2 

Profil  du  Cône  incliné.  60 

Profil  d’vne  Pyramide.  48 

Profil  du  folide .  1 

Profil  ou  plan  Orthographique.  27 

Polyèdres  ou  corps  réguliers.  88 

Polygones  réguliers.  47 

Pour  efleuer  vn  Cône  incliné  fur  vn  parai- 
lelipede.  61 

Pour  cfleuer  vn  Cône  ayant  la  pointe  en 
bas,  &  incliné  fur  vn  petit  parallelipede. 
O 

Pour  efleuer  vne  Croix  inclinée  en  deuant , 
8c  pofée  fur  la  pointe  d’vne  Pyramide  qua- 
drangulaire.  6j 

Pour  efieuer  en  l’air  les  corps  &  pièces  foli- 
des  par  le  moyen  du  plan.  73 

Pour  efleuervn  Cube  fur  vn  angle.  104 
Pour  former  le  Cube ,  deuxiefme  corps  ré¬ 
gulier.  96 

Pour  efleuer  vn  Dodécaèdre  pofé  fur  vne 
face  ayant  vn  angle  oppofé  à  l’ceiî.  1 1 4 

Pour  efleuer  vn  Dodccaedre  pofé  fur  vn 
angle  ayant  vne  face  oppofée  à  l’œil.  1:5 
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Pour  efleuer  vn  Dodécaèdre  pofé  fur  vne 
arrefte ,  5c  donnant  vne  autre  arrefte  op¬ 
pofée  à  l’œil.  *l7 

Pour  fermer  le  Dodécaèdre  quatrième 
corps  régulier  de  douze  faces.  * xj 

Pour  efleuer  l’Icofiédre  pofé  fur  vn  angle 
ayant  vne  de  fes  faces  oppofée  à  l’œil. 
120 

Pour  efleuer  l’Icofiédre  pofé  fur  vne  face 
donnant  vn  angle  oppolé  à  l’œil.  >xx 

Pour  efleuer  vn  Icoiaèdre  pofé  fur  vue  ar  * 
refte,  8c  en  ayant  vne  autre  oppoiée  à 
l’œil*  '  uj 

Po ui  former  l’Icoéfidre  dernier  corps  ré¬ 
gulier  de  vingt  fiices.  119 

Pour  efleuer  l’Oélaedre  pofé  fur  vne  de  fes 
faces.  x°7 

Pour  former  l’Oélaè'dretroifiéme corps  ré¬ 
gulier  de  huiét  faces.  105 

Pour  efleuervn  Parallelipede  incliné  vers 
ladiftance.  27 

Pour  efleuer  vn  parallelipe  deincliné  fur  vn 
angle ,  5c  décliné  de  l’Horizon.  34 
Pour  efleuer  vn  Parallelipede  pofé  fur  vn 
angle ,  ayant  vn  bout  leué  fur  vne  pièce 
quarréc ,  Sc  incliné  en  deuant.  4  5 

pour  efleuer  deux  Parallehpedes  polés  fur 
vn  angle,  Pvn  incliné  en  deuant,  8c  l’au¬ 
tre  vers  le  point  de  veué.  44 

Pour  efleuer  vne  pièce  ronde  ou  meule  de 
moulin  inclinée  8c  déclinée  de  l'Horifon. 
41 

Pour  efleuer  vn  Prifine  Hexagone  incliné 
fur  vn  angle  &  décliné  de  l’Horizon.  3  6 
Pourefleuervn  Prifme  Oélogone.  3 6 
Pour  efleuer  vn  P  riime  Oétogone  incliné 
fur  vn  angle  8c  décliné  de  l’Horizon.  39 
Pour  efleuer  vne  Pyramide  inclinée  vers  le 
point  de  veué  ,  8c  pofée  fur  vne  pièce 
quarrée.  49 

F  our  efleuer  vne  Pyramide  quadrangulaire 
ayant  la  pointe  en  bas ,  inclinée  vers  la  di- 
ft  ance  8c  pofée  furl’angîe  d’vn  Cube.  54 
P  our  efleuer  vne  Pyramide  triangulaire,  in¬ 
clinée  fur  vne  pièce  aufli  triangulaire.  55 
Pour  efleuer  vne  Pyramide  triangulaire 
ayant  la  pointe  en  bas  inclinée  fur  vn 
Cube.  <8 
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Poucefleuer  vn  Tétraèdre  incliné  &  pofé 

lur  vne  arrefte.  9l 

Pour  formei:  le  Tétraèdre  ou  Pyramide 
triangulaire  premier  corps  régulier  de 
quatre  faces.  ^ 

Pour  trouuer  la  ligne  à  plomb  ou  l'on  doit 
attacher  les  folides  a  toutes  lortes  de  voû¬ 
tes.  y9 

Pour  lufpendre  en  1  air  des  folides  déclinez 
del’Horizon. 

Pour  trouuer  le  lieu  pour  appuyer  les  piè¬ 
ces  folides  qui  font  inclinées  fur  vne  code 
&  parallèlement  à  l’Horizon.  a 

Pour  trouuer  le  lieu  pour  fufpendre  vne  piè¬ 
ce  à  plomb.  78 

Pour  trouuer  le  lieu  ou  il  faut  attacher  la 
cordeaux  pièces  fufpenduës  &  inclinée 
parallèlement  à  l’Horizon.  81 

Pour  trouuer  l’appuy  des  pièces  folides  in¬ 
clinées  fur  vn  angle  parallèlement  à  l’Ho¬ 
rizon.  12 

Pour  trouuer  le  lieu  ou  il  faut  attacher  les 
folides  pour  edre  iufpendus  à  plomb.  78 
Pour  donner  telle  largeur  &  efpai  fleur 
qu’on  voudra  aux  folides ,  inclinez  paral¬ 
lèlement  à  l’Horizon  par  le  moyen  du 
Plan.  10 

Pour  trouuer  promptement  les  perpendi¬ 
culaires  furies  lignes  inclinées.  4 

Pour  trouuer  telle  pente  qu’on  voudra  aux 
corps  folides  inclinez.  6 

Prilme  eft  vn  corps  contenu  de  plans.  3 
Prifrne  à  fix  pans  efleué  incliné  vers  le  point 
de veuë &  pofé  fur  vne  pièce  de  mefme 
figure.  46 

Prifrne  à  fix  pans,  &  Cylindre  inclinez  en 
deuant  fur  des  pièces  de  mefme  figure. 
47 

Prifrne  Oéfogone  incliné  fur  vn  angle ,  8c 
décliné  de  l’Horizon.  39 

Prifrne  Hexagone  efleué  incliné  fur  vn  an¬ 
gle,  &  décliné  de  l’Horizon.  3  6 

Pyramide  ronde.  3 

Pyramide  ed  vne  figure  folide.  3 

Pyramide  à  quatre  &  fix  faces.  3 

Pvramide  qui  à  la  baie  en  haut.  38 

Pyramide  efguifée.  38 

Pvramide  inclinée.  28 
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Pyramide  qui  k  la  pointe  en  bas." 
Pyramide  inclinée  fur  fon  fupport. 
Pyramide  folide.  49 

Pyramide  inclinée  vers  le  point  de  veuë,  8c 
pofée  fur  vne  pièce  quarrée.  49 

Pyramide  inclinée  en  deuant.  50 

Pyramide  inclinée  vers  la  difrance.  50 
deux  Pyramides  comme  la  precedente,mais 
feituées  autrement.  jo 

trois  Pyramides  pofees  &  inclinées  comme 
la  precedente,  mais  feituées  autrement. 
55 

Pyramide  inclinée  vers  le  point  de  veuèV  53 
Pyramide  formée  d’vnquarré.  17 

Pyramide  quadrangulaire.  1 G 

Pyramide  quadrangulaire  inclinée  paralle- 
ment  à  l’Horizon.  18 

Pyramide  quadrangulaire  ayant  la  pointe 
en  bas  inclinée  vers  la  didance,  8c  pofée 
fur  l’angle  d’vn  Cube.  5  z 

trois  Pyramides  triangulaires  inclinées  fur 
des  pièces  de  mefme  figure.  5  6 

Pyramide  triangulaire  inclinée  fur  vne  piè¬ 
ce  aulîî  triangulaire.  5$ 

Pyramide  triangulairoinclinée  vers  le  point 
de  veue,  5  G 

Pyramide  triangulaire  inclinée  en  deuant 
qui  a  le  plan  oppofé  au  point  de  veuë.  56 
Pyramide  triangulaire  inclinée  en  deuant 
qui  a  le  plan  à  codé  du  point  de  veuë.  56 
Pyramide  triangulaire  ayant  la  pointe  en 

bas  inclinée  fur  vn  Cube.  5  8 

trois  Pyramides  triangulaires  inclinées  fur 
vnCube.  59 

Pyramides  triangulaires  inclinées  fur  vn 
Cube  8c  en  deuant.  59 

Pyramide  triangulaire  inclinée  vers  îepoint 
de  veuë.  J9 

Pyramide  triangulaire  ou  Tétraèdre,  90 

Pyramide  triangulairedouble,ou  Tetracdre 
compofé  fohde  en  perfpeéHue.  94 

Pyramide  triangulaire  doublée  ,  faite  de 
fimplestringîes.  95 

Pyramide  doublée,  mais  faite  de  fimples 
tringles,ce  qui  l'a  faitparoiftre  tout  à  iour. 
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QVarré  perfpe&if.  85 

Quarré  parfait.  76 

Quarré  mis  en  Perfpediue.  r  8 

Quadrangle  extérieur.  1 1 

Quadrangle  intérieur.  u 

Quadrangle  redangle.  7 1 

Qu/eft-ce  qu’angle  aigu.  2 

Qu/eft-ce  qu’angle  droit.  2 

Qu/eft-ce  qu  angle  obtus.  2 

Queft-ce  que  la  bafe  du  Cône.  60 

Qif  eft-ce  que  Cube.  96 

Qu’eft-ce  que  Dodécaèdre  113 

QiEeft-cequelcofacdre.  ï  19 

Qcfeft-ce  que  Odaëdre.  10; 

Qu/eft-ce  que  parallelipede  ; 

Queft-ce  que  Polyèdres  ou  corps  réguliers. 
88 

Qu/eft-cequefupport.  n 

'Qja/eft-  ce  que  T etraëdre.  89 

K 

RAyon  coupé.  9 

Ravons  qui  partent  des  Angles.  2  ç 
Rayons  tirés  au  point  de  veue.  9 

Rencontre  de  deuxangles.  xy 

.  Repos  d’vne  pièce.  43 

S 

Ç1' Auterelle  ou  faux  Efquierre.  4 

û  Scenographique  ou  corps  folide,  27 


Simple  trait  de  Cube.  73 

Solides  déclinez  de  l’Horizon  &  fufpendus 


en  l’air.  8  G 

Solides  inclinez.  8 

Solides  fuipendus  à  plomb.  78 

Solidesfufpendus  en  l’air  paralîels  ài’Ho- 
rifon.  _  y  (, 

SoubalTement  d’vne  Pyramide.  1 8 

Support  ou  Cube.  42 

Support  de  la  Pyramide  triangulaire.  54 

Support  tranlparent,  11 


T 

TEtracdre  efleué  fk  incliné  ou  pofé  fur 
vne  arrefte. 

Tétraèdre  pofé  fur  vne  face,  &  veu  par  vne 
arrefte  oppolee à  l’œil.  90 

Tétraèdre  ou  Pyramide  triangulaire  percée 
àiour  ,011  formée  de  tringles.  93 

Tétraèdre  compofé,  ou  Pyramide  triangu¬ 


laire  double  &folideen  perlpediue.  94 
Triangle.  \G 

Triangles.  2 

Triangles  Equilatéraux.  9 

Triangle  Equilatéraux  &EquiangIes.  89 
Triangle  Orthogonal.  5 

V 

VOuteouArcade  79 

V  oute  à  trois  P  ans .  7  9 
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